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ont pris les
méthodes

américaines.

) Los scènes
sont numôro-
tées pour le

montage

 

  
  
  
  
   

 

Voic: la  
   

 

camera.

Pourquoi  

 

  
  elie ast capi-

tonnée

3 Moz 3 d'oreillers

ang af =v = est un mys-Dad, oam A
PAAGSRIERY tère

Che BAS ABSOLUMENT INDEMAILLABLE Voici le Clark Gable oriental. |! se nomme " Chung

NEVERUN
ENFIN,
UN ALLÉGEMENT BIENVENU POUR
VOTRE BUDGET CONSACRÉ AUX BAS

            

   
 

 

Voici, enfin, une raison de vous

réjouir, un bas qui joint pour vous A a d F 8 } B grues

l'économie à la quiétude d'esprit. “2 , 5

sous toutes les conditions un
bas indémaillable par Phantom.

“NeveRun‘* justifie bien son
nom. Vous pouvez percer un trou
dans le bas, mais (| ne se formera
jamais d'échetles, il est absolu- Fr.
ment indémaillable. Cependant,
ce bas est de texture distinctement
legère, flatteuse et seyante et donne
à la jambe un gaibe parfait. Des
milliers de femmes acclament le
“NeveRun’ comme une création PE
vraiment merveilleuse.

AS “ nu ‘
“Le NeveRun'' PHANTOMest le bas dont “> La "serpt-girt en Chine ast ie

Homme. En plus d'enregistrer tes
vous avez toujours souhaité la réalisation prises de vues, «| est majoriiome nt

façonné et fini pour satisfaire les plus > homme a tout tare

grandes exigences de la mode tout en

diminuant vos dépenses de has. Procurez-

vous quelques paires de ‘’NeveRun”

PHANTOM chez votre fournisseur, aujour-
d'hui même. Commencez immédiatement
à réaliser des économies. Evitez toutes
autres catastrophes dans vos bas. Nous
vous farantissons entière satisfaction.

MATIQNAL MOSIERY MRL LIMITES, HAMILTON CARASA

Une szene d'un grand fam. Mie Fos es anate
Chen Yun-Shanq écoute, avr

= , . , canar son frare dans l'intrigue [Pn
NATIONAL HOS ] discuter son amour

a US : j So Là Patrie, Montréal, le 2 juin 1940

perce qu'il se pose de lui-même par
l'aconomie de gevier Qui autrement

1a emporté en poussière
H enroye ausi le pousuère dam les

ALLELES. sor lon COURTE DE TENNIS

tes TERRAINS DE JEUX. vie

PROFRE + SUR - INODORE

Erepromée doscriptite encoyte aur demande .
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Aux mamans, Ma Hardy.

wo la célèbre mère de la famille
cinématographique des

Hardys, offre quelques sug-
gestions d'élégance. Pour
aller jouer au bridge, elle
parte une robe de crôpe de
soo bleus pâle. Son sac a
main est blanc et ses sou-

hers bleu marine  a
f
b
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Mme. cet ensemble avec holéro
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De la dentelie aux nets Pour la promenade. cette robe de jersey de ane te Bia LW
et à l'encolure ajoute une 5018 blanche avec sa rangée de boutons et Pour les courses de la ménagère, Ma pré- ) inoté charmante de fémi- $0N grand volant pied-de-poule est tout fére cette robe en sharkskin, couleur A la maison, ies jours frais, elle revêt ce veston de tweed brun

nénté radiquée champagne et des sandales Photos MGM

— - — CCe—— - .…- . —

IL Y A UNE DIFFERENCE

vt, Lesjeunes fillesde carrière saventque-beau ‘
SR estquibien fait”efqueKOTEXest

’

» .
pad A

4 \ Les servietien périodiques Kotex sont faites de couches
- multiples de tissu mince at doux, recouvertes de ouate

pu A Hi moslleuse et le tout enveloppé de gase. C'est Ja seule

: 9 ) serviette périodique vraiment ‘’uitra-douce” !

\ D

 

Les couches de tissu d'une Kotex absorbent une après
l'autre l'humidité . puis un centre “égelisatenr’’
epécial distribue également l'humidité dans foufe la
serviette. Il n'y a pas de danger que I'huridité perce
à uv endroit. Et le remplissage de Kotex est en réalité
8 fois plus abeorbant que le ouate.

  

Co
A ‘

A Les bouts spécialement amincu et pressée de la Kotez
. 5 ’ SEC s'appliquent à plat . . . et restent invisibles même sous

’ Les vêtements les plus ajustée . . ils vous permetient
— A . de vaquer à vos occupations normales sans avoir à

Ne - “edouter un malaise ou un embarras

SEULE KOTEX est
faite en 3 dimensions

Mégulière, Supor
ot Junior, pour difié
reales femmes, à dil-
férente jours.
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UN ET DEUX ET HOP! Et voilà que Lucie s'est fait une égratignure à la

jambe. Mais la maman aura tôt fait de traiter cette légère blessure et de ls cou

vrir immédiatement de Band-Aid afin de la protéger contre la saleté. Band-Aid

est un bandage prêt à appliquer, fait de gaze et d’un adhésif. Vous le collez ce

et il reste en place . . . même dans les endroits difficiles à penser. L ‘article

idéal pourles petites coupures, brûlures et ampoules. Achetez dès aujourd'hu»

une boite de véritable Band-Aid. Eaigez le nom Johnson & Johnson.

 

En 2 reçu sa première fettre. Elle passe de l'âge puéril à
l'âge adulte cout étonnée de la métamorphose qui s'accomplit en
elle. Le rôle de la maman devient alors plus delicat, plus attentif,
plus discret. C'est à certe étape de la vie que la jeune fille a be-
soin de surveiller le plus étroitement sa santé. Des milliers de
mères avisées font suivre À leur Alle adolescente un traitement
aux pilules FEMOL .

FEMOLest un concentré purement végétal qui agit à la source
du mal, dégage, tonihe, replace les organes et les rend plus aptes
à remplir leurs fonctions naturelles. FEMOL aide la nature sans
la contraindre. Combien de femmes heureuses, depuis ua quart
de siècle, ont recours à FEMOL pour alléger l'épreuve mensuelle
et leur permettre de franchir avec sérénité les étapes pénibles de
leur vie!

FEMIOL
, . MATERNITE

CONCENTRE PUREMENT VEGETAL RETOUR D'AGE

SN OL

En Turquie, ou 11 y à quelqu

années,la famme n'avait à

liberté sociale, une jeune à :

est maintenant un as abrien «!

une héroine militaire. C'e:-

Mademorselie Sahiba Gokc

chen, 22 ans, qui perdit s-

parents dans la guerre de I'l

dépendance turque et qui fut

ensuite, adoptée par le fameu:

Mustapha Kemal. Pendant lex

cing ans qu'elle a até

l'aviation, Mlle Gokosché

enregistré plus de 1,000 he

de vol. Elle combattit les

Kurdes. On raconte qu'un

elle atternt sur un plateau ov

de 9,000 pieds et utilisa s

mitrailleuse pour obliger à sv

rendre un détachement d

rebelles. Actuellement,elle €

traine les aviateurs rie son pa,

Dans la brume, une escadr

survo!e l'école où Sabtha Gokas-

chen est l'instituitrice en che?

Elle exige de ses priotes (a plus grande prudence et, elle-même, surveille l'installation +-
de leurs narachutes

Comment s'en débarrasser

@ Les cors, causés par la pression st le froi-

tement, deviennent souvent gros et doulou
tour Les Couper soi-même n'apporte qu'un
soulagement temporsire e* expose à l'infec-
hon Pas besoin de soufirir inutilement, rar
des millions se e081 sins débarraseds de leurs
corn vous apphques I'Emplitre Anticor
Blue-Jay sur le cot, id agit vilo et délicatement,

tel qu'indiqué ci-dessus Keauile, en évitent
la pression, vous empêches ia résppantiod

des cors  Achetes aujourd'hui des Emplitres

Aaticor Blue Jay seulement 252 pour 5

Emplttree Bonn à
Anticer Beck

 

L — marl.(RETIN — ps a
Sahiba donne ses dernidres instructions à un ôlève avant une envolée d'uftrar
nament. Elle a des contrôles de direction et rétablirait l'avion advenant la cas

d'une erreur de son pupilie

 

 

Mile Satiba est dans son toyer

aupres d'un buste de son père

adoptif, Mustapha Kémal. Elle

porte les arles de pilote de l'armée

turque

Avant d'obterur son brevet, l'éléve

doit sauter plusieurs fois du haut

de cette tour, en parachute. Les

avons dont dispose la Turquie tus

sont fournis par la France et

l'Angleterre

Voici l'héroine montrant un modéle d'avion à une de ses élèves. On rapporte
qu'in jour, elle survola la maison où des gens organisaient un soulèvement.
Elle lança uno borbe st mit fin, faute de comploteurs, à la rébellion préparée

Pour avoir des dents bien brillantes

Nettoie
integralement|

NI sable
Ni acides

NI pierre ponce

Dure 2 fois plus
lonatemps qu'imne
pute dentifrice!

faites commele dentisted
quand il nettoie vos dents— SERVEZ-VOUS DE POUDRE!

Ce n'est que son composant—posdre

Qui, dans tout dentifrice, nettoie
véritablement. Un dentifrice qui ne
se compose que de pjaudre sera donc
celai qui nettoie le mieux. La Poudre
Dentifrice du Dr Lyon ne se com.

pose que de poudre—elle nettoie
intégralement . . . plus de 2 fois
autant que les pâtes dentifrices.

Les dentistes recommandent la
Poudre Dentifrice du Dr Lyon depuis
plus de 70 ans parce qu'il est tout
simplement impossible que la den-
rure reste terne si l’on en fait usage.

La poudre Lyon ne contient ni sable,
ni acides, ni pierre ponce—elle
détache et polit les dents de façon
pratique et sans risque —elle leur
donne un éclat superbe, rafraichit
la bouche, purifie l’haleine.

 

Brossez-vous les dents régulière-
ment avec la Poudre Dentifrice du
Dr Lyon, consultez périodiquement
le dertiste et surveillez votre régime
… - .voilà test ce qu'on peurfaire pour
sauvegarder ses dents. Créée
spécialement par un dentiste réputé
pour l'usage au feyer, elle neutralise
aussi l'acidité buccale et est tout aussi
efficace que le lait de magnésie.

Outre sa double efficacité, la
poudre Lyon est d'emploi plus éco-
nomique. Même un petit paquet
durera deux fois plus longtemps
qu'un tube de pâce dentifrice.

POUDRE DENTIFRICE DU
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FEMMES=JOG

 

Pa

-Lisez oot important message ! ke )
Redoutes-vous ces années difficiles de 38 à 52 *
ans? Vous sentes-vous devenir morose of
MENVEUSES ? Craiques-vous les boniiées de
chaleur, les étourdiasements? ALORS ECOUTEZ
BIEN :

 

Cas symptômes provieuses! souvent de troubles
fonctionnels féminine. Commescus -

La fureur germanique n'a pas de limites. Ces photos actuelles montre-rent la sauvagerie de la blitzkrieg allemande en Belgique. Cette
aieule et sa petite fille expriment bien dans leurs yeux l'horreur par

laquelle etles ont passé
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REPOS ot DÉTENTE
sur des

Draps où Taies d'ercillors

COLONIAL
Nesi.ce pas i'un das meiticurs mumenta
de la rie lorsque après une journée de
qrende activité au grend air. vous vous
Gliases entre des drape COLONIAL fram
o blancs 7 C'est alors que les queries
tendus se reidchent et que tout le système
nerveux trouve le repos nécessaire

Essayez lee Drape st Taies d'ormllers
COLONIAL Ils sont à la portée de tout
le monde,s’offeant en une grande variété,
depuia les robustes tissus jusqu'aux plus
race percales, tous de fabrication cana-
dienne, Véniæe toujours l'étiquette
"COLONIAL" quend vows achetes du
linge blanc de moison.

DOMINION TEXTILE
COMPANY LIMITED »

    

  

      

Hier encore, c'était là une maison heureuse dans un quartier résiden-
tiel de Bruxelles. Une bombe à éventré le mur et semé fa mort à

‘intérieurET
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Fabricants de
fameuses
Serviettes
COLONIAL

 

  

 

Sans espoir, 19% POMpIErSs braxelms lravanlierent a, au Moins, epargnarlos édificas nationaux.  Leur tache fut vaine puisque les Allemands, avec
cynisme, les avaient recouverts d& matières inflammables

 

  

 

   

 

  

 

Le fou fait rage dans Bruxelles avant la reddition de la ville. Les Allemandsont jeté des bombes incendiaires et leurs obus ont détruit des richesses hiato-
riques irremplaçables

Nad|1d
5

a“

     
  

Les sapeurs volontaires cherchent à
diminuer l'incendie qui sème la des-

truction dans la capitale

   
  

   
CONSERVER SON AFFECTION

Le beauté naturelle |voilà ce qu'il admire.
11 abkorre les lèvres peintusées, outrageuse-
ment rouges |Éssayen donc Tanges qui ne
donne pas l'eppsrence du maquillage

La lente range du bâtonnet Tangea se mus
sur vos lèvres en une nuance ross-rouge, celle
même de vos lèvres Une deurième application
rendra ces dernières d'un lon tougs rosé.
$i vous prétéres une teinls plus vive encore,
employes le ‘’Theaincal Red'’ Tanges
Tengee s'étend nuilormément ot adhère plus

Jongiempe. gtâce à sa base crémeuse spéciale.
Faites ressothier volte beauté. Eseayes Tanges
ce sour

T: Evite F'Apporance du Maquillage

BOVE A LIVRES LE PLUS FANEUX OU MONDE
—_—m———

* 4 ARTICLES DE MAQUILLAGE
Palmers, Ltd , 750 O., Vitré, Montréal, P.Q.

Veuilles m'envoyer le ‘Miracle Make Up"
contenant due échantillons de Tangee,

à Mwes, Rouge Compact,
Son Poudre de .
Ciiaclus 18€ (tirmbres-posie où monnaie).
°
A
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Voici des fanfares amateurs qui prendront part au Festival de Saint-Jean, le 30 juin.
L'Harmonie de Granby a été fondée en 1884. Son président est M. Hervé Robichaud. Son

  

président d'honneur est M. P.-H. Boivin, maire de Granby

      

   

  

     
GE

sur Disques Victor . . . l'été, sous les étoiles
Jouez vos Disques Victor quand vous voulez, grâce à
voire radio. La qualité de membre de la Suciété des
Disques Victor vous demne drou à une pièce d'attache
Victrola, ref qu'illustré ci-dessus: (elle vous permet de
jouer les disques Fike à votre radio), ensuite, une va-
leur de $6.00 en Disques Victor et un ubonnement d'un
an à la Revue de la Société des Disques Victor, ce qui
vous éconumise $6.00. Le type par excellence des radios
Console, aux lignes sobres de 1940, dans les bas prix, est
le Modèle ci-dessus A-2, »1 distingué - - - $83.9%°

  Le nouveau “Duette“ fonctionne
avec ou sans le courant électrique.
Marche parfaitement sous son pro-
pre pouvoir; il suffit de tourner le bouton ec de syncro-
niser . . . MAIS s'il y a l'électricité. poussez la fiche de
contact et ménagez ls provision d'énergie de votre bat-
tetie, Réception sur ondes courtes égale- ‘42°
ment. Prix, complet avec toutes ses batteries,

  

 

Les plus gronds artistes du monde
eccompagnent vos enfants en
vecences.

Suignez l'éducation de vos enfants,
faites leur connaître et aimer la musique tout en les
distrzyant, avec un Victrola portatif, peu coûteux et des
Disques Victor. Le madèle P-91, tel qu'il. ‘1
lustré. par cxemple, ne coûte que

    

  

     

    Jeuissez du double plaisir de le redio et
des Disques sur un nouveau Victrola RCA
Voici, illustré, le Modèle VR-4 Victrota
RCA, tout dernier cri. Radio sur ondes
longues et sur omdes courtes. Excel
lente tonalité et puissent volume. Le
Prix. y compris votre admission comme
membre de ls Société des Disques
Victor, plus une valeur de $6.00 en
Disques Victor et un abonnement d'un
an la Revue de la Société de +449.0
Disques Victor

98. pourvousdonner
SURPLUS

DISTRACTIONS  

7

 

L'Harmonie de Sorel fut fondée en 1915. Son président est M. Ferdinand Chapdelaine et son
directeur musical, M. Auguste Liessens

Captez les faits de guerre dès qu'ils
se produisent...
Prenez votre radio parsout où
vous allez . . , écoutez les nou-
velles mondiales toutes fraiches.

.. . Excellente réception sur ondes

A.20, ci-dessus Lo LLL

reil idéal est un nouveau Radio

La route est belle,files! . . . donnes-
vous en à coow joie . . . mais prenez
avec vous vos programmes fevoris.

d'appartements. Le modèle d'une seule
est le “Cruiser” qui se pose sous le bl

illuminé. Ne coûte que

néber, et as enverrons le mom de voi
ter de plas

porte lequel des appareils anmunits.

*Prax ligivemens plus devi
élevé dam

 

   

 

    

  

  

Voici le nuuveau et brillant Globe Trotter. Modèle A-20
courtes; cabinet du

style continental. Autres modèles tour électriques à
tir de $15.95. Mudéle Globe Trotter ‘4 o

Si votre mason de anne n'a pas l'électricité. l'appa-
ea Phare RCA Vusos.

Mudéles à parur de 323 V3. cumplets avec les bacerses.

Avec un nouveau radio d'aute 1940, RCA Victor, vous
avez d'aussi buns iésultars qu'avec la plupart des radios

ice, illuscré,

baron P bouton cad 44%syntonisanion “Poussez un bouton”. cadran o

Ecrrez directement à 1a RCA Vitor Company Limited, Montréal, ’
ache, avec des dirarls complits concernant wim

5 l'Ouest. * Pex ligirement plas
west of puns lev terertune. suv le comant de 25 yikes.

 

 
+T. EATON Cu

DE MONTREAL

FOYER DE LA MUSIQUE
Cinquième étage

N. G. VALIQUETTE

|

Si complète de R.C.A. Victor
915 ent, tue Sste-Catherine

RAYON DES RADIOS
AU 2¢

HENRY MORGAN
AND COMPANY LIMITED

 

738 ouest, Ste-Catherine HA. 32024
$627 Avenue du Parc CR. 3400
1481 est, Mont-Royal FR, 3182

1101 est, Ste-Catherine GH.as?
4413, rue Wellington
0245, rue St-Hubert - - CA. 3441

 
La vraie place pour votre Radio Victor

RIVET SAURIOL

Radios |Lenciveunes électriques

Réfrigérateurs

Bent, rue BEAUBIEN CAlumer 1122 
  

 BARBEAU281, RUE CRAIG OUEST — LAncestor 1166
Suc. 4697, sue ST-DENIS  L Ancaster 1160

RINT ITI ERIE

 
Achetez votre Radio Victor à prix

minimes su

SYNDICAT ST-HENRI
M19, RUE NOTRE-DAME OURST

4008, RUE SAINT-DENIS  
A. BREAULT

RADIOS — ore peLAVeuses -

i] me AVENUE, ROSEMONT 964, RUE STE-CATHERINE E.
sen, 79 MA 1160, RUE STE-CATHERINE O.CLeivel 439%  
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| Chaque appareil compte une dizaine de fantassins. Voici un délachement qui s'élance vers la tuerie

“ VACANCES AVEC UN

Les Allemands ont perfec-  tionné l'attaque par trou-

es aériennes. Des soldats

sont transportés dans des

avions de bombardement

jusqu’aulieu de l'invasion.

lis sautent en parachute

pour se former sur le sol

en contingent. Voici un

soldat d'Hitler qui se pré-

pare à se lancer dans l'air

   S$ CHAUSSUR

Les envahisseurs ont de lourdes mitrailleuses et se précipltent vers la
ligne de chemin de fer qu'ils chercheront à détruire et dont ils se feront

un rempart si on tente de les repousser

LAT,

    CHAMPION
LITE LTREINE

 

  
   

 

On à descendu cette troupe dans un aéroport de Norvège. Les Huns
s'avancent pour massacrer les populations civiles auasi bien que les

effectifs militaires

2220a NEIL

Westinchouse

  La Pattie, Montreal, Te 2 yur 1940  
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Disparition du jupon écossais
(Par le major F. W. GRANT, des

45th Highlanders, tel que

raconté à un reporter

de la “Patria”}

ES MILITAIRES écossals con-
tinueront-lls à porter la cour-

te jupe fe kilt} de leura ancôtres,
ou adopteront-lis l'uniforme de
nos jours? Le War Office anglais
exprime l'opinion que le temps est
venu de les protéger contre les
gas empoisonnés. Le plaid de ce
jupon serait trop colQteux, égra- °
tignerait les genoux, dès que la
laine en est mouillée, et la verml-
ne s'abriterait dans les plis, -
Les vleux Ecossais, cxaspérés

que l'on portât atteinte à une cou-
tume Insépurable de leur histoire,
une coutume identiflée à lsur vie,
ont porté leurs protostations jus
qu’au War Office même. La délé-
Ention était conduite par ic duc de
Montrose, une autorité en matière
do plaids, et qui “porta beau”, hi-
ver et été, pendant plus de cin.
quante ans, la petite jupe et la
grande collerette  multicolore.
Suivi de plusieurs sociétés‘ de
Highlanders, le duc marchait sur

les traces d'un ancêtre qui s'était,
bien avant lui, opposé à ce que
Ton interdit, ou que l'on mit au
ban, le port traditionnel du jupos
ancestral.

1! nous faut remonter au 18e siè-
cle, où le héros de l'épisode repo-
se sur les épaules de James, troi-

aième duc de Montrose. Le “Bon-
nie Prince Charlie” avait effrayé
les Angials en conduisant ses

troupes jusqu'au sud du Derby,
fait d'armes qui aurait sans doute

changé la face de l'histoire si le
duc ne s'était pas laissé convain-
cre à rebrousser chemin. Cette
retraite, comme on je sait, valut à
l'armée de s'affaibilr au point
d'être défaite à Culioden, en 1748,
C'est à la suite de cette victoire
anglaise que Londres en profita
pour interdire le port du jupon,
œujet naturellement à provoquer
des troubles pouvant dégénérer
en rébellion, .

Les Fconsais s'attendaient &
être désarmés, mais le bannisse-
ment de leur uniforme porta à la
race un coup formidable. Sans
leur jupon, et la couverture pas-
aée en bandoulière, symbole pour
euxd'une splendeur martlale, ils
sublssajent une humiliation qui les
faisait ne comparer “à de misé-

 

rubles habitants du sud: Il leur
fallait contourner la loi Plusieurs
n'abandonnèrent pas le jupom,
mals se contentèrent de le coudre
trs ls milleu et de Je convertir
ainsi en une vulgaire culotte.

D'autres Inissèrent pendre de leur
poitrine des pièces de tissus rou-
ges, verts, ou bleus jusqu'à leurs
zen , évitant de cette façon le
simple tartan serré À la taille. FI
en est qui interprêtaient la loi à
leur manière et, soutenant que le
port de la culatte n'était pas obli-
gatoire, se contentaient de jeter
négligemment un bon pantalon
pardessus leurs épaules, on eut dit
une pèlerine singulière pour le
moins.

Pour 1a plupart deo Ecossais, 1e
bannissement de leur uniforme
était devenu intolérable et nulle-
ment sujet à plaisanterie. Le duo
de Montrose dut en appcler au
roi d'Angleterre et, en 1782, co

terme de la loi fut retiré des sta-
tuts.

  

*
‘UNIFORME du Highlander
comporte une histoire fort ro-

mantique et son origine se perd
dans les Ages. Les historiens ne
s'entendent pas. Certains remon-
tent à trois siècles seulcment tan-e
dis que d’autres prétondent que les

Celtes portaient des couleurs et
des luines fameuses à l'époque
même où Ils envahissalent l'Eu-
rope. Quatre cents ans avant Jé-
sus-Christ, on assure que les Cel-
tes sa reconnaissaient aux motifs
de leurs couleurs. Le roi était gar-

  

    

 

ni de sept couleurs; les poètes,
six; les chefs de clans, cing: les
officiers, quatre; les rentiere
deux; les serviteurs, une seule
couleur.

Plus tard, 11 fut admis que les

clans #'ldentifialeat & leurs me

JOURNAL DU

tifs et aux couleurs, surtout lors-
que ceux-ci habitaient un même
district

* .

EPUIS une époqua plus récen-
te, le plaid écossais était

timed A la main et coloré à l'aide

  
:DIMANCHE

de feintures tirées de végétaux

dont l'effet plus efficace étall nus

si plus durable que les teintures
chimiques. Un descendant de la fa-
mille ges Macphorzon possède un
plaid vieux de 290 ans et qui fut
porté, sans w'altérer, œur les épau

- 2 juin 1940

 
Jes de sept générations de Muc-

pherson. Les vieilles teintures sont

plus inaltérables que les modernes

et les couleurs des uniformes que
portait le “Bonnie Prince Charlie”

(Buite à la page 16)
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LE PREMIER RAID D'UN
DIRIGEABLE SUR LONDRES
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AoF i

banboue de Berlin. Il à été décoré de la ur 3

ARS
FLE

i)

r turque. Bien que le major Linmars À Hy
d NI J

rent furent légers. Quatre civils furent tués
et il y eut plusieurs blessés. On réussit
aussi à maitriser quelques incendies qui
avaient éclaté. Cet événement fat cepen-
dant d'une grande importance parce qu'il
marqua le premier bombardement subi
par des populations civiles).

(Suite à la page 11)    
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L'ancien commandant
_ du dirigeable LZ-38

Raconte ses souvenirs au sujet du

premier raid aérien, en mai 1915,

. Au-dessusde la capitalede l'Angleterre
| (Suite de Le page 16)

     

  

  

   
  

E BOIR du 31 maj 1915, le so-
tell, qui se couchalt derrière

les hangars de Bruxelles, enflam-
mait le ciel tout comme = des
doigts tachés de sang eussent ta-
ehé l'horizon.

Seize ans plus tôt, Il y avait eu
v une conférence & la Hays. Qua-

rante-quatre pays y étaient repré-
sentés. Cette conférence avait lieu
un an avant que l’homme eût :
commencé à faire des ascensions Bs.
en avion. Jusque-là, on s'était ser- 2
wi de ballons. EL
Une des résolutions adoptées à

‘ cette conférence disait ceci: “It AG
sera interdit de lancer des projec-
tiles ou des explosifs de ballons
ou autres apparells aériens par
des belligérants.” Un manifeste
mit cette résolution par écrit de-
vant l'univers entier. Mais seule-
ment 27 des 44 nations représen-
tées à In conférence de La Haye
signérent le manifeste. L'Allema-
gne s'abstint de signer.
Au mois d'août 1914, la guerre

éclatait en Europe, et au bruit
des mitrailleuses vint s'ajouter ce
lui des bombes, aériennes.

Il y eut beaucoup de discus-
sions au grand quartier général
allemand avant que l'on décide
d'employer le zeppelin et ses bom-
bes comme arme de guerre contre
des villes anglaises.

Jusque-là, les zeppelins n'avaient
servi qu'à faire des randonnées de
reconnaissance au-dessus de la et , A a
mer et sur le front des armees. A bo POEN de” 1
Ce n’est qu'en janvier 1915, que

le kaiser autorisa les bombarde-

I
—
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Le major Erich LINNARZ, auteur de
l'article publié dans ces pages appe
Fait, om haut à gauche, quelque peu
vieilli, tel qu’il est aujourd'hui. Ci-des-
sus, lorsque le commandement du LZ-
38 lui fut conflé. Quelques semaines
plus tard, Il allait faire le promier raid
au-dessus de Londres. Cela se passait

'
|
+

Cotte photo fut prise à Bruxelles, lorsque le dirigeable allemand LZ-38 sortit de som en 1918,

 

ments’ contre l'Angleterre et ce
n’est que quatre mois plus tard
qu'il consentit à permettre le bom-
bardement de Londres.
Le LZ-38, le plus récent produit

des usines du comte Zeppelin, à
Friedrichshafen, sur le lac de
Constance, et dont j'étais le com-
mandant, reçut la mission d'aller
brmbarder Londres.
Le matin du 31 mal je reçus

des ordres en code venant de Ber-
lin à Bruxelles où j'étais.
On passa la journée à préparer

Ja grande randonnée. On mit les
moteurs à l'épreuve, on examina
les réservoirs de ballast, on exs-
mina auss! soigneusement l'appe-
Tell de télégraphie sans fil et on
parcourut pouce par pouce l'en-
veloppe du dirigeable pour voir si
tout était en parfait état.

Bientôt on entendit je sifrie
ment de l'hydrogène qui gonflait
les ballonnets du dirigeable ot l'é-
norme masse commença à paraître
Plus rigide. Puis on plaça les bom-
bes dans leurs étuis spéciaux. II
y avait 119 bombes en tout: 29
bombes Incendlaires et 30 autres
remplies de puissants explosifs.
Ces bombes pesaient une tonne et
dernie en tout.
Pendant que les soldats travail

lajent activement à transporter
les bombes sur des voitures avant
de les mettre en position, le so-
lel se couchalt lentement et éclal-
Tait le firmament d'un rouge vif.
Les membres de mon équipage

portant leurs vestons de cuir et
leurs casques de fourrure, se te-
nalent en groupe sur le sol. Une
airène fit entendre un son vi
brant: les membres de l'équipage
entrèrent dans le hangar et pri-
rent place dans la gondole pour
aller prendre leurs postes respec-
tits
Tiré lentement par l'équipage

de terre, le dirigeable avança len-
tement. Un deuxième cri strident
de la sirène indiqua que le dirk
meuble était sorti du bangar.

hangar pour aller bombarder Londres, au mois de mai 1915,

“IAches tout!” eriai-je. L'équi-
page de terre licha les câbles. De
gros nuages de poussière levérent
du sol comme les puissantes hé
lices tournaient rapidement. Un
ofticler s'approcha de moi et me
dit que tout était prêt. Je m'a
vançai, donnal un signal et le
grand vaisseau aérien s'éleva dans
les airs. Nous étions en route-pour
Londres.

De ma cabine, remplie de co
drans variés, de cartes, de graphs-
ques, j'entendais le grondement
des moteurs et je sentais le balan-
cement lent de la gondole, pendant
que nous avancions doucement
dans l'espace.

Nous survolimes la Belgique on-
vahle.

Ici un des membres de l'équi-
page me signala ce qu'il croyait
être un appareil ennemi qui appro-
chait. Par mesure de précaution,
Je tia changer la direction de la
course de mon dirigeable, pour
aller vers Ostende.

TI fallait être prudent, car il ar
rivait souvent que des dirigeables,
qui partaient de la Belgique pour
aller -survoler l'Angleterre, ren-
contralent des avions ennemis
Mais le dirigeable qui s’en venait
dans notre direction était comman-
dé par le capitaine Ernst Leh-
mann, qui perdit la vie en 1937,
lorsque le dirigeable Hindenburg
explosa aux Etats-Unis. Lui aussi
avait reçu la mission d'aller bom-
barder Londres.

M avait quitté Namur un peu
avant nous mais en survolant la
Manche, une hélice s'était brisée
et avait percé un ballon de gar,
le forçant à revenir à sa base. Ii
revenait quand nous l'avions aper-
qu. Aucun des autres dirigeables
n’atteignit Londres cette nuit-là
et laissèrent tomber leurs bombes
œur des villes de la côte eat de
l'Angleterre.

Nous avancions toujours. La

  

  

    

 

nuit étail uplendide. On voyait
beaucoup d'étoiles et le vent était
très léger. Ce n'était, à parler
franchement, pas unè nuit pour
aller semer la mort

Puis nous vimes briller l'eau au
dessous de nous. Nous étions au-
dessus de la mer. Nous voyiona de
petits points rouges qui brillaient.
Nous nous trouvions à voir à
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A Herren)

LE THE SAVOUREUX
(PETITES FEUILLES)

Tintérieur des cheminées des pe-

tits bateaux qui faisaient constam-

ment la patrouille dans la Man

che. Les points rouges que nous
voylons étaient le foyer des chau-
dières des bateaux.
Enfin l'Angleterre! Aussitôt en

arrivant au-destus des côtes, nous
nous fimes tirer dessus par les
batteries anti-aériennes. Nous en-
tendions les obus qui passaient
autour de noua. Nous primes de
l'ailitude et de la vitesse.

(Suite à la page 16)

TINTEX met à votre portée

les nuances nouvelles de

TOUTES les attrayantes nuances
nouvelles que vous voyez adop-

tées per les élégantes: bleu aviation,
or, vert fotét, chartreuse, cardinal,
bleu royal, et nombre d'autres sont
comprises dans ja de Tintez.
De plus, l'emploi de Tintex est—
nus racan ~— Tintex oe piert
aucune ation iculière.

defevous Pbticadres d’excel-
ts tats,

PLUS RAPIDE — Sc disout immiSiace
ment, sans ébullition dans le cas de
plusieurs teintes. Ne tache ai les mains
ni les ustensiles.
nus sir —3° à tous Les tissus
lavables; donne dés couleurs plus fran-
ches, plus vives, pius durables; porte le     

sceau d'approbation du Canadian Home
Journal.

ÉCONOMIQUE — I! suffit de quel
sous de Tintex pour teindre Leplunert
des articles.

COULEURS PUS ATTRAYANTES ET
PLUS VARIEES — Choix de cinquante
nuances différentes,

Demandez Tintex chez votre phorma-
Citn on dans uw Magasin 3 rayms #
soyez assurée des visitas: gue vous
désirez, se

Essayez Whitex,le bleu à laver tragique
qui s'applique aux lainages ct aux
soieries ainsé qu'aux autres tissus.  
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Protectrice
des

Navajos
(Par Estelle LAMY, collaboration spéciale

à ia “Patrie”.

F A plus d'un quart de siècle, une jeune fille aux

cheveux blonds de New-York compléta son cours de

garde-malade dans un hôpital d'Albany et pensa à don-
ner ses services aux Indiens.

Pour plusieurs personnes, les grendes plaines situées
à l'ouest du Mississipi étaient encore aussi lointaines

Qu'un pays étranger, et ses amis firent remarquer à
Anne Cady:

“Mais les Indiens”, dirent-lls horrifiés, “les Indiens
sauvages! Et on rapporte que l'Arizona bien que rècem-

ment formé en état, est encore un pays sauvage.”
Anne Cady sourit. “Je ne m'occupe pas de ce qui 2e

dit J'en al décidé ainsi. C'est le pays des Navajos pour
moi.” Elle emballa ses uniformes et sa trousse de garde
malade et partit vers l’ouest.

Les Navajos, au
début, considérèrent
d'un oeil soupçon-
neux cette blonde
jeune fille qui voulait
les soulager de leurs

souffrances — qui

voulait les aider.
Mais Anne Cady ca-
ressait un rêve, et
elle ne s’en laisserait
pas détourner. Gra-
duellement, grâce à
son tact, sa douceur
et son grand amour

| pour son travail, elle
gagna leur confiance

+ et leur respect. On

Jul donna parmi les
Navajos le nom de
“Asdzan-tsoë" — “la
femme aux cheveux
jaunes”.

  

Ces cheveux jaunes
sont teintés de gris,

y maintenant, mais le
à physique de “Asdzan-

‘

 

1 taoé”, bien droit,
mince, est plein de
vitalité, sa voix est

; chaude et prenante.

P41 Dans un décor de
grands arbres, sus-

’ pendus au-dessus du
R xrand espace pour-

pre du désert et des

collines, Anne Cady
vit maintenant dans
sa maison-remorque

‘ — stationnée sur le
J sentier battu entre

le bureau de poste,
À le magasin général

i A et la scierie de Saw-
mill, Arizona.

Elle peut entendre
le bourdonnenient de
la acierie gouverne-

4 mentale, où travail-
f 4 lent des Navajos.Tout

ed autour d'elle se trou-
‘ . ve le pays indien. 11

Anne Cady, ci-dessus, AVEC y a des femmes na-
. * n vajos aux jupes am-une Indienne et son fils, à Lies surveillant jours

. 2. champs de mais. Il ytoujours été heureuse de des troupeaux de
à a 3 moutons gardés pairsoigner les Indiens Navajos piesid dd

de l’Arizona. Loraqu’elle des ‘. . bas, se trouve le dé-
prendra sa retraite l'an pro- sertoù Anne Cady,

. . . . pendant 2% ans, ac-
elle s’é ès du complit unchain, elle s'établira près d remar-

   

  

femmes. Plus

» 1 . quable travail depeuple qu’elle aime. gardemalade et de
plonntère,

Durant 20 ans, Mile Cady travailla i la mission du Bon
Pasteur pour lea orphelins. se rendant à pled, en voiture
ou en automobile, dans un pays sauvage, rude, pour Soula-
ger les souffrances des Indiens dans leurs tentes ou leurs
buttes, se trouvant chacune à de grandes distances. Puis
des amis lui donnérent de l'argent pour s'acheter une re-
morque et elle fit un voyage & Los Angeles, revenant avec

Une petite “maison sur roues” aux lignes aérodynamiques.
Elle devint “une travailleuse sur route” et avec cette

mouvells remorque elle ne s'arrêta pas à la Mission, mais
grimpa cette route rocheuse, presqu'impraticable qu! monte
sur une distance de 14 milles dane un canyon jusqu'à
Sawmiil.

Mile Cady nous rappelle les années à partir du jour où
@lie arriva à la Mission,

“J'y trouvai”, dit-elle, “un enfant de sept ans qui était
borgne et possédait dix pour cent de vision dans l'autre cell,
À cette époque, nous soignions les yeux de façon primaire,
L'enfant Howard, avait été abandonné par sa mère et laissé
dans la réserve où des mfhsionnaires l'avaient trouvé, A
eause de l'état de ses yeux, !ls l'avaient amené à l'hôpital,
Cétait un garçon intelligent, désireux d'apprendre.

 

 

Ed

Des petits comme ce jeune Navajo, qui donneà boire à son petit frère,
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1 .
quelles la garde Cady a consacré 25 ans de sa vie à améliorer la santé des ease isons pout les-

Lorsqu'il eut dix ans, nous le fimes entrer à l'école pour
les aveugies, €t après sa graduation à cet endroit, i} fré-
quenta l'Université de Mexico avec l'aide d'un lecteur, II
accordait les planos et accomplissait divers travaux pour
payer sea cours à l’université. Ti travaille maintenant à la
mission comme aide indigène.

Au bout de peu de temps, Mlle Cady découvrit qu'à peu
près tout ce que les Navajos fainaient se trouvait môlé à
ia superstition

“Lorsque je commença! à voyager dans la Téserve, je
trouval leurs huttes érigées avec la porté faisant face à
l'orient parce que Jen Navajos croient que tous les bons
saprite viennent de l'orient. J'appris bientôt ai oui ou non
Je serais Ia bienvenue dans une hutte. Quand vous arrites,
ceux de l'intérieur sortent et vous examinent, S'ils rentrentet font claquer la porte, vous savez qu'ils vous invitent.
S'ile restent dehors et ferment la porte deerière eux, vous

es Indiens américains.
Bavez que vous n’êtes pas le bienvenu, mais les Navajos
vous parleront du dehors”.

Mile Cady dit qu'elle n'a jamais eu d'ennuis avec lessorciers, médecins de Ja tribu.”
“Bi les malades ou les blessés veulent avoir un sorcier-

médecin lls peuvent l'avoir. Nous n'intervenons pas dansaucune de leurs coutumes ou croyances. Nous sommes stm.plement préts à les aider quand ils ont besoin et veulentde nous. Nous ne voulons pas faire des blancs avec des
Indiens. Nous voulons qu'ils restent des Navajos, mais
vous voulons qu'ils soient jes Navajos les meilleurs pos-

e.

“Les Navajos sont particulièrement superstitieux au su-
Jet de la mort. Is incendieront une butte si un Indien ymeurt”, dit-elle. “Pour éviter ceci, la personne malade est
transportée à environ un quart de mille de la hutte et uncamp eat établi. Lorsqu'elle meurt, la personne est enterrée
our place.”

Suite à la page 13)
’
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Sur les hauteurs d'un plateau de l'Arizona. Deux Indiens

Navajos admirent lepanorama q ui sedéroule sous leursyeux

 

(Suite de La page 12)

| Lorsque Mlle Cady travailie à

1a mission. elle s'occupe des pe-

tits. Dans s4 remorque, elle s’oc-

cupe des Navajos de tout Age.

“J'aime les petits, mals jaime

encore mieux je (ravail bei, a-t-

elle dit.

“Notre prochain protégé à la

mission sera un bébé malade.

Quelqu'un l'a laissé à l'hôpital du

gouvernement mvec un biîlet épin-

glé sur lui qui disait: “Lorsque ce

béhé deviendra mieux, cnvoyez-le

gouverndment fit enquête et dé-

couvrit que le bébé était un or

phalin et que = sorur était ia

capable d'en prendre soin. Alors

nous aurons le petit quand il wees

mieux.

La gards-malade des Navajes

habite dans sa remorque, teute

l'année.

“Parfois, ce n'est pas une affai-

re de Choix. Ie froid atteint jus

qu'à 30 degrés sous zéro et par

fois nous sommes enneigés durant

des semaines.

fal vy des hommes qui luttaient

dans la neiga venant de huties sha

tuées à cinq milles plus loin pour

assister à netre petit office vett-

mieux du mercredi soir. Nous

avons baptisé une femme de 95

ans et un sorcier-médecin.

"Quant au travail médics!, nous

avons traité 5,200 Navajos tei md

me dans la remorque l'an dernier.

Mile Relman, une autre garde

malade, reste avec moi tout le

temps.

ment froide, quelqu'un frappe à

la porte. Lorsque j'ouvris. je vis

une jeune mêre avec un bébé ma-

lade dans ses bras. Elle me dit que

sa belle-mère, craignant que le

bébé ne mourut dans la hutte, le

avait chassés. Comme elle ne con-

nalesait pas d'autre endroit où al-

ler, elle avait parcouru deux mil-

les sous le bise froide pour m'ap-

porter le bébé. Je constatai que

le bébé ee mourait de méningite
tuberculeuss et n'avait pas une

chance au monde de survivre,

Mile Cady déclare qu'elle n'a

pes l'intention de quitter le pays

des Navrjoa,

“Fai décidé de prendre ma ra

traite, l'an prochain, mais Je rue

prendre une cabine chez des amis

qui ont un camp de touristes près

de Fort Defiance, et de mu ca

bine je continuerai à fréquenter

les Navajos. J'ai travaillé jel pene

dant 23 ans, et je œuie parfaite

ment entisfuite. Je veux y demeu-

“Durant une nuit particulière» à la mission du Bon Pasteur”. Le “Et durant ces temps difficiles mals il vécut jusqu'au matin.” rer”,

oe TSERa,
’ Doux biscuits Shredded Wheat avec du iait et des fruits

i. ne contiennent pas moins de huit éléments nutritifs
A ementiels: Vitamines À, B; et C, Calcium, Phosphore,

Fer, Protéines et Hydrates de Corbone. Ce sont ces
précieux éléments qu'il faut aux enfants en croissance.
Les enfants aiment la saveur naturelle délicieuse du
Shreddad Wheat. Servez-en souvent—c'est un repas
bien équilibré pour toute la famille.

THE CAMADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD,
Miagore Foils, Canada
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Une jeune Indieame Navaje fabrique des poupées qu'elle
vend aux touristes,  manETATTEE  
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PROSPECTEURS!
EVE-TOI! Evellle-tol! Viens

| tel! Sora de ta torpeur! me
eria Jean.

— Cela s'applique autant à tol
qu'à moi, lui répliquai-Je.

—Je veux parler de nous deux
continua Jean. Nous sommes des
endormis. La chance frappe à no-
tre porte et nous ne sommes pas
seulement sourds mais mucts
aussi.

— Il y a des millions de gens
comme nous, lui répondis-je,

— La couche précambrienne
traverse le Canada, continua-Jean
dont les yeux brillalent. De I'A.
3aska au Labrador, cette couche -
est remplie d'or, d'argent. de cui-
wre et de radlum. La Canada a
Plus de richesses minérales quo
tous les autres pays du monde
mis ensemble. Et que faisons-nous
du bouclier précambrien? No
mous contentons d'aller pig

dans les laca qui recquuredifSe
surface en certains SF. +;
droits. Nous allons 4
faire la chasse dj 3
foréts qui le reg
— Ce n'est

porte qui qu

reor

S18

=
      

— Qui donc alor

trouve? Ce sunt dues c
siniers et des cantonniers®
du chemin de fer, continua N
Jean. La plus grande mine
d'argent du Canada fut découver™
te par un guialnier qui lança un
marteau à ‘un oiseau qui venait
lui voler du saindoux. N'importe
qui peut trouver de l'or. Cela me
vend impatient quand je sonye
que nous restons ici tous deux à
écrire ou à dessiner.

= Tout le monde peut faire des
téves, lui dis-jy. mais il y à les ni.
= Ecoute, reprit Jean, nos pe-

tits-enfants vont avoir honte de
nous et nous mépriseront. Quand
ils constateront que lorsque nous
@vlons une tâche immense devant
nous, nous nous sommes conlen-
tés d'être des employés de bureau,
Nous sommes descendus tellement
bas comparativement à nos ancé-
tres que nous n'avons plus ce qu'il

nous faudrait pour aller prospec-
ser dans le nord.

— J'irals blen faire de la pros-
pection si je pouvais obtenir un
<ongé prolongé du bureau, lui
tépondis-je,

— Congé prolongé? railla Jean.
À quoi te servirait un congé si tu
réuselssais à amasser un million
en or?
—- J'aimerais bien avoir un mil-

ton, avouai-je,

— La fortune nous sourit de
temps à autre, continua Jean.
Parfois cependant nous ne nous
en occupons pas, mais cette fois

elle nous sourit plus que jamais
Jusqu'ici. Toi et moi sommes des
gens qui aimons la vis au grand
air. Nous aimons aller camper et
faire la pêche. Nous n'avons pas
peur du froid. Nous n'avons pas
Peur des risques que comporte la
chasse à l'orignal. Nous restons
des heures immobile, à geler en
automne, pour faire la chasse au
canard. Nous allons pêcher la trul-
te au début de mai dans le nord
et nous nous moquons des marin-
Boulns et des mouches noirs. Je
t'affirme que nous ferions de meil-
leurs prospecteurs que la majorité
de ceux qui le sont actuellement
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— Tu me tentes
avouai-je A Jean,

— Ecoute, me dit-il. Jal un
cousin qui est colon dans l'Ahiti-
bl. Quand j'étais plus jeune j'a-
vais l'habitude d'y aller et tuut
près de là, il y avait une nine

d'or. Volel ce que nous alloas fai-

re. La semaine prochaine, nous

irons là et peut-être trouverons-

joliment,

  

nous des traces d’or dans la min:

abandonnée dont je viens de te”

Jean tirait la chaudière remplie de :
terre détrempée pour la’ vider sur

les découvertes qui ont déjà été
faites Inopinément dans des en-
droits où des gens passaient et re-

passalent depuis plusieurs années
«ans jamais rien trouver.

— Et puis, quand blen même
nous ne trouverions pas dor, nous

aurons acquis une expérience qui
n'est pas négligeable.

— Je auis prêt à essayer, contl-
nual-je.

Nous décidèmes donc de partir
le vendredi suivant pour le nord
pour aller y faire un peu de pros.
pectlon. J'avais une petite tente
et Jean avait une pioche. J'avais
un sac de couchage et Jean em-
prunta des pelles d'un voisin,
Sans que nos femmes aient la
moindre idée que la plus ridicule
excuralon de pêche se préparait
sous leurs yeux, nous rassemblà-
mes dans la cave de Jean toute
une collection de sacs contenant
des marmites et des poélons, des

manteaux chauds, des bottes de
cuir, etc.
Nous obtinmes des brochures

du ministère provincial des mines
pour nous renseigner quelque peu
eur L. prospection.
Nous partimes done un vendre-

di midt. En route, nous achetimen
un gros morceau de bacon, un sao
de farine, du sel, du thé, du su-
cre at des légumes secs.
Nous voysgehmaes toute la nuit

 

ça à pleuvoir. Nous arrivâmes
chez le cousin de Jean à midi et
il pleuvalt encore. Nous étions
blen décidés à travailler quand
bien même il pleuvrait,

Après avoir mangé, nous nous
dirigeâmes à travers les plerres et
les pans de rochers vers le ravin
où le vieux prospecteur avait ex-

ploité une raine, lorsque j'étais en-
core jeune. Le trou où le vieux
mineur avait travailié était rempii
d'eau. On voyait des restes de
planches et de madriers, des
roues d'engrenage d'un treuil

dont le mineur se servait pour
monter à la surface la terre ex-
traite du fond du trou.

Comme Il y avait beaucoup
d'eau dans le trou, Jean suggéra
d'en creuser un autre.

— Maintenant que nous avons
trouvé le bon endroit, dit Jean,
nous alions installer notre camp.

— Sous cette plule? demandai-
je.

Nows retournâmes donc vers la
Voiture de Jean pour aller cher-
cher tout ce qu'il nous fallalt, La
pluie augmentait d'intensité à
chaque pas que nous faisions,
Quand nous fûâmes rendus à J'au-
to, je proposal à Jean d'y rester
quelqué temps pour attendre que
ia pluie cessét,

eo”

se 3 FATA i vs

TYAN
et le lendemain matin, i! commen- — Non, non, répliqua Jean NI

va pleuvoir toute la journée et ail
eat inutile d'attendre que la pluie
cesse. LI faut monter le camp.

En troia voyages, nous réussi-
mes a transporter {ous nos baga-
‘ges À l'endroit que Jean avait
choisi pour y ériger la tente. Nous
Y placimes tout ce que nous
avions apporté.

— Maintenant, continua Jean,
nettoyons le trou et voyons 2
que le vieux prospecteur trouvait
quand Il a abandonné Ja partie.

— Creusons un autre trou, lui
dis-je.

Mais Jean prit une pelle et une
pioche et se dirigea vers le trou,
qui avait 7 pieds de profondeur,
I! me deacendit au fond le pre-

mier. J'avais de l'eau jusqu'aux

genoux. Le trou était trop pro-
fond pour pouvoir lancer au-dés-
aus de nos tètes la boue détrem-
pée avec la pelle. Jean sortit donc
du trou et descendit une chaudiè-
re que je remplissais et Jean, dn
son côté, ln hissait au bord pour
1a vider aur le sol.

— Je n'ai pas mangé suftisam-
ment au déjeuner, dis-je à Jean
après une demi-heure de travail,
Je dola avouer que ce travail m'a-

, vait creusé Vestomae.
.,= Tu as une bonne idée, me
Npondit Jean. Nous devrions

     

       

  
  

  

  

     

  
  

    

 

manger. Noua ferons ensuite du

pain et plus tard, dans ja jour-

née, nous creuserons.

. Jean m'alda donc à soitir du
trou. Puis Il prépara un plat de

farine et de poudre à pâte. 1)

ajouta quelques poignées de fa-
rine de mais au tout pour lu:
donner un peu de dignité. Puis
il mit ls tout au feu,

— Si nous mangions un peu de
bacon dans l'intervalle? suggérai-
je.

Nous mangeâmes done du ba-
con pendant que le pain cuisait.

Au bout d'une heure le pain n'é-
tait pas cuit du tout et 1} n'avuit
même pas levé.

—"8t nous mangions encore un
Peu de bacon, en attendant” dis-
Je encore une fois,

Nous mangeâmes donc encore
du bacon pour nous donner des

forces avant d'entreprendre le va-

ritable travail d'un prospecteur,

Mais avant que nous eussions

même pu nous en rendie compte,

nous étions arrivés au soir. A1
vral, Ia journée avait été sombre

et nous décidâmes de prendre une

bonne nuit de repos avant de nous
attaquer résolument à motre the
che. Il faisait done encoremjour
quand nous nous introduieimee

dans nos sacs de couchage,

Le feu s'était éteint et le pain
n'était qu'une masse de pâte pale

comme un mort,

(Suite à ls page 18)
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Disparition
(Suite de le page %

sont de nos jours aunoë brillantes

qu’à leur origine.
Les tisserands, qui s'ocoupent

aussi de la teinture des plaids

sont fort habiles dit-on. coux en

particulier qui tiasent à ls main.

Il en est un en Ecosse qui peut

tisser et teindre deux motifs de

clans à la fois, exploit bien excep-

tionnel. Lorsqu'il fabrique, per
exemple, une eouverture de voys-

ge. il place le piaid d'un Tartan

sur les épaules de sa femme et
donnera l'explication suivante,
avec l'esprit que l'on accorde aux

Écomais: “Mes yeux se posent

avec aisance sur le premier, ot

mon esprit sur le second”.

Quant à l'importance des motifs

et du coloris de ces uniformes, on
se souvient de l'Apisode racontée

par le général Stewart de Garth,

autorité en matière de plaids. Au
15e siècle, l'un de ses ancètres
avait envahl les domaines de Mac-
Ivors de Glenlyon. Soa groupe,

rencontré par un autre de Mac-

Ivors, l'avait délégué pour discu-
ter de certaines propositions. Com-

me les deux clans étaient en pré-
sence, Garth avait conseillé aux
siens de ne pas le perdre de vue

au moment où ll serait parmi les

autres. Le héros portait un plaid

réversible et de deux nuances.

L'un des côtés était de couleur
Sasique rouge. l’autre. à base de
noir. S'il s'agissait de paix, le

pinid devait demeurer rouge. À la
moindre déclaration hostile. le
Plad allait tout sémplement tour-
Ber au noir. Avant mètme que ses
ennemis pussent reprendre le

aouffle, toute la troupe de Garth
charges et remporta ls victoire.

Le plaid du chef avait, comme une
Voile, tourné au noir.
Le nettoyage de ces tissus est

Particulièrement pittoresque. Le
plaid est étendu, par les femmes,

aur le plancher, et imbibé d'eau
et de savon. Agenouillées, les fern-
mes le frotteront de leurs mains
Jusqu'à épuisement. C'est alors
que les pieds interviendront. en-

core jusqu'à épuisement. Ensuite,

les ménagères reprendront de la
vigueur en entonnant des chan-

sons spécialement composées par
la circonstance. Plus les forces 1»
viennent, plus le ton de la chan-

son grandit. Ces exercices com-
mencés, assises autour du plaid,
peu à peu, les femmes réconfor-
tées se leveront comme si elles
surgissaient d'un travail où les

sciences occultes ont leur impor-

tance. Inutile de mentionner qu'un
étranger, s présentant à l'impro-

viste dans une de ces maisons, au

moment du bhianchissage ances

tral, se croirait dans une maison

de fous. .
* .

UTREFOIS, le jupon et V'é-
charpe ne faisaient qu'un

tout, grand tissu d'une couple de

verges de largeur par quatre ou
six de longueur. D'une patt, l'un
des côtés du plald tombailt de la
poitrine aux genoux, et serré à Ia
ceinture par une courroie de cuir.

L'autre bout du vêtement était
Jeté avec élégance pardeasus 1'é-

paule gauche, et retenu en place

à l'alde d'une broche quelquefois
de luxe, un véritable bijou. Le
bras droit, celui avec lequel on
prête serment, était libre, comme

il se doit. L'hiver, 1! était facile
que l'on eût chaud avec un tel
vêtement. M1 devenait aussi con-
fortadie que pittoresque. Pour les
voyages en montagnes, le plaid

rendait d'innombrables services au
voyageur. I! servait de couverture

pour le repos et le sommeil. Trem-
pé dans l'eau, et tendu contre le
vent, il offrait un élément imper-
méable comme une tente. Ces
écharpes étaient également utill-

nées pour activer les feux des bl-
vouacs, Avec un tel déploiement,

ft était facile de les agiter pour
obtenir un grand feu.
Aujourd'hui, le plaid est com-

posé de deux articles de vétement,

un jupon, tout simplement, et une
couverture que l'on porte en ban-

doulière. Celle-ci mesure encore
huit verges de longueur, mais une
trentaine de pouces de largeur.
Le jupon et la couverture de

voyage des Highlanders n'est pas
quan sujet de plaisanterie. Les

Ecossais ont gagné la plupert de
leurs batailles en jupou Le jupon,

 

voyait éu jupon masvulin à Bar-
nockburn, dans les débuts du Me
siècle, les poitrines s'abrttaient

d'alors. La tradition raconte lei
que Robert Stewart a poursuivi
les ennemis. On dit qu’il à tué wa
si grand nombre d'ennemie, à
l'aide de son sabre, qu'il a fallu
couper la garde métallique de son
épée nfin de libérer sa maia de

»æ poignée.
Il serait inutile, ièl, de refaire

. Thistoire des Ecossais, pour dé-
montrer le courage de cette raca,
si divisée soit-elle, contre elle-
même, mais unie contre l'étfanger
et qui fit l'admiration de Napo-
léon. Ne parlet-on pas quelque
part du lieutenant Patriek Ross,
en Egypte, vers 1800, qui se fai-
sant couper un bras droit par un
boulet le ramasse de sa main gau
che et le souleva pour donner un
ordre. Ce bras mort indiquait à
ses troupes la direction à prendre
au cours d'une bataille. Ce cou-
rage, le lieutenant Roes l'avait hé-
tité de son pere qui, après la ré-
volution de 45, se refusait à tra-
Hir un ami rebelle, même Si on je
menaçait de mort, par les armes

ou la pendaison. Lié à un arbre, le
jeune Ross. de 15 ans, refusait de
parler. “Lorsque je fermai les
yeux. je ne croyait les rouvrir que

dans le ciel, tant j'étais convaincu
qu'on allait faire feu sur moi”,
disait-il après qu'on l'ebt Hibéré de-
vant uae tslle manifestation de
courage et de bravoure.

< =r -
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n écossais Le premier raid d’un
dirigeablesuLondres

OR à toujours eu beaucoup d'é-
gardés pour ces petites jupes. Ou
znçonte que la reine Victoria,
lorsque las Highlanders montèrent
la garde A Ballater, en Ecosse,
ayant constaté que in rudesse de
leurs tissus avait érafié leurs ge-
noux, par tempe de pluie et de
grands vents, donna instruction
que des étoffes plus douces fus
semi employées pour les soldats.
La jupe écossaise surgissait en-

cote au cours de ia Grande Guer-
re avec l'urrivée en France de la
Sle division des Highianders, qul
comprenait les Black Watch, les
Seafortha, les Gordons, les Came-
rons, les Argyll ot les Sutherlanda.
Toujours, dès que la bataille fai-
sit rage, les regiments de ia Sle

. division étaient sur les lieux, de
à' la Somme, aves les

Canadiens à Vimy, sur la ligne
Hindenburg, au Canal du Nord, à
Cambrai, et ainsi jusqu’à la fin.
Ils furent même pgratifiés d'ua
éloge allemunéd lorsqu'un aviateur
boche, passant de nouveau au-

dessus de leurs lignes, laissa tom
ber cette note: “Pauvre vieux 316,

vous êtes encore là?”

Parnai les corps des divisiens
canadiennes, nous avions nos pro-
pres jupons avec la 3e brigade de
la première division qui engages
la lutte & Ypres à la Somme, à
Vimy et pendant les dernières an-
nées de cette guerre mondiale à
Deocourt-Queant de la ligne Hin-

denburg. Après l’Armistice, les
Ecossais ont foulé en jupons le
sol allemand et prirent leur place
sur la rive gauche du Rhin.

Plusleurs fois, en 1918, les Ca
nadiems furent relevés at relevé
rent le Sle et une grande amitié
s'est établie entre les régiments
enjuponnés, particulièrement en-
tre les alliés Gordons et le 48e,
amitié qui durent encore aujour-
d'hui à Aldershot, en Angleterre.

Les Ecossais ont toujours con-
servé le port du jupeu et de l'é-
charpe chaude et riche em cole

ris, en souvenir de combats et de
poèsie. Toujours le cowwr d'un
Highlander vibrera lorsque la
gornemuse lui fera lever la tile
at que les jambes musclées et

les rudes genoux dJdéambuleroat
devant l'état-major.

 

 

Le sacristain Coster
devanca Gutenberg!
 

(Par Hervé de SAINT-GEORGES)

Alors que le monde entier célèbre le 500e anniver-
saire de la découverte de l'imprimerie par Gutenberg,il est
un nom qui demeure dans l'ombre, celui d’un humble
sacristain hollandais, Laurens Janszoon Coster, qui inven-
ta avant l’allemand Gutenberg les caractères mobiles d’im-
primerie.

Coster. a l'aide de caractères en
bois, imprima en effet, en 1423.un

petit livre de huit pages, sur cha-
que côté den feuilles, livre conte-
nant l'alphabet, l'oraison domini-
cale et le symbole des apôtres. Sa
découverte fut reconnue par
Adrien de Jonghes et autres ex-

perts en la matière. Né en 1370,
Coster mourut à Harlem en 1440,

Cene fut que plus tard, soit
en 1536, que Gutenberg perfec-
tlenna le système d'Imprime-
rie et invents is presse à bras.
Ultérieurement, em 1556, Gu-
tenberg s'associa À Fust et
Schoefter jusqu'à 1455. Parma
les autres premiers Imprimeurs
eélèbres, où relève les noms de
Jenson, Manuce, Schweyabeus,
Pannarts et William Caxton.
Cetui-ci Introduisit l’imprimerie
en Angleterre en 1477. Son pre-
mier livre fut “The dictes and
Sayinges of the philosophers”.

Las fouilles archéologiques faites
en Mésopotamie prouvent que les
peuples de jadis connalssaient cer-
taines méthodes d'imprimerie sans
cependant avoir jamais utilisé les
caractères mobiles,

C'ent ninsl que 28 siècles.
avant notre ère, on utillseit des
sraux et cachets en cire ou ea
argile. Des tablettes Imprimées
furent retrouvées à Ninive
Klles datent de 8 siècles avant
Jésus-Christ.

Les Chinois connurent également
l'imprimerie. Le Dr Tchin-Kouo
(1066) parle dun imprimeur, Pi
Ching (1041) qui se servait de ca
ructères en terre eulte, ea plomb
puis en cuivre, pour ses imprimés.
L'encyclopédie chinoise Lbang-Hi
nécessita la fabrication de 250,000
signes différents.

Auparavant, les Chinels éert-

valent vur le bois, le crenanient
tout autour des lettres ou
signes, qui se trouvalent alors

À être en reilef, puis impri-

malent sur papier de rie. Ce

ne fut que per Is suite que les
caractères mobiles apparurent,
Tes archéologues ont retrouvé
des briques que l'on avait cuites
près les avoir estampées. Ces
briques servalent apparemment
à imprimer, plusieurs alècies
avant Jécus-Christ,

(Buite de In page 11)

Nous survolions bientôt après
l'estuaire de la Tamise,-pour nous
diriger vers Shoeburyness, au
deasus de Southend, que j'avais
dombardé la semaine précédente.
Puis nous suilvimes la Tamise
jusqu'à Ja capitale.

Je regardal à ma montre. N
était 11 heures moins 10 minutes,
Nous étions A une altitude de
10,000 pieds. L'air était piquant et
nous fermAmes nos vestons, pen.
dant que nous nous préparions à
lancer notre première attaque
coatre le caeur de l'Angleterre.

Dans la gondole, l'obacurité
était brisée simplement par les
cadrans phosphorescents.

Je montai sur la plateforme de
bombardement. Mes doigts touchè-
rent un bouton électrique qui fai-
sait fonctionner l'appareil de
bombardement.

Je pressai le bouton et nous at-
tendimes. Il nous sembia qu'il se
passa plusieurs minutes avant

d'entendre, par-dessus . la bruit
des moteurs, un autre bruit épou-
vantable.

Dans ia gendois on n'entendait
aucun bruit si c6 n’est la reepira-
tion difficile d'hœnmes qui ve
naient de jeter in mert sur d'au
tres hommes. Nous étions imme-
Ddiles à nas postes. Ma main, toute
moite de transpiration, resta col-
lée au bouton, ce bouton qui ve
nait de cracher la destruction sur
les habitants de Londres.

Je pressai de nouveau. Je vis
monter une cascade d'étineslles et
un gros nuage de fumée incan-
descents que la vant chassa blea-
tôt pour révéler à nes yeux ua
incendie formidable qui venait
d'éclater sur le sol

Tne par une, à toutes les 30
secondes, les bombes tombèrent et
éciatèrent. Les flammes montaient
vers le ciel comme des serpents
énormes, se préparant à attaquer.
En prenant un des gros incendies
comme point de repère, je pus
ainsi juger de ma vitesse et de

la déviation que me faisalt faire
le vent. À côté de moi. mon navi-
gateur surveillait attentivemert
le résultat de chaque bombe et
fuissit des calculs rapides sur ses

araphiques.

Soudain, de l'ohecurité, de
grands faisceaux lumineux jailil-
rent. Un des rayons brilla sur

l'enveloppe couleur d'aluminium
de notre séronef. Puis notre gon-
dole fut prise dans le faisceau lu-
mineuxæ, pour nous tenir bien à la
vue après quelques minutes d'es-
sais infructueux. Aussitôt après

que le premier faisceau lumineux
nous eût repéré, tous les autres
convergèrent vers nous et nous
nous treuvâmes à avancer au mi-
leu d'une atmosphère iumineuse,
éclairée par les réflecteurs de
Londres.

Dans la gondole, H faisait plus
clair qu'en plein jour. Mes œubal-
ternes, qui étaient à Jeurs postes,
remsernblaient à des artistes de
théâtre sans maquillage.

C'est alors que commença un
dramatique jeu de eache-cache
dans le firmament. Le pilote et
mul-même essayâmes par tous les
moyens d'échapper aux faisceaux
lumineux mais sans succès.

Nous filâmes en'zig-zag, fimes
des montées rapides. Pendant ces
manoeuvres désespérées, notre
mondole était agitée comme un
earf-volant au bout de sa corde.
Nous tentâmes d'entrer dans
l'obscurité où les rayons lumineux
n'eussent pas pu nous atteindre
mais partout où nous nous dirk
gions, len réfiseteurs nous sul-
vaient.

Puis nous entendimes le gves-

dement rageur des batteries ter

restres Les obus éciataient de

tous côtés autour de nous: au-des-
mes, à côté, au-dessous. Nous vi-

mes des balles tragantes, que

nous n'avions jamais vues jusque

là Ces petits projectiles pouvaient

déchirer l'enveloppe de notre ag-

pareïl et y mettre le feu.

Cest cette menace nouvelle qui

nous fit -rebrousser chemin au

plus tôt. Nous étions au-dessus

ds Londres depuis une heure et

nous aviens jeté toutes nos bou

bes.

Nous laissâmes bientôt les ré

flecteurs derrière nous Nous

voyions le mer devant nous, que

La lune éclairait. En survolant la

côte nous essuyâmes encore une
fois le feu des batteries, notam-

ment & Burnham et à South

minater.

Je crois que les lumières de la
gondole, quii étaient alors allu

mées, dicelérent notre présence

J'ételgnis toutes les lumières. D

était temps de fuir car les obus

incendiaires passaient tout au

tour de nous. Quelques-uns écla-

térent très près de nous. Nous

avancions continuellement jusqu'à

ce que nous fussions de nouveau

rentrés à notre base.
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2» CAMOUFLAGE! «ce
(Pur le capitaine Earl HAND,

collaboration spéciale
à ia “Patrie”).

(Suite de la page 14)
OURRIEZ-VOUS cacher à l'en-
nem! une force de 1,000 hom-

mes, une vingtaine de chars d'as-
saut et des batteries d'artillerie?
Pourriez-vous tromper un observa-
teur allemand averti qui vous sur-
vole et qui foulile le soi avec de
puissantes jumelles et des appa-
relie photographiques tout aussi
pukscants?

Oui vous le pourriez pourvu que
vous aylez avec vous des artistes
et des savants qu'on appelle des
camoufleurs, dans une guerre mo-
derne.
Le camoufleur est celui qui con-

Coit et exécute le camouflage, qui
peut prendre plusieurs formes.
Ainsi. un navire qui se protège
à l'aide d'un écran de fumée
fait du camouflage. I en
est de même des branches d'ar-
bres qu'on dresse autour d'une bat.
terie d'artillerie pour cacher celle-
€i aux avions. Il en est encore de
méme des taches peintes eur les
parois des chars d'assaut angla:
et des navires, qui les rendent i
visibles à quelque distance. Telles
sont quelques définitions qu'on
peut trouver dans un dictionnaire
ordinaire, mals en 1940 ces défini-
tions sont quelque peu erronées,
Les taches de peinture sur les c&
tés d'un navire ne rendent pas

eelui-ei invisible, elles ont pour
but de tromper l'ennemi quant à
1a direction où le navire se dirige,
Il faut absolument que l'on com-
prenne que le camouflage a plutôt
pour but de déguiser un objet que
de le rendre invisible. Un observa.
teur qui survole une région où évo-
luent des troupes verra sûrement

Quelque chose. C'est alors que le
eamoufleur, selon le lleutenant-co-

lonel F. J. C. Wyatt, un expert
anglais du camouflage, doit don-
ner une fausse impression de ce

Qui se passe réellement aur terre,
Voici un exemple.

Un puissant bombardier alle-
mand évolue dans un clel rempit
de nuages. Un observateur regar-
de le territoire ailié. Sea lunettes
lui permettent de voir de près le
terrain couvert d'arbres. Soudain
son attention est attirée par des
ombres. L'observateur parle au pl-
Jote: ‘J'ai localisé l'emplacement
d'une batterie ennemie.”

Quelques secondes plus tard
des bombes tombent sur l'objectif.
Un groe nuage de fumée et de
poussière s'élève dans l'aile au-
dessus de l'endroit où l'observa-
teur a vu des ombres. L'observa-
teur manifeste son appréciation
de l'habileté du pllote. :

“Ces bombes ont réduit ces piè-
ees d'artillerie au silence pour
toujours”, dit-il. Le camouflage a
été facile à déjouer jar il était
tout à fait atupide.”

Mais lorsque le feu de l'artiite-
Tle lourde, que l'ennemi avait cru
détruire, commence à éclater, l'en-
nemi s'aperçoit qu'il a été roulé.
Il a été trompé par de faux ca-
nons, par de faux emplacements.

Il à été trompé par ce qu'il a cru
être un camouflage mal exécuté.
I faudra qu'il revienne à l'atta-
que. Pendant ce temps-là, les gros
canons lancent leurs obus, à l'abri
des regards indiscrets. C'est une

victoire du camouflage.
Expliquons le camouflage en

commençant par le commence-
ment. Avant la dernière guerre, le
camouflage était relativement sim-
ple. Tout commè l’homme prini-
tif se cachait derrière des arbres
ou des arbustes, ainsi les armées
employaient les mêmes moyens
pour tenter de jeter la confusion
chez l'ennemi quant au nombre
des effectifs et de Jeurs aimes
Pendant des siècles, cependant, les
soldats ont cru que plus leurs uni-
formea étaient de couleurs vives
et plus leurs képls étaient élevés,
plus ile avaient de chance de
vaincre l'ennemi. Ce n'est que du-
rant la guerre du Transvaa! que
les Anglais se crendirent compte
que le temps des tuniques rouges
était passé. En effet, les tirailleurs
boers, portant des uniformes de la
couleur du sol du veldt, n'avaient
aucune difficulté à viser sur les

  

Angluis, vêtus en rouge, qui fal-
salent une cible admirable. La né-
cessité de la guerre a fait naître
le khaki — ce mot indien veut
dire couleur de poussière et de
cendre. Les autres pays suivirent
bientôt l'exemple de l'Angleterre.
En 1914, toutes les armées des
grandes pulssances portaient des
uniformes bleu horizon, gris ou
gris-vert.
Le soldat d'aujourd'hui est bien

différent de son ancêtre qui por-
tait une armure brillante. Quand
MA combat dans la nelge, il porte
un uniforme blanc: quand il com-
bat dans un champ de blé, il en-
fonce des tiges de blé dans le drap
Qui recouvre son casque d'acier. À
ce propos, il faut dire que les cas-
ques d'acler ne brilleront plus au
solell, car ile faisaient une trop
belie cible pour les tirailleurs.
On ne pourra jamais exagérer

l'importance du camouflage pour
chaque soldat individuellement. Le
seule contribution au camouflage,
digne de mention pour 1940, eat
l'invention d'un nammé Lett, qui
a inventé une espèce de dispositif
en forme d'éventail, recouvert de
tissu de couleurs variées, selon les
esisons. Ce dispositif, qui peut
avoir 2 pieds par 5 pieds et qui
pèse 2 livres, peut être porté sur
l'épaule comme un fusil par =a
courroie. Une personne, qui n’est
pas au courant, ne peut pas recon-
naître un soldat ainsi camouflé à
une distance de i350 & 200 verges
et un expert à une distance de 700
verges.

La dernière guerre à provoqué
une véritable révolution dans le
camouflage, Il était autrefois rela-
tivement facile de tromper l'oeil
humain à une distance considéra-
ble pendant un peu de temps, mais
deux inventions ont contribué à
modifier totalement le camouflage.
Ce sont les caméras et Jes lunettes
d'approcte très puissantes.

Aujourd'hui, le plus grand en-
nemi du camouflage est la photo-
graphie. Confrontés par ce pro-

bléme, des artistes français, pour
la première fois dans l'histoire,
forment un corps d'armée dont la
tâche est la “déception sclentifi-
que”.

La section de camouflage fut
organisée au début de 1915 pour
aider les batteries d'artillerie à ca-
cher leurs positions et d'autres
travaux militaires de uime qu'à
cacher des postes d'observation.

Cette section de camouflage ob-
tint de tels succès que les Anglais
formèrent au début de 1916 leur
propre section de camouflage qui
fait partie des sections du génie.
On estime qu'aujourd'hui, pour

une armée de 400,000 hommes bien
équilibrée, 11 faut un bataillon de
camoufleurs qui doit conslster en

22 officiers et 560 hommes, II faut
aussi une compagnie de camou-
fleurs consistant en 13 officiers et
250 hommes. C'est là la plus pe-
tite unité consacrée à un seul but
dans une armée, mais c'est une des
plus importantes.

La photographie, comme je viens
de le dire, eat le plus grand enne-
mi du camouflage. Une photogra-
phie retiendra toujours quelque
chose. Supposons par exemple que

l'ennemi puesède des photogra-
phies bien détaillées d'une certaine
région, et nous arrivons dans cet-

te région avec 5,000 hommes, des
canons, des camions, des chars
d'assaut, ete, etc. Serait-il poesi-
ble d'occuper cette région sars
que la présence de ces troupes
pulsse être décelée par des pho-
tographies prises après l'occupa-
tion de cette même région? 11 est
évident que c'est impossible. Mais
c'est là que les camoufleurs se
mettent à l'œuvre. 81 ces camou-
fleurs s'efforçalent de simplement
dérober ces soidats et ces armes
À la vue de l'ennemi, lis perdraient
Jeur temps. Il faut qu'ils s'effor-
cent de faire un camouflage de
façon que l'apparence précédente
de cette région ne paralsse aucu-
nement modifiée, quand on obser-
ve cette région du haut des airs.
Les photographies prises “avant”
et “après” doivent être exactement
identiques. Il est donc important
que les camoufleurs sachent com-
ment le terrain peut paraître dans
‘une photo prise d'un avion.

  

 

Les camoufleurs savent tout
cela. Un photographe prend des
photos du sol et on y vok l'aspect
de la terre, de la végétation et des
bois. Ils peignent alors tout un ré-
seau de toile ou de filet en blanc
et en noir et en gris.
Une réglon en culture présente

‘un dessin régulier comme le des-
sus d'un damier. Ce qui brise la
monotonie du paysage, ce sont les
maisons et les immeubles, accom-
pagnés d'ombres appropriées. Le
sol bouleversé, comme par exem-
ple dansle cas d'un village détruit
ou d'une région qui a été bombar-
déc, présente den effets de lumiè-
Te et d'ombres. Dans une photo-
graphie, len effets de lumière et
d'ombres sont plus importants
que les effets de couleurs.
Supposons, pour un instant, que

vous êtes un camoufleur vous
exerçant à déguiser une certaine
région. Il faudra tout d’abord que
vous ayez une photo aérienne de
cette région. Il est nécessaire, pour
juger des couleurs, d'avoir une
photo prise verticalement et non
obliquement, comme on verrait un
Jardin de fieurs.

La photographie vous révèle
Yaspect du sol vu du haut des airs
et les facilités naturelles de dé-
ception qui existent dans tel dis-
trict. Il est préférable de choisir
une région où le patron, que des-
sinent les champs et les prés, est
compliqué. Il en suit qu'une lé-
gère erreur dans la reproduction
exacte du terrain est plus diffl-
elle à découvrir pour l'ennemi. On
ne découvrira le camouflage que
par une comparaison des photos
et la comparaison devient diffl-
ctle À cause de la complexité de
l'aspect du sol.

Maintenant, examinons, si vous
le voulez bien, votre travail du
point de vue de l'ennemi. Celul-
cl salt qu'il y à des indices carac-
téristiques qui décèlent un chan-
gement apporté au terrain, quand
il compare des photos. L'observa-
teur ennemi cherchera les amon-
cellements de terre, les pistes, les
ombres la régularité et les trous
d'obus. Pour réussir un camou-
flage parfait, {1 faut faire dispa-
raltre ces indices. D'un autre côté,
si vous voulez obtenir l’effet con-
traire, 1] faut créer de ces indices
caractéristiques.
Les ombres révéleront beaucoup

de choses à votre ennemi. Il sait
que la forme d'un Immeuble lui
sera révélée par Ia forme de son
ombre. Il pourra reconnaître le
toit d’un édifice 'qu’on aura petnt
parce que les ombres seront diffé-
rentes. Les côtés du toit reçoivent
la lumière sous des angles diffé-
rents et les reflets sont évidem-
ment différents. Un monticule doit
être imité par un monticule. Et
tout écart de cette ligne de con-
duite era facilement décelé par
l'ennerai.
Un autre point Important à ob-

server touche à la régularité. Rien
dans la nature n'offre une sil-
houette parfaitement régulière ct
quand l'observateur ennemi étu-
diern une photographie, il saura
que tout ce qui aura une forme

régulière est l’œuvre de l'homme.
Il pourra reconnaître la position
d'une batterie qui ne sera pas ca-
mouflée par la régularité du trou
où se trouvent les canons et par
l'aspect régulier qui sépare ceux-
el

Voyons maintenant des camou-
fleurs à l'oeuvre. Les matériaux
Qu'ils emploient sont légers, aoli-
des, à l'épreuve du feu et faciles
à fabriquer. S'ils veulent cacher
use batterie pendant plus qu’une
journée, ls n'emploieront pas des
branches d'arbres, qui se dessè-
chent rapidement et changent
d'aspect. Le mellleur camouflage

pour une batterie est constitué par
un filet de forme très irrégulière.
Au centre, les mailles du filet se-
ront tout simplement plus rappro-
chées les unes dec autres de façon
À rendre invinsible du haut des
aire le canon qu'on veut dérober
À la vue. Vers nes bords, le filet
sara tiasé de façon à déguiser les
ombres qui se trouvent sous le fi-
Jet sans que le filet Jette d'ombre
ul-méme.
Une des tâches les plus ardues

esra de faire disparaitre Né traces

 

   
     

 

  

laissées par les chars d'assaut ou
les canons lourds après leur pas-

sage. Les observateurs peuvent
connaître le nombre des canons
d'une batterie en comptant les tra-
ces conduisant à chaque emplace-
ment. Les camoufleurs dessinerout
alors des traces qui continueront
plus loin que l'emplacement réel
des canons et les loindront & une
route qui existe déjà. Puls ils iml-
teront le sol tel qu’il était avant
le passage des canons jusqu'à l'em-
placement de ceux-ci. Les trous
d'obus seront camoutlés de la
même façon.

Un autre problème consiste à lo-
caliser une batterie au milieu d'un
réseau de pistes.

11 est presque Impossible de ca-
moufler une longue tranchée, car
lorsque le filet cède quelque peu
en certains endroits, cela produit
des ombres faciles à déceler. De
plus, la longueur de la tranchée
produit une régularité dans le fi-
let, ce qui trahit sa présence.
Le camouflage, selon M. J. W.

Beatty, artiste canadien réputé,
est plus une science qu'un art.
Lors de la dernière guerre, M.
Beatty offrit ses services au gou-
vernement canadien, en promet-
tant d'organiser en un corps de
camoufleurs neuf des principaux
artistes du Canada. Bien que cette
offre fut refusée, M. Beatty ob-
tint le rang de capitaine et en-
voyé outre-mer pour y faire dea
peintures décrivant la part prise
par le Canada dans la guerre de -
1914.
“Je me rendia un matin derrière

la crête de Vimy, raconte l'artiste,
pour peindre une scène du champ
de bataille. Je venais juste de
m'’instailer pour travailler calme-
ment quand soudain un grand
nombre de gros canons commencà-
rent à tonner et réussirent pres-
que à me jeter par terre. J'étais à
mons de 400 pieds des canons «t

Je ne les avale même pas vus tel-
lement ils étalent blen camouflés.
Inutile de vous dire que je déguer-
pis sans cérémonie.”
Quand on regarde un camou-

flage de près et qu'on constate de
quelle façon rudimentaire |! est

exécuté, on s'étonne de voir qu'un
artiste comme M. Beatty puisse
s'y intéresser.

Les peintres de décors de théâ-
tre ont leur place toute désignée
dans le corps des camoufleurs.
Leur travail consiste à observer
attentivement les endroits d'où
l'on peut avoir de bona points

d'observation et de copier ces
particularités. Les objets réels
sont remplacés par les objets ca-
mouflés durant la nuit.
Alnsi on enlèvera des arbres,

des cheminées et on les remplace-
ra par un fac-simile tiés mince

mais dont l'intérieur sera doubté
d'une bonne épaisseur d'acier pour
denner plus de confiance à l'obser-
vateur. Les meurtrières, par ou
l'observateur survetllera le terrain,
seront rendus invisibles à l'aide
d'une gaze.

Si un observateur doit tre pla-
cé assez haut au-dessus du sol, le
camoufleur pourra fabriquer un
arbre artificie] exactement sem-
biable à un arbre qu'on voit sur le
terrain et remplacer durant la nuit
l'arbre réel pour l'artificiel. Un
autre truc consiste aussi à placer
un long périscope à l'intérieur d'un
trone d'arbre tandis que l'observa-
teur est installé dans un solide
dug-out qui se trouve sous les ra-
cines de l'arbre.
Le genre de camouflage em-

Ployé pour la ligne Maginot est
naturellement un secret militaire.
Mais on sait que tous les trucs
employés généralement par les ca-
moufleura y ont été exécutés.

Volci, cependant, quelques-uns
des trucs employés durant la
Grande Guerre. Des séries de sil-
houettes, faites de madrier, repré
sentent des troupes qui avancent.
On pouvait élever ou abaisser ces
silhouettes dans des endroits sûrs
pour représenter des vagues d'as-
saut qui se lancent à l'attaque. Ce
but de ces silhouettes était de dé-
tourner le feu ennemi des vérita-
bles soldats qui attaquaient.
Un autre truc consistait à élever

au-dessus d'une tranchée une tête
faite de carton-pâte afin de décou-
vrir les tirallleurs. Quand on élevait
la tête, on était sûr qu'un tirail-
leur tirait dessus.

La pose de filets au-dessus des
routes pour dérober celles-ci à la
vue des observateurs ennemis est
très simple. Tout ce qu'il faut con-
siste en filets de broche qui cou-
vrent les deux tiers de la surface
de la route pour cacher tout ce
qui passe sur cette route,

Le camouflage des navirea au
moyen de taches de peintures a
une histoire relativement courte,
Avant 1917, les camoufleurs ten-
taient de diminuer la visibilité,
L'amirauté avait déjà commencé
à faire peindre tous ses navires
en gris au lieu du noir pour la co-
que et une couleur pâle pour la
auperatructure.
Les dessins en zigzags, en cou-

leurs contrastantes, ou le noir et
le blanc dominalent, et oil les pers.
pectives étaient toutes broulllées
eurent pendant un certain temps

pour effet de rendre les capitaines
de sous-marins allemands très per-
plexes, ne sachant pas dans quelle
direction se dirigeait le navire
qu’ils voulalent torpiller. Les AJ-
lemands réussirent à résoudre ce

(Suite à la page 18)
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Les concombres grimpants
du 3e rang d’un village
ou 8jours d'un grand nettoyage
FES DENTS jaunies par la al-

cotine, tout comme les grains

d'un blé-d'inde exposé au soleil,
(en d'autres termes, il a le sou-
rire en épli Joë Folcu, marchand
de tabac en feuilles, et aussi ba-
chelier és-propreté, grâce à ses
participations aux semaines de
nettoyage et d'embellissement des

villes adjacentes, rentrait de Mont-

réal ces jours derniers dans son

village, et voici le résumé d'un

programme qu'il proposait à son

conseil municipal quant au projet

d'une semaine sanitaire obligu-

toire.

*
Pentuen va CoNCOMMRE-GRIMPANT.
Pour toute maison réfractaire &

la peinture, celle dont les planches

craquelées bolralent une pinte au

pied carré, il est recommandé de

lex recouvrir, du haut en bas, de

ficelles, afin que les concombres-

grimpants les enveloppent d'une

pleureuse végétale. Il vaut mieux

ressembler à une meule d'épinards

qu'à un tas de planches

GuertE AU CuOTTIN

Comme il est incommode qu'un

cheval lève toujours la queue sur

une route récemment nettoyée,

chaque printemps. après les su-

cres, chaque fermier devra sus

pendre une chaudière d'érable au
harnachement.

l'économiste
bacul de son
En cours de route,

Les concombres - grimpants
eussent embelli cette maison
beaucoup mieux qu’une
_£spine de peinture.

pourra ainsi faire des distiibu-
tions à des volsins dont les terres
sont mal engralssérs.

Cou D'ÉCLISE ET DR GRANGE

Plusieurs granges et écuries
sont, à la campagne, garnies, sur
les toits, à is base des paraton-
nerres, ou au faite de girouettas
pointues, d'un cuq symbolique.
Celui-là ne saurait être passé “au
doré” comme un coq de cincner.

Il faut savoir discern:r, dans le
paysage, une croix paroissial*

d'un vulgaire perchoir. Lorsque le
volaille de tôle sera par trop
roulllé, Il est recommandable de
le remplacer par une simple fiè-
che, ou par un serpent. la tite
tournée au nord, comme uns ai-
gullie de boussole.

Une PLvis SAvoNNEUEE
Des gens sans respect, sans res

pect d'eux-mêmes puisqu'ils se la-
vent rarement, confondent quel-
quefois savonnler mural et béni-
tier. Ceux-là s'en aervent trop

peu. Il vaut mieux recourir aussi
souvent à l'eau et au sa“on qu'au
balai. On à vu des galeries tachées
à vie, et des seuils d'escailers dont
le sol porte une excavation, en

pleine terre, A cause des frotte-

ments trop nombreux du balal.

Chaque fois qu'il pleut, ces devan-

    

(par Jean Aubert Loranger)
tures de maisons s'emplissent d’une
eau qu'il convient de surnommer
“eau d'une pluie savonneuse”.

Eau Frops ur Eau Ciuves

A une personne qui aurait né
gligé de prendre un bain d'épon-
ge, ou de baignoire, ou bain de
pieds, durant une quinzaine d'an-
nées, la médecine recommande la
prudence. De même qu'une syn-
sope se produit souvent, et empor-
te le monsieur qui se plonge, sans
habitude, et brusquement, dans
une baignoire d'eau froide, 16 mé-
me inconvénient peut affaiblir à
mort celui qui ferait un séjour
trop prolongé dans un bassin d'eau
chaude. L'eau tiède est habitusile-
ment d'usage.

L'emvois
Joë Fuicu fait ici un long réqui-

sitoire sur les vêtements et une
longue plaidoirie. Au retour d'une
randonnée, les chaussettes (bas
courts) engraissées par un usage
fréquent doivent être enlevées dès
le retour à la maison. C'est alors
qu'elles conserveront leur fiexibili-
té. Si le pied se refroidit, 1a chaus-
settese raidit d'autant jusqu'à se
tenir debout au pied d'un lit Dès
que le pied est encore tiède,
8.-V.-p., he jamais lancer la chaus-
sette contre la murallle. Elle ris
que d'y adhérer… de s'y mainte-
nir… Au chapitre de la toilette
intime, Joë Folcu insiste sur les
gusiers du matin, ceux qui se doi-

vent argariser. “Si les voix, dit-

il, mont trop grasses, ou riches, le

matin, écrémez-vous de préféren-
ce à l'écart. Ecrémez de même vos
vétements à l'écart ou au grand
air.”

*
U CONSEIL municipal, Joë
Folcu termina son exposé en

soumettant, respectueusement, que
lon promit une récompense au
plus réformé des villagrois en
matière de nettoyage. À celui qui
embeliirait sa maison, qu'il ait
utilisé l'eau, la peinture ou l'inter-
vention des vignes aur ses laideurs

avouées, 1! Indiqua comme prix

municipai le don d'un baril de se
mence, des graines, dit-il, de con-
combres-grimpants, que le ga
gnant pourrait mettre plus tard

en terre autour de ses dépendan-
ces, ia laiterie, ou les “lleux” an-
cestraux.
La Semaine Sanitaire obilgatoi-

te ne saurait ne terminer sans que
le Conseil n'appréciât de méme le
cas des personnes qui s'approche-
ront le plus souvent des “grandes
bairnades”. Il fut décidé que l'on
offrirait à celles-ci l'installation
de l'eau courante à la maison avee
une baignoire complémentaire.

Une discussion allait s'élever au
Conseil sur les moyens à prendre
afin de pouvoir déterminer lequel
ou laquelle serait le plus digne du
prix de propreté intime. Pouvait-
on dévêtir les concurrents, le Jen-
demain de la Semaine Sanitaire
obligatoire? ou les inviter, Sur la
grève, à se présenter en maillot
de bain?

Puisqu’il s'agissait d'offrir une
cuisse de savon, en liquide et en

pains, au gagnant du concours de

propreté obligatoire, Joë Folew
marchand de tabac en feuilles, est
intervenu dans la bagarre. Plutôt
que de soumettre les concurrents
à un examen “inacceptable”, ll
avait prévu tous les inconvénients
per ia mise au point d'un appareil
dit d'enregistrement des parfums
et qu'il surnomma le “odoromé.
tre”.

*
A SEMAINE sanitaire obliga-

toire n'eut pas lleu en raison

d'une pluie-de huit jours. De plus,
Joë Folcu avait refusé qu'on Je
sourit à son propre “odoromètre”,
somme essai.

Lorsqu'il fut question de pree-
dre le vote au Conseil sur le projet
d'une reprise de la Semaine aa
nitaire obligatoire, Joë Focu sug-
Béra un “next meeting”, car il ver
naît d'apprendre qu'une société des
dames de la paroisse se propo-
sait d’exiger la fermeture de som
magasin de tabac en feuilles
Son tabac “faisait cracher”, que

l'on changeât ou non de pipe, et
le trottoir de bois, devant sa bou-
tique, où ses histoires groupaient
les fumeurs, invitait ces dames
à chausser des claques de caout-
chouc. La surface en était trop
“glissante” par beau temps.
Joë Folcu allait-ll prendre la

responsabilité qu'on ruinét son
commerce par la suspension obli-

Estoire d'une chaudière d'érable

au menton de chacun de nes
clients? °

Jean-Aubert LORANGER

PP
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Prospecteurs
Suite de la page 15)

Jean et moi sommes habitués à
dormir dans la forêt et nous n'eù-
mes aucune difficulté à nous en-
dormir.

~~ Sapristl, me cria Jean, en
Ta'éveillant, 11 est 10 h. 30. Lève-
tol.
Nous avions dormi toute Ia null

comme des chérubins. :
Jean alluma le feu et essays

encore de faire cuire son pain.

— Pourquoi ne mangerions-nous

pas encore un peu de bacon en

attendant? lul suggérai-je,
Nous mangeâmes donc ce qui

nous restait de bacon et j'offris ‘
généreusement un gros morceau

de beurre à Jean sur le bout de
mon conteau de chasse.

— Mais c'est aujourd'hui diman-

che, dis-je à Jean. Et lies prospec-

teurs comme les autres travail

leurs doivent se reposer le diman-

che.
— Le dimanche est un jour de

repos, approuva Jean,

Tout en nous amusant, nous

donnimes quelques coups de plo-

che dans le trou. Nous obtinmes

quelques parcelles de roc que je

déciarai être des pyrites. mails

Jean me déclara que ce n'en était

as.
> Le pain refusait toujours de ie-

ver et notre livre de de@rre était

disparue. A trois heures de la-

près-midi, Jean suggéra de tever

le camp et de nous rendre au

prochain village pour prendre un

repas d'oeufs et de jambon.

J'acquiesçai en hésitant

En quelques minutes nous

avions démonté la tente et trans

porté nos bagages dans l'auto de

Jean.

Comme nous transportions nos

bagages, nous vimes un vielliard,

accompagné d'un chien, qui s'en

venait vers nous.

— Bonjour, nous dit-il. Que fas-

tes-vous ici?

— Nous campions près de la ms

ne ahandonnée, lul répondit Jean.

— Est-os blen une pioche de

prospecteur que je vols A? de

manda le vielllard?

— Nous avons simplement exs-
miné 1a propriété, continua Jean.
— 11 n'y a rien lel, ajouta 1e

visiliard. On n'a découvert que
des parcelles de mica. La forma-
tion géologique ne contient pas
d'or. On n'y trouve ni gneiss, nl

porphyre, ni de véritable quarts
— Vous parles comme un pros

pecteur, dimes-nous tous deux on
mème temps

‘Amérieains la suprématie sur les
lacs Erié et Ontarlo en 1813. —Duns

3—Can
= C'est-à-dire,
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— Out, mes amis. J'ai été au

Kloadyke. J'ai participé à la cour-
se sur Cobalt et Porcupine. Jal
pris part à toutes les courses à l'or
depuis 1898. Il n'y a pas un pled
carré de cette région que je n'al
pas parcouru. Je suis un vrai pros-
pecteur.

— Camment sa fait-l] que vous
né faites plus de prospection? de
mandai-e.

Personne ne veut m'aider à
m'outliler, continua-t-il.

— Si quelqu'un vous aidait, re
prit Jean, que lui donneriez-vous?

- Je lui donnerais le moitié
des bénéfices,

— Voici une tente, des chau-
drons, des marmijtes et un four
pour faire du pain, ajoute Jean.
Près de la mine, it y a un anc de
farine. Volei une boîte de poudre
à pâte et une boite de farine de
maïs qui vient d'être ouverte.

Le vieillard commença à trem-
bier. M regarda de tous côtés
pour voir al quelqu'un ne pouvait
pas écouter.
Nous nous assimes dans l'auto

et sur le papier qui avait servi à
envelopper le bacon, nous signh-
mes une entente d'après laquelle
la prospecteur s'engageait à re
mettre ja moitié de ses bénéfices
à Jean et à Grégoire Leciere

It pendant que nous nous di
rigions vers le prochain village
pour prendre un bon repas d'oeufs
et de jambon, le vieillard, chargé
de notre tente et de tous nos ba-
gages prenait une direction oppe-
sée, pour aller sans doute à quel-
que cabane où li habitait

= Que dirais-tu ai le vieux pros-
pecteur découvrait une riche mi
ne? me dit Sean
= Que dirais-tu? lui répondis-je.

fit raopcler sa Ankleterre Sir
Geo. Prevost,

—Viehnent au monde — Dans
urne,

6.—Pn les — Baron défait au
fort Bt-Frédéric en 1765.
7—Avant-midt — En
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9.—Vartie der armes Iroquoises
to Voyelles jumelles — Préposis
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10.—District des TN.O. (euph.y

— Province de la Confédération
canadienne,

1t,—I les — Pronom — Pose
sédé — Usages.

12.—Mesure de eapacité ohinote
se — Village de la prov. de Quik
habité par les sauvages.

(Droite réservés).

CAMOUFLAGE!
(Suite de le page 17)

problème en introduisant un fit
tre, qui décomposait les couleurs
dans le périscope et qui donnait
simpiement la silhouette du navies
re. Les Anglais répliquèrent en ea
mouflant leurs navires avec du
noir et du biau, que le filtre ne
pouvait pas décomposer.

M. Beatty raconte un voyage
qu'il fit outre-mer dans un convoi
de 12 navires durant la Grande
Guerre. “On aurait juré qu'un de
nos navires était en train de cou-
ler. Bur les flancs du navire, on
avait peint des bandes noires qui
donnalent l'Hlualon que le navire
se brissit en deux.”

 

L'artiste ajoute cependant que
le gris est le camouflage le plus ef.
ficace. C'est ce qui explique qu’on
ns volt plus ces dessins fantasti
ques sur les navires qu'on Camotge
fle actuellement

Quels nouveaux progrès le ca
mouflage fera durant cette Tuer.
re, personne ne le sait. Ainei la
guerre en Norvège et en Finlande
¢ vu naître l'usage de manteaux
lancs pour les combats sur les

terrains couverts de neige. Ce ca
mouflage est relativement nou
veau

M. Beatty est d'opinion que a
1e camouflage n’a pas été ausei
efficace qu'on aurait peut-être
voulu le voir durant la dernière
guerre, il pourrait bien être réve-
lutionné avant que la présente
guerre soit terminée.”

 



    

  

Folklore

Suite des contributions
au dernier concours
 

«De Francois C..., do Hervey
Jonction, une autre de ces nom-
breuses chansons od H est ques
Gon de balser:
Au coin de ta bouche, enfant

(blanche ot rose

Je veux déposer
Un petit baiser
Ne dis pas nea! C'est ai pou de

[cheas?
11 ne coûte rien,
Ti fait tant de bles...
Au coin de ta bouche,

(4 murmure at passe
Dès qu'il à passé, €
11 est effacé;
Et oi par hasard, ti taisse

Fermeront les yeux...
=6'il te fait plaisir, tu poucras

[m'en grendre
Encore un ou deux,
Et vingt si tu veux

Si tu n'en veux pas, cust tagile
[à rendre

8l tu n'en veux pas,
Tu me le reséras
Aussi ce refrain que non grand

père chantait em vaquant à as
occupations journalières;

Sur le quai de la Ferraîtile
Le vleux Hambalot
Marchand de coco
Disait d’une voix de bastralile,
À tous les passants
Qui avaient chaud
“A la fraiche” A la glace!
Qui veut boire?
Venez mes enfants! (bis)
Surtout li faut payer
Argent comptant!”
(On parle le reste) Mais ju

malin ne disait pas son fin petit
mot: c'est que la prétendue glace,
avait chauffé au grand soled,
pendant trois Jours.

—De Fleur de Mal, de Sher
brooke des longues chansons, puis
eee:

d'at perdu Adèle
Melle, qu'elle est belle:

-

 

 

Dans mon chaînp de choux
Ceux qui trouveront Adèle
(Beile, qu'elle est delle)
de leur donnerai cinq sous
Cinq sous par nomaine
(beile, &)
Ca fait vingt sous per mols
Ostte chansea ne semble pes

lavuir de fa: quelqu'un en connaît-
M pics leag?.. Voiei un autre
out

J'aime ie jambon et la saucisse
d'aime le jambon, c'est bon
Mais j'aime mieux le coeur de

{ma Clarisse
J'aime le jambon et la saucisse

—Be “Feuille d'érable”, de St-
Angèle, une chanson de la vieille
srand'mère, qui diffère un pen
des autres du méme genre:
Quand j'étais jeune, à l'âge de

[quinse ans
Jadis & ma mère, 11 see faut

fun amant
—Non! Non! ma fille l'es auras

[pas
A um couvent de la ville on

[t'ecaduira
—Ah! Pas tant de médecine, de

[médicaments:
Quand j'dis ma mère qu'il

(m'faut un amant
—Non, non! ma fille t'en auras

; [pas
À un couvent de la ville on

[t'esmduira
Tu porteras le robe netre, aus

[l‘voile blane
Comme toutes lea filles du J'ai perdu Adèle (couvant

 

Adieu mon père, adieu tous
[mes parents!

Je pars pour le couveut malgré
[mes sentiments

de prierai Dieu pour mos pire
{aussi pour mon amaat

Mais nom pour ma mère qui
[m'envoie au couvent.

—De Marielle, de St-Alexandre,
ce couplet d'une chanson beaucsup
plus longue:
En faisant ie teur de la

[montagne
J'al perdu mon chapeau de

[quiase frames
Ce n’est pes mon chapeau que

Lie regrette
Mais, c'est ma tête qu'il y

(avait dedans
Ce n’est pas ma tête que je

Lie regrette
Commis mos euprit qu'il y avoit

fécéans.

—De Madeleine, de Rogersville.
envoie

de m'en vals i la gerre, pinged,
Quand je m'en reviendrai,

(pinged.
Je seral mari, pingwé,
Avee la plus belle fille, pingué,
De mon quartier, pingué,
Fille du roi, pingué,
Mon roi catholique,
Va À la foire aux ognons!

Tandis que maman te berce
Dors bien mon petit,
Jusqu'à la fin de la nuit

(à suivre)
P'tite Mère

 

| Calculez un peu !

EOE
comment veus y prendres-veus pour
ramener les 3 tétes les premières
et laisser les ? queucrs en dernier

Cette opération doit se fal-
mouvements seulement,
mouvement entraiher

 

 

  se touchent. (Solu-

 

 

 

 

étang  
En faisant trois voyages seulement Jusqu'à In GRANGE, un âne affamé a brouté 27 livres d'herbe. Ensuivant le même chemin, en sigzag, pourriez-vous én trouver autant ? Comptes chaque point que vousrencontres pour 1 livre. M vous rencontres un étang, nagez bravement Jusque de l'autre côté, et centi-
Rues em suivant une flèche et en vous dirigeant vors la grange. Le point de départ est l'étoile du coin.  
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La couverture d'un livre de voyages
était ainsi illustrée. De quelles villes

était-À question?

 

Quel est ton nom mongars?

 

Fnvoi au complot par “Jeannot”, &u Nauk-au-Re-
et d'un grand nombre d'autres comeurvents. On

ja chante aveu avec “Tran ia la, mon setéat", sine que
dane la version de “Petit Gars”, de Ste-Claire.

Parlé —A qui lee moutens qui sont b-bas ?
Chant—C’est à ceux qui ont le laine

Tir lir lir leur lour lonr

Parlé —Eet-ce qu'on vend des bonbons là-bas ?
Chamt—Ti s'en vend plus qu’il s'en donne

Tir hr lir lour leur leur
FH s'en vend piss qu'il s’en denne
Tour lour lour mon gars.

ParléLa rivière est-elle bien large mon p'tit gare ?
Chant—Tous les canards la traversent

Tir lir lir lour lour lour
Tous les canards le traversent
Tour leur lour mon gars.

Parlé —la ririère est-elle bien creuse ?
Chant—Les roches touch’ à lerre

Tir lir lir lowr lour lour
Les roches touch’ à terre
Tour lour leur mon gars.

Parlé —Ah! ni j'étais de l'autr’ odté
T'en aurais une discipline,

Chant—J'en remercie la rivière
Tir Hr lie lour leur lour
J'em remercie la rivière
Tour lour lour men gars.

 —

Les concours de ballons
sont divertissants

 

——

ot son adresse, avec pridve de ré-
expédier... Mieux, une carte pos-
tale, pertant l'adresse du Directeur
du jeu, avec un numére spécial
pour chaque enfant

Gagnantsetsolutions

Aldéric Vidal, de St-Henrl et “Mi-
rellle” de fit-Fablen ont remporté
les prix pour ritournelles; voici les

‘autres gagnants pour solutions des
casse-tête: Roger Lacoste, rue
| York, Côte Bt-Paul,  “Piou-Piou”,
, rue Doodhue, Sharbrooke et Réjane
‘Brunet, rue Letourneux, Maison-
neuve, recevront leur récompense
bientôt,

 

  

SOLUTIONS
—-Fable à compléter : Fille, vous,

marcher, mère.
—-Enigme : Langue.

- Chemin à trouver.

 

 
   
 

—Be
Jens de beudruche non encore gen-
flés. Les gonfler sol-méme au gas

urer “ea gros” ces bal-

d'éclairage ou à l'hydrogène, à
Faide d'un souffiet, où d'une pom-
pe À pneus aménagés “ad hoc”,
ou avec un tube à hydrogène muni
de son détendeur (voir ateliers de
soudure autogène). Chaque en-
fant a son ballon, et y attache un
minuscule billet sen nou
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Juste au moment
où vous admirez
la nature, vous
entendez un cri strident
d'une personne qui a été
piquée par une guêpe.
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H y à des gens qui s'amusent A
chasser les couleuvres.

C'est le tempe de déci-
der si vous allez com-
battre contre les mau-
vaises herbes durant
tout l'été ou bien les
laisser pousser librement,

est un autre
attrait de
la nature

 
Je vois de la”
doauté partout

N’allez pas fourrer
votre nez dans toutos

los fléurs, car vous pour
riez avoir une surprise
désagréable.

 

 

 

Viens kl,
* beaupatit
chatViens
“leit
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Et si dn bel Bfage éclate, vout en
recevez des compliments dont vous

pourriez vous passer. 
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)Personne ne nous à vus car on aurait donné
I'alerte.   

Jacques et la princesse lancent le canot sur la
rivière et s'enfuient pendantJa nuit,  

 

 
 

    

   

   

    
Je ne puis pas faire cela. !l est mon frère de

sang. Ja ne puis pas lg tue   L'étranger blanc s’enfuit avec notre
prisonnière. 

  ais Jacques se trompe, car Luuk, ie file du
chef, à vu partir les fugitifs.
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PA l'aurore, ies fugitifs sont . Trouver-moi les fugitifs. Tuez la princesse! rendus loin. Jacques avi mais ramenez Jacques, le traître blanc, Nous, Rronne avec tenteur et Ia allons le tarturer. :iovine captive, Spuisde,
‘set endormie. ce

,

-—p—

|
| -

  Le chef furieux
commande à sus
guerriers de pour-
suivre les fugitifs.

  
Quand découvrit la femme tigotée ot la
fuite de Ia captive avec Jacques, tout le camp

fut soulevé.
La semaine
prochaine:

   

    ia poursuite.
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¥ Va accrocher ceci
dans le placard.

-

€

|

Jo sui 7 1
d'être garçon car Ne 20rais-je pas admi-s'il mo faliait _ rable si j'allais aunthé Àporter cela, P (avec cette robe 7 Ont OM J]

+  
 

 

    

Qui, maman, je
vais faire de l'équb
tation cet après
midi. Quetie

blague!

  

   
   

L'opéra était simplement
superbe, Charles. Pfiou!
je préfère un film de

l'ouest.

  

   

 
 

 
 

 

  

  

     

Ur
A quoi tu vermis
sau? Tu voulaie me

   La prochaine fois que j'irai au bâton, je ferai WX
autre chose. À titre de gérant de l’équipe il
faut que je fasse quelque chose. Je vais me
venger de cat hippopotame.
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à _vieds de lon- Mauss) cidre.| ] w queur. 0 longues. of

ky

ET ats” =

| TITI É,

Ne vousou Cetto défense d’éléphant va
poz pas de fui, FINI 1c ‘ira una corns magnifique, J
inspecteur, o>ntil petit

; rhinocheos, H

ne fi ; i en

pa ;‘ .

caril aen-

EY] "At
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AF & Fa) = Qu
A Ly S| EA"
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Malheur! J'en vois
déjà un Quelles cornel

J'ai vu une fois
en Afrique un
rhinocôres qui
avaitune

(—7 Vous exagérez,
inspocteur, Ces
cornes ne
sont jamais    

    

corne de 214 core bu du

R
E
)Eu)

4; A) ee

F   
 

    Hit Hi! Ne te gAne pas mon
petit.

 

    
 

 

  
  

 

que j'ai pu      Reste où tu es jusqu’à ce

vérité de mes avancée.

          

   
démontrer la

 

3 LE PRES D
6 a | NT

i D li -a 1.4 R Ë | ven
à 3 5 " À
SC WN ee y

= AN -

“ Vous ne me croyez pas, hein ? ; TP -
Eh bien! Venez avec moi, ot Nevienspas Donnons-tui
je vous montrerai un ger Nous. une chance de
rhinocéros qui a une sommes prouver ce
corne de 4 pieds. occupés. qu’il dit.

6 Pa) ;
3 Pa CY i

> 7 v

$

  

 

 

     Attends une
mon petit. O

t'eniever cette

      
  

  

 

  

  

    

    

   

minute SER: ; Tu ferais mieux, para} Je vous disn va A qu'elle avait de prendre la
           tempérance,quatre pieds il inevscteur,   

  
 

  

  

  

  

  
Était-ce le cidre ou

A train de devenir
la vérité ou suis-je on   
 

       
 

 

» WT Ne vous occupez pas\ 9
de lui, professeur.
Continuez à jouer.

  

Laissonz-le
faire et ne nous  
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Le Il

FANTÔME
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1
’ ll Le Fantôme,qui a réussi à |

échapper au tigre furieux
Grâce à une lance que luia

|

Ÿ
donnée un mystérieux ami,
se précipite vers la déesse
du feu st son grand-prêtre. |

La lance traverse son manteau et le retient
au mur.

; M +
H Pour une déssse qui est
Ü censée avoir 5,000 ans,\ Lge

tu me parais bien jeune., sinon vup
FU À gris va te tuer.

ap

+   
 
 

 

    

  

  

  
  

N'approche pas d'elle. C'est
l'immortel'e déesse du fou. Si
tu la touches tu seras consumé

Qui ûtes-vous ?
Pourquoi avez-
vous ri quand

  
Je répondrai à cette
question quand tu
m'auras dit qui tu -
et co que tu fais ici.

   

 

dansles flammes.
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trop

Con
moi. E
Chevalier Masqué pendu,   

 

’est pas Gaucher, c’est
t le chef disparu et ie

n’aurons plus aucun
obstacle dans notre chemin,
Le chef écoutait beaucoup

lo Chevalier Masqué.

 

  

  
11 avait des soup~
cons et il aurait
peut-8tre pu obte-
nir des preuves

un jour.

   
    

 

 

 

 

 

 

 

    

 

  Une minute!
Ecoutsz-moi! Le
chef n'est pas mort
-      
 

 

Pare
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3 ç Akje l’air d'un mort? Relachez cet homme. Jetez Gaucher on prison vec we Peau-Flouge. Vis eublront leur procès avant° d'être pendus

<a,
e

Le chef prépare quelque chase.
mprisonns-t-il I’ IndienPourquoi

ave Gaucher plutôt que moi?
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Qui pout bien sonner à le
porte à 5 heures du

matin ?

  

des sandwiches
mes agrès de

 

voiture.

 

YViere à la pêche,
Lucien. J'ai apporté

Tout est dans ma

et

 

 

Cesse de bailier ot

   

 

- : : - réveille-toi. 11
è 4 ; Se faut se dé-

. ; . x pêcher.

i = IR: a 208 /
t, - x

Ÿ AN La4 = ER / à A \
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Le pêche... nous
M allons à la pêche.

(1 faut aller
prendre Jean
ot Gustave.

  

 

  

  

NT —
ta de vieux habite ï "Hum!

latdéptohe-ti Ne Jel . um
ta raso pas.

 

{ Qui peut biensonner à la | 7
porte à cing heurs du matir ?   Comment? Tu

‘n’es pas encore
habillé?

  

          

     

‘West monté depuis
lune demi-heure. Je
vais sonner de nou-
veau pour qu’il se

dépêche.

   

      
  

 

Ve t’habiller vite. Nous

dant que ça mord.

    
lvoulons arriver au fac pen- $  

 

   

  

  
 

  

   

  

Six heures etit n’est
pas encors descendu,
Je vais sonner en
core une fois.
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T Qui peut bien sonner à la 4
porte à six heures du matin? |
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r J'aimerais bien
‘avoir sa photo.

11 est beau, |
‘n'est-ce pas, © f

Philippe? | JES
 

Si tu btais gantil tu irais le
photographier pour moi.  

 
 

  
Me permatiez-
vous de vous ÿ
photographier? 4

Q<

     

  

{ Quelle pose

   

 

 

 

 
Certainement,

 

  
Comment l'aimes- )

i tu Florence ?

g ps”
ce
LED

désirez-vous? 3

 

(

NN

 
    
  

  

 
En tu n’y vas pas,
je na te parlerai

plus jamais.
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Je crois qua
nos argumes ‘3
ne valent pas

Leshanaonfsa Regarde patte bou
| Des fours

que ailleur
poctive quenousleur

a ay ou
Montes

Séritable jours beaucoup
|

2 de clients, l'escalier et
;

voir d é
=

pourquol pargnuez

de l'argent

prES T Vo

. Sans AE AS
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—_ Ia raison, , poor IE > |
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Par son format commode, par ses formules vivantes, la PATRIE

Quotidienne gagne de plus en plus la faveur du prblic.
LA LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR?
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BN = 3
  Dis aussi à ta mère de venir

voir comme je suis comfor-
tablement installé,

 

 

 

 

 

   

    

 

 

 

 

 

 

[SOUVENIRS DU PASSE|
 

 

 

TU N'ES PAS ENCORE EN ETAT DE FAIREVIVRE UNE FEMME. TE DÉBUTES DANS TA
CARRIÈRE.

  

~~

UAND ON A P X
UTS, LEMARIAGE DEVIENT UNE FOLIE,

 

 

 

  

 

 

 

  

 
 

 
 

/ MAIS TU DEVRAIS CONNAITRE LE Div. uv:
4L N'EN COÛTE PAS PLUS CHER À DEUX

QU'À UN SEUL POUR VIVRE

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la “Patrie” quotidienne : vous
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs

 

—

 

—  

  

  

   

 

  



 

     

*Dijasache, 7 Juin 1840 [ =LX PXTRIE=

   

 

bien curieuse.
As-tu déjà on

À tendu parler de
BL quelqu'un qui

adopte une
vieille femme

MA Qui est aur le
voint de mourir?  
 

      

     
    

  

isathieu Loisslie et sa
femme ont adopté Graziella
Héon. Loisetle est valet
et sa femme est cuisinière.
tis sont au service de Mme
Edith Leroi et ils ont amené
la visille habiter avec eux.

[Ÿ Je suis Loiselle,
le valet. Je craine
que vous n'aimiez
pas travailler ici.

  

Tu pourrais
peut-être trou-
ver un emploi
chez Mme
Leroi qui a    

    

  

 

  

 
nouvelles
bonne que
l'agence de
placement
vient d's

voyer.   

  

  

    

  
     

 

 
 

aiderais bien mais
je trouvé qu'un
tel acte de génèro-
sité devrait faire le
sujet d’une anquête.

Vous êtas jeune et C'est vous qui êtes ia nouvelle bennei ified pleine de vie et nous Jo suis Mme Loiestle, la cuisinière. Vous Stee 12 nouvelle bonne, je suis- sommes tous des Vous n’aimerez pas votre travail ish Mme Leroi. J'espère que vousvieux loi. ear c'est bien dur. Les bonnes ne vesterez plus longtemps que Lesrestent jamaie plus qu'une ssmaine. autres bonnes.

4n'y a que Mme
Leroi, ma fomme,
qui est cuisinière,
et H y a aussi Mme
Héon, mais elle
non à pas pour
longtempe à vivre   

 

  

 

  

  
   

 
 

 

 3 ; C’est évident A i
Ont Tu n’aime- ma présencen

res pas rester j inspecteur avait
peut-être raison ’plus vite, pour

;aller porter un
cabaret à Gra-
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L



 

 
 

  

 

 

  
rie, il s’agit d'une réu=
nion des directeurs.

 

  
  

 

Pourquoi ne‘continuës
rions-nous pas jus-
quà Phoenix? Cette
ville ne doit pas être

loin d'ici

 

     

     
J'aimerais bian t'amoner
avec moi mais, ma ché-

  

feed Votre amie est ici ot Hum! Je n'ai pas
iy je crois que vous allez un sou. Que vais

; être obligé de l'ame- ie faire ?
Taper déjeuner.

|

 

   

 

  

  Tant mioux-clers, car 1 taut
que j'aille chez ma iante Mina
qui habite tout près du terrain
de goit. Amône-moi'avec toi et
je marcherai du club*de golf
Jusque chez ma tante,+

           
  

Il va falloir arr&-
tercar nous n’a
vons plus d'es-
sence et j'ai u

Arrêtons ici
pour mangér
un sandwich

caz j'ai faim. mander à cet
homme s’il y à
un restaurant
près d'ici.

 

 

Qu'est

JIGASt
* Reviens courir
} wi, Es-
Ï tu fou?

ia prend? Re
gardez-le done

-ce qui Jo ne Iai ja.
mais vu agle
ainsi.

dans la

 

Vo se trouve le res-
‘taurant où l’on sert
du boeuf salé et du

 

Intéressant
d'être un homme
d’affaires &t de se pro-

Vous pourrez réparer
notre pneu pendant
que nous mangerons,
Où se tro

  

  
It va falloir que je dise à Rose queje m'en vais au club de golf pour yrencontrer le patron qui veut abeo-lument que je déjeune avec lui.

  

  

     

 

   

  

   
    

  

     
   Maintenant que la

demoiselie est descen-
due, où voulez-vous

     

    

Condulsez-moi on
ville et arrêtez
chez ie premier
regrattier que vous
verrez, à moins
que vous accopties
ma montre pour

            

  

 

  
Hi n'y en a pas. fl faut alter
À Phoenix ou bien retourner Æ
SUr vos pas jusqu’à 10 milles .© 3uve le res- “ d'ici, où it y a du bona + Las boeuf salé ot du chou,

 
 

J'espère que je n’aurai
pas passé devant le res-
taurant sans le voir car

g
; je Soucibien forten

- Lraversant le dernier‘village.

 
C'est J cing mille

ÿ d'ici. Vous avez
passé devant ce res-
taurant on venant if

 

ferme habituellement
4 cette heurc-ci 

 

Deptchez-vius car it ( Enfin, je suis arrivé
avant la fermeture. J'ai
entendu dire que vous
prépariez du bon boeuf
salé et du chou,

 

J'ai dû courir bien
fort pour ne pas
l'avoir vu,

  

Où se trouve le
restaurant où
l'on vend du
Loeuf salé et
du chou ?

C'est à environ un
quart de mille d'icl,  

 En effet etje
verids tous lee
jours la quantité
que je prépare.

_

 

   j|
  

Je viens justement d'envoyer ce
qui me restait à des gens qui sont
À dix milles d'ici et qui attendent
qu’on répare un pneu de leur auto.
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“I faut toujours que Jo fasse tout mol-même quand je veuzque Le travail soit bien fait tol.”

   
 

. 4) olcl Ie nouvel huissier, M vient de la cour des jeunes dét-—-—- =pee

     

  

 

  

 

   

  

   
  

 

    

     

   

   

  

M FS Où

jourode quedededr Encore le
~ je tenvaille toute Is j i poi

porserver à le maison ec cade a des gensnerveux Le it n’est mans Dédailles Carmatrice une Postum! I meElfes nerfs ne peuvent pas le supporeer! deute pas responsable de ta nerve- nerfs de catia! en des Chassechaque" sis. Essayons de boire seulement du « de que j'avais
=

pi

onanPose, tl wen
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° UVELLE L'IMAGE,telle est la
- LaNOUVELLE©IVANTES sont de plus

| MATION est a 1: fois CONCISE et COMP
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[BERNARD]
BARIBOT

Gane atempleans
de Woo, Ber-
nard et Gue-
tave Aine} a
l'équi a
s X15 cl
chent par
tous les a
moyens
s'évader.

  

  
  

 

 
 

 

Ecoutez, les amis.
Restez ici pendant que
j'irai en éclaireur. Je
trouverai peut-être une
sortie par accident ou

autre chose.

Etonsuite ?
11 faudrait
traverser
l'océan à la

  

   
  

C'est inutile,
les amis. Nous
ne pourrons
jamais sortir

d'ick

  
   
  
  

      
      

 

  

    

  

      

     

        
      

Et nous avons perdu
nos instruments se-
crets de notre stra-

toplane.

 

  Ceux qui
news ont
conduits lei

  

   

     

 

Et il n'existe au
cune cartepag
permettre denous

repérer. 

   

Oui, mais
iis ne lo
veulent pas  

 

Je me nomme Lotus et
je n'ai pas oublié votre
regard de surprise quand
vous m'avez vus au

piano.

 
   
 

Mum! J'ai dû être surpris,
de n'avais pas oublié Moi

 
Dépêchez-vous car it
ferme habituellement
à cette heure-ci.

 

  
( Enfin, je suis arrivé

avant la fermeture. J'al
entendu dire que vous
prépariez du bon boeuf
salé et du chou.

p 2
fou q

 

miroir dane ie ‘ous êtes très jolie.
A temple de Woe. 4

WIN, à À
) GeUN, Jeu

    
  
  

 

          

     

 

n'y a pas de Alon ® vais vous le dire,

7
,

2 AVI

 

U 98 trouve le
» restaurantoù 4

J l'on vend du =
A Loeuf salé ot

7A | chou ?

’ C'est à environ un
quart de mille d'ici.

\e

Er effet et je
vends tous les
jours la quantité

 

Je viens justement d'envoyer ce
qui me restait à des gens qui sont  que je prépare. à dix milles d’ici et qui attendent
qu’on répare un pneu de leur auto.

  

   
  

     

  

 

pefresse tout le monde.
Ne   
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Ah] Ahl C’sstvotre
invention? Bonjour,
Maximilien.        C'est sûrement ua bei

avion. Je suis trie
honoré de faire la pre-
mière promenade dans

   
     

  

     
  

 

 

   
  

   

   Atlention, nous nous dirigeons vers
“  A‘tondez une mi.te bord de la falaise.

v
Certainement,

nute, mes amis. |c'est la pre-
midre fois.
L'honneur est

 

  

    

  

 

C'est de là que nous
rerions notre envolées.

  ( première fois
que vous

Nous allons
d'abord

l'essayer
pour voir

    

  

 

  

 
  

 
+ =
Laisse-ls par- 31 i Sors de là

catfavema 5, Maximilien!
pecter sutre
invité
d'honneur

  Heureusement que je t'ai
saisi par la manche.  

    

 

  

  

  
 

   

  

En voiiuc, ios amis. Un sou ssule-
ment pour fans ure batt;

ade.    
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AA MERE: Unedes jeunes filles duclub
dit que trop de thé ou de café send
Jes gens nerveux. Le petit n'est sas
deute pas responsable de ta nerve
sité. Essayons de boire seulement dus

pendant quelque temps!

CT

  0 je tenvaille toute La journée,
pour arcivee À la maisoa ec cases gai
faeacs ne peuvent pas le supporte!
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| Plus tard, dans ie bureau du grand financier,

 

Je suis désolé, Oui, M. Davignon

mais ne pourrieze
vous pas revenir une

autre fois ?

Cortainement,
c'est un finan-

cier qui a réussi très
rapi nt. Vous
voulez que j'aille

linterviewer ? *

(C'est curieux, un
homme qui a réussi

comrhe lui devrait être
très heureux et je pourrais
jurer qu’il est bien malheusLe nom de Henri

Davignon te aii

 

 

 

 
    

   

quelque choss ?
ceux.)

JB. RT [ ed
AWA ° ‘ +

A J

. sp

 

  Davignon jouit d'une bonne
réputation. ll est charitable
et s’il a besoin d'aide lui-
même, il va l'avoir,

  

   

  
Et il trompe ses rivaux

 

 

  
  
    

.Tu n'as que toi à
biämer. PourquoiTu m'as ruiné, tu
as-tu eu confiznos ?as ruiné MON COM

merce. Si tu ne
m'avais pas menti.

A A
h

o
i

1 3

 

   
   

     

 

   

 

    

D'un saut, le Surhomme arrive surle toit 3e

l'immeuble où Davignon a son bureau.

   
  

  

    
   

    

 

  

    
     

Le Surhomme apprend que je financier, que tous

sroienttharitable, dépouille des pauvres
 

Mon oule très sensible et ma
vision extraordinaire vont me
donner une idée des ennuis

de Davignon.

 

cordiez un autre ‘excuses ne m'intéressent
petit délai, nous as. Je veux de l'argent,
pourrions peut- uillaz vous en aller,
être trouverl‘are (maintenant, et veuillez

évacuer votre maison as

gens ds leur foyer.

I: vous nous ac- “Peut-Stre! Peut-dtrel “Vos

   

  

   

 

gent nécessaire.

  =
 

Le crois que je suis un bon
juge des personnes ot Da
vignon ne m'avait pas paru
être un homme de ce genre.
Je ne le comprends pas.

Je ne puis pas en-
durer cela plus
longtemps. Je mets
trop de gens dane

la misère.

  ‘4 Tu as fait un bon
fff marché, tâche de
% ipersévéror. Nous
Pré, l’ationdons à la
MS réunion secrète des
ve “Amis”,

   

 

       
    
 

  
   

Le Surhomme survole l'auto de Davignon

Quel bon marché Davignoa
a-t-il fait? Et qui sont ces
“Amis”? L'affaire se

complique.

 

Davignon penètre dans une visite maison,

Ignorant que le Surhomme le surveille.
Davignon s'assied parmi des hommes qui se sont
enrichis très rapidement
 

Vous ne paraissez pas très heureux
Dans un ins

i pour des hommes Qui ont réussi.

tant 5 saurai Souriez, je vous en prie et faites

ou rapport de vos opérations.

> Le

+,

  
 

 

 

 

    
   

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP

ment maximum ? Pour
appel

informations concernant vos annonces commerciales par la radio,

ez le gérant de publicité : PLateau 5225.

    

    
  

vous vous assurez un rende-
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L'Italie prèteà laguerre,croit-on à Rome
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Un ministre à l'oeuvre
 

 
x L'HON. C.-G. POWER. nouveau ministre de l'Air, se

familiarise avec les différents types d'avion en usage dans
> d'aviation militaire du Canada. Le voici à l'entrée d'un

Avro “Anson”,

  

 
 

 
 

 

 one - pr ma 2eme

- Mme ALBEN-W. BARKLEY, épouse du sénateur
BARKLEY, et Mme CORDELL HULL, a droite,

: épouse du secrétaire d'Etat, font leur part pour aider les
soldats quisont en guerre en Europe. Depuis des mois, elles
et leurs compagnes du Sénat.américain se réunissent pour
aider À confectionner des vêtements pour les soldats alliée.

de MUNITIONS, a-ton.constaté
oser es = ee?

xROTTERDAM
de nouveau bombardé par
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Les horreurs de la guerre en Belgique
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Les soldats ont été trop occupés à combattre, les civils trop pressés de fuir. et n'ont pu inhu-
mer ces deux cadavres que l'on voit gisant sur une route de Belgique,
XX *Jk dk kok kk We
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ET_NOTRE_UNIVERSITE

(URE EN Se PAGE ;

   

   

 



 

 
 >LA PATRIE=
 

 

 

Paris décide de ne pas
approuver des accords

projetés avec l'ITALIE

Ve ne pas approuver les «
daient que la signature du Président Lebrun pour entrer en
Jes hauts fonctionnaires de la République se résignent à

 

PARIS, 11. (B.U.P. et C.P.) — Le gouvernement français a décidé aujourd'hui
commerciaux et économiques avec rp qui n'atten-

trer en guerre du côté de l'Allemagne.

 

  

 
Un des quatre officiers-pliotes 3

être honoré, dans la Force Royale
: Aérienne, JAMES ALEXANDER
| CAMPBELL, âgé de 27 ans, un|;

*

 { Canadien, a été rapporté cemme i
disparu €

male de Ia rupture des négociations
Qui liajentl'Italie et la Grande
Bretagne. Ces accords franco-ia-
liens n'étajent au fond que le re-
nouvellement de Jalen antérieurs.

Le correspondant diplomatique
du journal “Daily Mail” de Londres
prédit aujourd’hul que le premier
ministre Mussolini fera des prope-
sitions de paix avant d'entrer en
guerre. La presse britannique, de
façon générale, se fait à l’idée que
le Duce annoncera bientôt an men-
de entier qu’il n décidé de donner

MAIS QUAND?
ROME, ler. (P.C.)

Le ton des journaux Italiens
ne laisse aucun doute sur
les sympathies de l'Italie à
Vendroit du Tile Reich, mais
le grand point d'interroga-
tion, c'est la date de l'entrée
en guerre du pays fasciste.

 

 

vigueur e
à l’idée que reneva

C'est, dit-un, 1a conséquence nor-#

 

 

uemment,

ôt en-

 

appui de ses armes à l'ANemna-
ze

LE
Selon des sources ecclésiastiques.

Italie n'ontrerait pas en guerre à
une seule condition : celle de ces
«er immédiatement les hostilités et
de tenir une conférence qui ver-
rait à réconstruire l'Europe selon
les cadres déterminés par l'Italie
et l'Allemagne.

ss

 

  
 

 

 
M. William Alexander BAIRD, C.R.
député conservateur de la légis-
lature de l’Ontario depuis 1924,
vient de mourir à Toronto. II HaltAgé de 73 ans.

 

: Turquie et Japon
INTERVIENDRONT

 

LONDRES, ler. (B.U.P.) — De source très fiable, om dit que la Tur-
quie s’empressern de se joindre aux Alliés si l'Italie attaque la France,
soit directement, soit indirectement (par vele de le Suisse), ou si elle
menace les Balkans ou commet quelque acte d'agression que ce welt em
Méditerranée.

On affirme également que le Japon eat prèt à aider de quelque façon
— Qu'on ne détermine pas d'ailleurs -- son partenaire du front anti-

* communiste, l'Italle, si celle-ci décide d'entrer en guerre.

Dimanche, 2 juin 1940 )

L'armée
d'Italie
sur pied
ROMK, 2 —(B.U.P.) — L'Htæ

le a convoqué sous lee drapeaux
aujourd'hui 10,000 sous-officiers
qui viennent se joindre au groupe
de 50,000 mobilisés l'automne
dernier. Par ailleurs, on sigaala
que les nianoeuvres du printemps
se poursuivent dans le nord da
pays et qu'un corpe d'armée com-
plet est engagé dans deu exercices
militaires près de Florence.

Général
espagnol
à Rome
ROME, 1. (P. C.) — On vignale

Ma visite. d'une mientem militaire
espagnole qui, dirigée par le cé
néral Camovas, se rendra ensulie
à Berlin. Les journaux copagnols
semblent s'être donnés Ia main
pour réclamer le retour de Gihral-
tar à = Péninsule Ibérique.

8»
Les observateurs neutres ne

manquent pas de faire un rappro-
ment entre la visite de la mission
et les réclamations de Madrid et
i]s ee demandent le rôle que joue-
ralt le généralissime Francisco
Franco, advenant la propagation
du conflit.

 

 

Les divisions alliées ont été évacuées

 

toutes en sûreté de l'enfer des Flandres

Succès presqu’ |
inespéré et dû

à l’'HÉROÏSME
; Dans un portdela côte sud-estsud-estdel’,l'Angleterre, ler.
(B.U.P.) — Toutes les divisions alliées sauf une (peut-
être 15,000 hommes) ont été évacuées en sûreté de l'enfer
des Flandres. C’est ce que l'on annonce aujourd'hui après
la sensationnelle retraite historique à travers la Manche.

LE BE J

(Cela semble signifier qu'une aX
vision est restée dans l'arc de cer-
cle de Dunkerque, derrière la nou-
welle li d'eau (région inondée).
I} n’est pas fait mention dans ce
communiqué de détuchements d'une
d'vislon. motorisée. française. qui

sont demeurés dans ls trappe alie-
mande et qui sont encore encer-
clés malgré leurs efforts désespé-
réo et leur résistance qui tient du
prodige).

5H 3
Les survivants de l'armée du nord

qui sont arrivés dans ce port di-
nent que les troupes allemandes ont

déjà pénétré une partie de la ligne
d'eau. Paris annonce sur la foi d'in-
formations reçues plusivurs heures
plus tard que toutes les attaques al-
demandes sur l'arc de la ligne d'eau
au cuars des dernières 24 beurea
ent été repoussées.

LE
Pendant toute ja nuit et ce ma-

tin, des troupes mauvées de l'enfer
des Flandres n'ont cessé de débar-
Quer ici. On aurait dit une colonne
solide défilant sans interruption le
Jong des quais jusqu'aux trains en
partance

8H
Fal vu quatre navires de guerre

arriver à quelques minutes d'inter-
walle co matin et l’un d'eux trans-

 

d'at entendu dire que certaines
unités avaient subi de tris lour
des pertes, mais H faut peut-être
y Inclure un grand nombre de
blessés et de disparus que l'en re
tracora plus tard.

» ss
LONDRES, 1. (P. C.) —Les sur-

vivants de la bataille des Flan-
dres disent qu'une seule division
seulement du corps expédition-
naîre britannique originel de 175,-
000 hommes n'a pas encore été
évacuée.

2%»
Tes Tommies qui ent été sau-

vés de l'annihilation par les bril-|—

  

 
 

combinées des

confit. lantes opérations d'arrière-garde
de leurs camarades, ajoutent qu'u-
ne seule division britanaique et
deux divisions de l’armée françai-
se du général René Prioux, “cou-
vrent encore la retraite de Dun-
kerque”.

. Sas
N n'ensuit que 45000 hommes

seulement auraient été laissés
dans les Flandres sur les 270.000
soldate alliés qui y étaient encer-
clés au début.

s 28

La presse britannique jJublle et
compare le général Gort, com- portait des miltiers de soldats fran-

ela,

La tréve
aux Indes
BOMBAY, ler — (P.C.) — Le ma-

hatma Ghand! laisse emtendre au-
 

Moore,le héros de In1guerre dite
de la péninsule qui sanva son ar-
mée de l'annihilation per tec trou-
pes de Napoléon. Les survivants
disent que lord Gort a pris per- mandant en chef du corps expédi-

tionnaire britannique, à sir John

 

sonnellement In direction des opé-
rations d'arridre-garde,

armées anglaise et égyphennes près du Caire.
l'Italie entrait en guerre, l'Egypte participerait vraisemblablement

Un Tommy britannique sert un canon au cours des manoeuvres
s

—

pourd'hai que tout programme de

désobéisennce civile vienné l'indé-
pemdance des Indes devra attendre
que la guerre soit finie

* Nh

Ghandl écrit dans son journal
“Harijan”: "Si le gouvernement

britannique ne veut pas donner sa

liberté aux Indes, je suis d'avis que

nous devrions attendre que ja fu

mée de la bataille au coeur des
pays Allée soit dlasipbe et que

d'avenir soit plus précis qu'il ne l'est

Calais
na pas
été pris

igbrU5)
soldats et Curiemarins
français et tanniques, te-
nant en échec une.armée al-
lemande devant la citadelle
de Calais, écrivent une page
glorieuse d'histoire aujour-
d’hui tandis que leurs cama-
rades de Dunkerque, à vingt
milles de distance, cou-
vraient la phase finale du
rembarquement de l'armée

PE
Le mystère qui entourait Je

port de Calais, que los Allemands
prétendalent avoir prie depuis
plus d’une semaine, s'est dimipé
aujourd'hui lorsque l’on « appris
que ces soldats tenaient les nazls
en échec à cet endroit et que den
avions de ia Royal Air Force lear
*“jetatent!* des barils d'eau po
table, des fusils. des mitrailleuses,
des grenades et des cartouches.

* 8»

A Calais, dans wn reclangle
d'environ 800 verges par 400,
face à Ja mer, la garnison alli(e
oftre une résistance qui fait cou
vir un frisson d'admiration sur
toute la Grande-Bretagne et la
France. La petite garnison ve Lat
saus demander grâce premjue as
phyxiée par les nuages de fumée
qui s'élèvent des édifices en actuellement.” flammes.

€

EN
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On a réduit de
- 85200 mille, le
; budget de juin
a

Le budget des dépenses d'administration de la ville
pour le mois de juin a été réduit d’au-delà de $200,000 à
fa suite de conférences qui eurent lieu entre Me Honoré
Parent, C.R., administrateur délégué de la Commission
des Affaires Municipaies et les chefs des divers services mu.

; nidipaux.

  

Pour le front

 

   

 

 
 =

ROBI'RT MONTGOMERY, vedet-
te de l'écran américain, qui vient
de recevoir à Paris son uniforme
d'ambulancier. Il est parti aujour-
d'hui même pour le front.

Il tue son fils:
1a police I'abat
CLARESHOLM, Alherta, ler. (P.

€.)—Un jury chargé d'enquêter sur
la mort de Charles Hanson, tué par
in gendarmerie, après avoir lui-mé-
me abatlu un policier, a remis son
rapport. Le jury déclare qu'Hanson.
qui tua son fils G-orge, fut pour-
suivi par la police jusque sur sa
ferme. C'est là qu'il tua un des
policiers venus pour l'arrêter, le
conetablu Gordon Counacli, avant
d'tre lui-mème atteint.

Cardinal
pour la
PAIX!

. PHIL, ler, (AP) —
al Deanis Dougherty à cé-

lébré aujourd'hui le 50e anniversal-
Te de son ordination sacerdotale
et ll a profité de l’occasion pour
vahorier les Ftate-Unis à ne pas se
mtèler du conflit européen.

 

 

  

*
“Nous devriônanous mêler de nos

affaires et ne pas chercher à nous
mettre les pieds dans les plats”, a
‘ait l'archevêque de Philadelphie,
aujourd'hui âgé de 74 ans, dans une
interview publiée dans lEvening
Bulletin
 

service de la‘Capadian Press.
Fu ; Campbell, ambassadeur de Grande-

 

 

 LA PATRIE
 

 

% Le budget original pour dépenses
d'administration était de $876,337.28
et (1 a été réduit & $864,004.20. Le
budget total pour ce mo's, compre-

nant les dépenses d'administration
et les salaires, ae chiffrera à $1,-
853,681.
Les chefs des divers services a-

valent estimé le budget des dépan-
ses pour le moia de juin, ll y à déjà
quelque temps. Ces jours derniers,
M. Parent les rencontra, les uns
après les autres, et leur demanda de
réduire les dépenses.

On a réussi sans réduire les sa-
laires et aans renvoyer un seut fonc-
tionnaire à couper $200,000 seule-
ment sur les dépenses d’admin'stra-
tion du mois de juin.

Afin d'augmenter les économies
réalisables. M. Parent a fait par-
venir à chaque chef de service un
avis dans lequel il! demande à cha-
cun d'eux, quelles sont les écono-
mies qui peuvent être réalisées sans
nuire & l'efficacité. M. Parent de
mande à chaque chef de service de
distinguer entre les économies re-
latives au personne! et les autres.
M. Parent invite également les

chefs de services à suggérer des r
formes. s'ils en croient nécessaire.
afin d'améliorer l'administration.

   
ontjuré de s’unir encore plus

ont étudié toute ia situation mlll-
taire et Ils ont signé un accord
conjoint qui touche À toutes les
mesures essentileles — un accord
où il est dit notamment que la
France et la Grande-Bretagne s'en-
gagent à se battre côte à côte,
comme elles l'ont fait à Calais et
à Dunkerque, jusqu’à ta fin triom-
phale de la guerre.

LE
Ta France étulà représentée par

Je premier ministre Paul Reynaud.
le maréchal Pétain, vice-premier
ministre, le généralissime Maxime
Weygand, l'amiral François Darlan,
commandant en chef de la marine
francaise et M, Puui Beaudoin, di-
recteur de l'effort de guerrr écono-
mique.

‘5s
Pour la Grande-Bretagne, slé-

Bealent le premier ministre Wins-
ton Churchill, ministre de la défen-
se du Royaume-Uni. le major Cle-
ment Attlee, lord du sceau privé
dans le eabinet de gusrre britanni-
que, le pénéral air John Dill, chef
de l'état-major impérial, le général
Fdward Spears. le général Hastings
Tzinay, secrétaire du Comité de Ia
défense Impériale et. sir Ronald

Bretagne on France.

>» ars
A Pissue de In réunion, on a pu-

blié le communiqué sutvant:
“La Conseil euprènte s'est réuni   le 31 mai. Il à procédé & une étu-

de générale de la situation mititai- |

| que la police atertée put capturer

PARIS, 1er. (B.U.P.) —
Grande-Bretagne, réunis à une

coup mortel aux espoirs de paix séparée ma
Assemblés à Paris hier aoir,‘Ha”

  

 

 

Durant une cérémonie à Rome, Il
Duce a donné une médaille et em-
brassé celte jeune Italienne dont le
père est mort ‘au champ d'honneur”

pour l'Italie.

Jeune
héros !
PARIS, ler. (P.A.). — Le jeune

Guy Bocher, 13 ans, de Mussy
(Seine et One), à reçu une gra‘if'-
cation de 2,000 francs et une lettre
de remerciment du ministère de
l'Intérieur pour sa conduite ‘dans
une capture de trois parachutistes
nazis. Comme le jeune homme
jouait dans son jardin, le 23 mai, 0
aperçut un avion qui Hissait tom-
der trois parachutes. C'est grâce à
ses renseignements à l'hôtel de viNe

 

 

  ses bandits.

 

"PAS DE PAIX SÉPARÉE"
jurent PARIS et LONDRES
au Conseil

 

 

re et il a rédigé un accord commun
sur toutes les mesures nécessaires
à prendre. La réunion a prouvé que
tes peuples et les gouvernements
alliés sont décidés plus que jamais
à continuer la guerre en coliabora-

|

tre de premier ministre.

supréme allié
Les leaders politiques et militaires de la France et de la
session spéciale du Conseil suprêmeallié de la guerre,

étroitement si possible, jusqu'à la victoire finale. C’est un
nifestés ces dernières heures à Berlin.

 

LaCommission
207

votera si le
Conseil refuse

 

Les conseillers munici
tin, ce qu’il adviendrait à

 

Pourles
as de la
bécane
C'est aujourd'hui, à 1 h. 30, le

grand ralllement des cyclistes, sous
les auspices de la Corporation des
bicyclisies du Québec, au pare
deanne-Mance, devant le monument
Goorges-Etienne Cartier.
A 2 h. départ pour la parade à

travers les rues de la vie. En voi-
ci le parcours: rues Bleury, Seinte-
Catherine, Atwater, Sherbrooke,
Saint-Denis, Boulevard St-Joseph,
Chemin Sainte-Catherine, Boule-
vard Décarie pour finalement se
rendre au Parc Belmont,

T1 y aura une fêle champêtre nu
Parc Belmont. L'entrée et les at-
tractions sont à prix réduits. Hi y
aura des courses de toutes sartes,
des jeux d'adresse. On distribuera
des récompenses. Plusieurs compa-
gules de Montréal, bien comnues
dans le domaine aportif, se sont en-
ragées à donner des cadeaux. On
invite tous Jes cyclistes à se rendre
nombreux au Parc Jeanme-Mance,
A 1 h 39, cet aprie-midi.

 

tion étroite jusqu'a la victoire fina-
le”

 
 

C'était la J0e réunion de ce Con-
seil suprême et la première à ln-
quelle assiatait M. Churchill a ti-

 

 
Disparus en France
 

 
 

 

FRANCIS PEABODY, de Hamlin,
France; DONALD COSTER, de Montréal et de New-York, eat portédisparu. Tous deux conduisaient des ambulances de tn Crolx-Raugeaméricaine. Custer fut vu pour la dernière fois lorsqu'il évacualt des

bi<esés d'un viitago français,

 

N-Y. (à gauche), à été bicssé en

ux se demandaient, hier ma-
séance du conseil de lundi s'ils

refusent de voter les secours directs pour le mois de juin.
% Vendredi après-midi, les échevins

ont refusé de voter les secours
parce que la Commission des Affai-
res Municipales avait réduit le
montant de $10U.000. Le budget iaf-
tiai pour lea secours de juin était
de $1.200,000 et la Commission 4
réduit ce montant à 5902,500,
Chez les conselllers, on estime

que ai le conseil refuse de voter les
secours, la Commission des Affai-
res Municipales agira à sa place et
les conselllers n'auront rien à dire.
1æ président du comité exécutif, M.
J.-M, Savignac, bien que bliâmaant la
Commission Potvin, estime que le
conseil devrait voter ce montant
“qui est mieux que rien”.
Vendredi soir, le comité exécutif

à voté à méme les dépenses impré-
vues, une somme» de 350,000 qui «
Êté mise à la disposition de l'Ausis-
tance-chômage pour payer les see
cours de lundi et mardi.
Dès que les $992500 auront êté

votés, on rembourscra aux dépsn-
ses imprévues les $50,000 qu'on y à

és prov.soirement.

Ce que
prétend
Berlin

Berlin, 1er. (A.P.) — Le
haut commandement alle.
mand communique:
“La résistance des dernières uml.

tés frança.ses et b'itanniques, dans
le nord-est de la France. a été bri-
sée. Dans la région de Lille, nous
avons capturé 26.000 prisonniers.

“L'attaque con:re ce qui reste du
corps expéditionnaire britannique,
dea deux côtés de Dunkerque, en
dépit d'une résistance acharnée et
d'un terrain peu praticable, peo.
rresse de façon antisfaisante.
“Notre aviation. en dépit de l'in-

tempérie, le 30 mai, à attaqué avec
succès des embarcations à Dune
kerque, et celle alda efficacement
l'armée terrestre.
“Cinq transports, d= 35,000 ton

neaux approximativement, ont éti
coulés. Trois navires de guerre et
10 bâtimen:s marchands ont été
travement avariés.
“Une flotille de bateaux-mouches

à coulé un contre-torpileur ennemi
et un sous-marin. Le nombre de
contre-torpilleurs coulés par ces
navires dans la Manche eat dono
porté à six et celui des sous-marins
& deux. Un sous-marin a torpitlé
un navire de guarre ennemi au lar-
Be d'Octende.
“Lors de l'anéantissement des

troupes britanniques à Cassel, le 30
mai, bataille qui nous à procuré 63
tanks anglald, ua contingent de di-
vision mptorisée, conduit par te co-
jorel Koll, s'est particulièrement
distingué.
“Au front sud, près d'Abbeville,

les attaques de l'ennemi,opérées À
l'aide de tanks, ont échoué. Au
cours d'une contre-attaque dans
cette région, nous avons avanté
quelque peu. L'aviation n bombardé
avec succés des concentrations de
troupes ennemics, dans Jes forêts
au sud d'Abbevilte.
“L'ennemi, qui détenait oncere

une tête de pont à Leschônes, da
cots nord du canal des Ardennes,
A été repoussé dr l'auire côté du
canal,
“En Norvège. des troupes avan-

cant vers le nord de Trondhjem,
ont brisé ia résistance ennemie au
nord de Fauske et ont gagné du
terrain. Le groupe de Narvik, re-
sistant à de violentes attaques ene
nomtes. a maintenu ses positions.
“Le 31 mai, l'ennemi n perdu 49

Avions, 39 ahattue au cours de come
hate nériens et 10 par les batteries
terrestres. Neuf de nes Appareils

 

 
 

manguent A Vappel”  
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Le Congrés unanime
derriére Roosevelt
Ju

WASHINGTON, ler. (P.A.) — Le Congrès s’est
rallié

à

l'unanimité pour endosser l'appel du président Roo-
sevelt qui demande un milliard de dollars additionnels pour
renforcer la défense nationale.
Toutefois, le Congrès s'est diviped = >

Un bon
e

signe

eur la requête du président deman-

ALEXANDRIE, ler (P.A.)—Les

eant le pouvoir de mobiliser je gar
de nationale si nécessaire. (Aux

compagnie de navigation italiennes

ont décidé d'accepter des passagers

Etats-Unis. Ia National Guard est
un corps mi-clivil, mi-militaire. un

jusqu'su 15 juin, sans garantir ce
pendant qu'après cette date, les

peu dans le genre de notre mice

navires italiens continueront leurs

Don-permanente).
Le tepréisentant Joseph Martin,

du Massachussetts, chef des répu-
blicains, a déclaré que son parti
appuierait tout effort pour amé-
liorer les mesures de défense. Avec
ea milliard additionnel, le gouver-

départs d'Egypte ou d'Italie.’ Le
paquebôt “Quirlaie” à levé l'ancre
aujourd'hui, emportant de jeunes

Mais Wm proposition Roosevelt Italiens qui vont faire leur service

pour Ja garde nationmle fut vive militaire au pays natal. Le paque-
ment critiquée, surtout par les ré- bot “Egeo” partira lundi avec 200
Publicains qui soulignérent que Je Italiens.

avoir seulement les pouvoirs de
mobfñiser la Garde et que ce n'è&-
tait pas son intention de mobiliser
maintenant.

 
 

  

   
Vue aérienne de l'aérodreme Mol-
ling, A Washington, montrant un

groupe d'aviens maseds devant les

hangars pour In revue du Ferum

National de l'aviation.

nement dieposers d'une somme to
taie de $4,672,011,352 pour renfor-
cer en marine, son armée et son
aviation.

président pourrait ainsi, par sa
seule autorité, ordonmer une modi-
lisation partielle. L'administration

défendit en disant qu'ette voulait

 

 

LE DOULOUREUX
ECZEMA (sat rhum)

Nul repos, Je jour ou la nuit, pour

 
 

   

On enlève $83 à un
vieillard de 82 ans

;
i

 —_—— Jes victimes de cette atroce malas
se l'ecxétma, aussi nommé Salt

Un vieillard de 83 ans, M. Henri Prochaines retraites Wg 1 1 -Lali} é, 178%, rue Wolfe a été, hier mes? Le brûlement Intense, la déman-

  

Etasson et l'enfiure, rtout la nuit,
ou quant les parties actéea sont
exposées à une grande chaleur cu &
l'eau chaude, sont presqu'insuppor-
tables, et tout soulagement est ac-
ceufith avec jole,

après-midi, victime de deux incom-
sus qui lui ent enlevé une somme
de $83. Le vieillard, qui est très fai-
ble, se promenait dans is rue quand
M rencontra les deux hommes avec

 

Voir! Jes dates des retraites fermées SU
Cowvent de Marie-Neparatrice, 1025 Biva
Mont-Royal, Outremoat: Retraites de jeunes
filles: du 7 eu 10, du 21 an 34 Juin. qu
1t au 14 juillet: demciseiies Agtes du 16

 

      
   

 

an 19 ymInsruiricesduà 1 ine: se libérer de rare
tion. datnes. au 5 traite ve

| Un qui eut ia peur de sa vie mour, mais line faut pas trop aut i engages

la

conversa A cation du 28 pin au ler juillet. Ind

@ntte semaine, ce fut bien ce Jui alder em sollicitant les pan- jyai int as ho hier ov Char aerate toiles que Jes Burdock Blood ition3 6 es

jeune boname traduit devant le sants de faire do la poésie à |g, U'découvritqu'en lui avait en pour Sovnes Totes: a Taeae as lesquellesdepui feannées ont aves
accusai , a 24 . n ties de grand so: ula, a tel Ba

recorder sous =d'avoir tion de deux. Ce fut peurquel wie det- |ievé son argent. Il n'a pu dire & Ia [553 15 ses: du17 ae20mnot Su To fadies, grâce À leurs vertus épuratte
vagabondage nelle quelcenque, sutragruse- police ni où, mi comment sem ar-|au 2 Juillet. Four inutautrices: du 25 au ven et abstergentes

plusieurs reprisesridast = ment fardée et aux charmes |gent lui fut enlevé. Di ne possède > jumetdu4aupe Feardames: The T. MitburnCe. Ltd, Toronto,

r wagons sur ples quartificiels, ee qui ez- pas non plus le sigralement des ve = -
voiss d'évitement dans St-Hen- pllque peutêtre pourquoi cet- leurs. = = —

"n modse devrais me mentres sb So.Clrct moderne ne wert dersa
wire pour vous”, commença Je retraite fermée rue Fullum, là Centenaire du

e
r
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“Vous ites encore tout jeune”,
eontisua le tribunal.
“Je rcommencerai plus! In-

terrempit de nouveau le prisen-
x.
“Sentence suspendue!” tran

Ls jeune bomme faillit se
trouver mal, puis 1! se mit à
esngioter. On eut toutes les pet-
nes du monde, une fois retour-
né dans sa cellule en attendant
sa libération, à lui faire com-
prendre qu'il recouvrait sn H-
berté. Ie malheureux avait

compris : “Que cet homme seit
»ut...

Et c'est alnsl que pour des vé-
tilles, on peut voir se dessiner
pour un Instant l'ambre de la
potence.

= 4 piétons tranquilles et de circu-

Une matrone aux lignes aussi “an Iht! V'nez vous-en, les Raf i ¢! raichissez- Àmassesque1s Dene,Nagin! boys”+v'écria celui qui semblait vous avec une des Ji

char d'usaaut faimant uné biliz- oe cette Amicale du délicieuses !
krieg, dans la “loge” réservée
aux prisouniers qub deivent af-
frenter les foudres de la justice.

Par cequetterie, elle avait à

son corsage un bouquet de Lilas

ol gros qu'elle semblait avoir

déraciné l'arbre tout entier.

Mme X... qui est plus souvent

qu'à som tour dans les vignes

du Seigneur, était accusée d'a-

veir obatrué la circulation alors

qu'elle cuvalt son via “home

made“ dans une rue du fau-
bourg Québec.

“J'premais simplement l'air,

se défenditelle. J'étais pas
enoule, favais l'air sans l'effet.”

Kt dire qu'il y en à tant d'au-

tres qui ontl'eftet sans Fale...
*

Le printemps invite à l'a

    

VOGUE
NETRaeIY 

 

  

 

EAL216101-18200

son latin
ss

“Neus autres, on est ume
gang de chums, et on s'lalsse
Jamais”, dit un Jeune homme

dont la chevelure d'ébène fe-
Fait rêver Rebert Taylor. Puis,
M désigna ses quatre ami,
toux accusés d'avoir flâné à la
porte d'une salle de pool du
nord de la ville.
“Je n'aime pas briser les cer-

cies d'amis, trancha la Cour.
Voun irez tous à Bordeaux pas-
ser une huitaine. La sentence
cet peut-être sévère, mais oe
n'est pas la première fois que
vous êtes avertis de iaisser les

 

Pour terminer cette parade
toujours si variée, Il y avait tout
Un bataillon de pochards, d'au-
tomobilistes ayant enfreint les
règlements de la circulation de
mendiants ayant négligé de de-
mander leur permis, de lorettes
aux tollettes flamboyantes, de
vagasbonds et de chômeurs de
Tune. Ce fut l’un de ces der-

EAAETALAASTISSAAKARREAR
Pourlivraison devospaquets
S6SSSENEMESRINESEISINICICIM
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fax le “Unicorn”, premier bateau
à vapeur à effectuer, d'Angleterre
an Canada, la traversée de l’Atien-
tique.
 

nlers qui. au cours d'un procès,
répondit à son avecat qui lal
demandait s'il avait um aMbi:
“J'ai pas les moyens de m'a
cheter des CHOSES DE LUXE
comme cal"

 
Marchands en Gros on Détails

fait deux livraisons par Jour
dans toute ln ville.

L GRAVEL, pee.

 

   
      

 

La première
> ses tentations aucun 5. BAViFe à Vapeur

1SREs an à se marier!i des condamantions cn Cour du un prun ovat HALIFAX, ler. — ll y a cont ®

(En es-tu sûre ?)

Chaque année, le premier mai, les
membres de la closse des grandes
ve réunissent pour leur femeuss
course avec cerceau. Leurs robes
noires volant au vent, elles courent
derrière leurs cerceaur, ambsiseu
ses et anrienses d'arriver la pre-
mière à la ligne d'arrivée. Car ia
tradition veut que ia gagnante sort

is première de sa classe à se RO
rier.

Oui, c'est et que disait êe no
veau la vieille tradition du cullé

 

  

  

 

Qu'est-ce que cela vous donnet.
Von cheveux peuvei.l être eom-

me des the d'or, vos lèvres rouge
(Af comme une rrenade, voire tail.
le tout es que d'on peut désirer,
mois

 

 
 

    

Qu'ent-ce que céla vous
Vous tien affllgés d'halitose (maw=
vase baleine)! Vous êtes une nuta
aon ma chére, et tout le monde
le zait,

Approfondizaer, ma soeur,

approfondisses

fl vous approfondissez otre
étude de ln physiologie, xous dires
que l'halitose ent généralement
causée par in fermentation de mi-
nuxeules particules d'aliments éans
ta bouche. Pour cette sorte d'état
(et n'allez pas croire que vous en
serez toujour

 

  
v Immunisée), vous

alors qu'Hélène poussa aon ce feriez mieux d'avoir recor à ia
APPELEZ cenu sur ia ligne d'arrivée, essouf- Listetine, miatin et soir, et rteut

fite, mals rayotnante gagnante. avant une Importante rencontre.
- = — = CH 9958 dendramesLCPRERER . L'antiseptique Listerine met fim

. + rs une telle fermentation, puis sur-
Papiers à Cigarettes e ia rainon, aurai — même oi monte l'odeur qu'elle œuvre. Votre

| Notre flutte de camions nents voit. Rateine devient plus
e, moins À gêner, Bt, ne

oublies jam votre Romée veut
ave 96 Juliette soit ebarmante,
tons tout rapport, sinon! Lambe:
Pharmaca! Co. (Canada) Ltd.
FABRICATION CANADIENNE

douce, plus

 

Smployez bisterine, matin of soir, vonire l’Halitose (mauvaise baleine)

   



 

 

” Dimanche, 2 juin 1940

Farr et Lorimer,
petits Fuhrers

“ Jesoph-C. Farr et John Lerimer, de Toronte, erganisateurs du
Führer Adrien Arcand en Ontario, oft comparu ce matin devant ve
Suge Rodolphe Deserres, sous l'accusation d'avoir violé ia lol de In
défense nationale. Leur enquête a été fixée, comme pour les autres,
ou 5 juin. Tout cantionnement leur n été refusé.

Adrien Arcand, le Dr Noël Décarie, Maurice Scott, Marius Gatien,
Waul Giçuère, Roméo Barck et Henrl Arcand sont revenus devant leJunge DeSerros ce matin après aveir passé trets jours à la Sûreté. DansSours cas, également, tout cautlonnement n été refusé.

Me Jean Telller, procureur de la couronne, a exigé que les accusés
æsient maintenus dans leurs Cellules, ce qui lui fut accordé séance
femante. Et ce qui eut le dan de faire seurire lo “Fihrer® Arcand.

Economistes des
Balkans réunis
BELGRADE, ler. (A.P.) — Des économistes de

f'Entente balkaniqique se sont assemblés aujeurd'hui pour
une conférence de huit jours destinée à stimuler leur com-

 

 
  

   

 

  

    
  «oo NEST PAS ASSEZ

BON POUR MOIL

  

    

  

La science médicale ne laisse
wien av hosard, Bile enseigne
®y corps médical & analyser  

merce mutuel, mais non pas au détriment des grandes puis-
cances.

Les délégués de in Yougoslavie¥ = Lede la Roumanie, de lz Grèce et pod
Ba Turquie n'ont pas l'autorisation our aMe prendre d'engagemeat; ils!
derront se borner & faire des
suggestions à leurs gouverne- e
meats respectifs. À rie

<<...

laa Yougosiavie est fortement .
lide à l'Allemagne, l'Italie et In| MMLBOURNE, fer. — (P.C.Russie soviétique, tandis que ta) Câble) — Le comits exécutif deMournanie doit transiger à la fois depociationdesAuclons combat.

l'Allemagne et

les

Alllés, e © à adopté unavec I'Allen of dew résolation par iaquelle il recom-
mande le service militaire obliga-
toire pour la défense de l'Austra-
Me. I auggère auasi que l'on
prenne des mesures pour qu'en
cas de erise nationale, l'on puisse
l mobiliser les hommes, la richesse
let l'industrie,

9ide l’auto
d'une fnçon aritique 01 coi- BELLEVILLE, Ont. — fer (P.Ondebproseicsre Pr €.) — Les trois Montréalais quifudicieuse

et

soguce, odes ont été blesséds au cours dua ac-Bération. Puisque les hôpiteux preserivent

|

lent d'auto ton loin d'icl se por-ia Poudre Stomechique teat mieux, annonce-t+a à l'hô-
pital de Belleville. Les victimes
sont: Samuel Titleman, 4643 ave-
nue du Parc, blessures à la poi-
trine: sa femme,

JE NE COURS AUCUN RISQUE . . . of
n'accepte œucUR Succédené | . . . d'exige la

  

VERITABLE Poudrs $Stemachique Marque
Maclean!
Soyez bon pour voire astemer—=prenct de le Poudre
Sremachique Merque Meciean e! manger es que
vous voulez sens en supparker les conséquences.

MACLEAN Brand
Stomach Powder

     
 

épaule dislo-
quée; Mme Gertrude Worthman,
blessures au dos et lacéralions au
visage. Trois autres occupants de
l‘auto, Morton Titleman st M. et
Mme J. Shatfron, n'ont été que
légèrement blessés. L'aviateur K.-
E. King. de Trenton, Oat.. com- duisait le véhicule qui viat en
collision, aloes qu'il teutait de
doubler une troisidme voiture,
avec l'auto des Monträalais. Au-

| uns plainte n’a été portée.

 

 

 

  
 

LEVIS demandent à

100 autres.

| pour ces positions d

Demandeï-nous

Le senl établissement  
 

MONTREAL, QUEBEC SOREL et

deurs a I'électricité compétents.

° e ° ° ° . °

Depuis 10 jours, aous avons placé 40 de nos diplô-
més, et nous avons des demandes pour au-delà de

VENEZ VOUS QUALIFIER

CONDITIONS DE PAIEMENT FACILES -

L'ÉCOLE MODERNE. d'ÉLECTRICITÉ
2251, DELORIMIER, MONTREAL — AM. 6064

NE me — mr

grands cris, des sou-

‘avenir et lucratives

un Prosppctus

de gears & MonteéalL

[A

 

 

 
 aa. LA PATRIE

 

06 matin, hours de Montrdel, an
monçant qu'il était l'objet d'en
bombardement intense, près de la
bouée No 5, dans le Pas de Calais,
au large de Dunkerque. C'est un
bâlimeat de 1,688 tonneaux qué
appartient à la The isle of Maw
Bteam Packet Co.

LYON, France, ler. — (PCA
Havas) — Des avions allemande
ont bomberdé aujourd'hui Givors,
importants ville induetridite du
sud-eut de Ja Prance, située à 17
milles de Lyon. On compte des
morte et des biensés.
en

r
—

ne rests
CHIEN

CHAUD, vous invite A éceu-
tor attentivement ses ap~
rand & CALP au couse

Programmes “NEYRIL
MATIN MUSICAL"

 

du “Champlain”,

Née cn mer, la petite Evelyn Cohn est ici avec sa mère, Mme Rita
, une réfugiée d'Allemagne, à som arrivée à New-York à bord

 

DIO APEC
les détatis du nesvens con-
couvre COMMENÇANT LE
3 DE JUIN 1948.

UN MENU PREMIER
ORDRE EST A VOTRE 

Lord Gort
retourne en
Angleterre
LONDRES, 1. (P.C.) — Le War

Office annonce aujourd'hui que ‘e
général Gort, commandant en Chef
de l’armée expéditionnaire britan-
nique, est retourné en Angleterre.
“A cause des progrès faits dans

l'évacuation du corps expédition-
naire britannique et de la réduction
coneéoutive des effectifs britanni-
ques qui restent dans le nord de
la France, le général lord Cort a
sue l'ordre du gouvernement de Sa
Majesté, remis le commendemant
des troupes à un officier occupant
un rang moins élevé”, dit LL Waf
Office.
ES

Elle offre un oeil
pour payer une dette

Wheeling, Virginie Occidentale,
ler. — (RUPP) — Mme Lilian
Danshire, de Ankron, O., a offert
aujourd'hui un de ses yeux pour
payer un chèque de 31.500, sans
pfovision émis par son mari qui
attend son procès en prison.

 

 

Neulement 6256, et vousavez à votre disposition,une voiture 1938, pen-dant douse heures (de600 am. A 6.00 pm. oyde 6.00 p.m. A 6.00 a.m.)sur Una distance de 25
milles, essence et assu-
rancé  eomprises,
cune autre ch
VOTRE NOM

Au-
Arge
EST BON   Plateau 1122 

  

DISPOSITION

3.0.8. un AwCHENca

paquebot
bombardé

NEW-YORK, ter (B.U.P) —
Le paquebot britannique Monas
Isle a envoyé ua 8.0.8. à 9 h. 55

ane
1478 Est
rue  ste-Catherine

 
MAINTENANT
BIERES et VINS

SUVERT JOUR et NUIT

  

*SACS DE THÉ

SALADA
*Saveur exquise. Essayez-les 

   

   

    

 
LAUZON Drive Yourself
 

IL COUTE ENCORE .
MEILLEUR MARCHE
de LOUER une AUTOMOBILE

QUE D'EN POSSEDER UNE
VOICI TOUT CE QUE VOUS AVEZ À FAIRE: l
SIGNALEZ simplement PLateau 1122

mentionnez l'auto que vous préférez, et dix minutes plus tard,
LAUZON DRIVE YOURSELF sera à votre porte avec la voiture
désirée. Au retour de votre voyage nous vous reconduiroms chez
vous’ GRATUITEMENT,

   
Signalez PLateau 1122 et
devenez membres de ia
ligue des Locataires d'au-
tomoblles.

  
    

    
   

      

      

     
    
  

  

Tous ceux qui ont déjàloué une voiture. où qui
ent l'intention d'en louer
dans l'avenir, de quelque
rempagaie que ce noit,n'ont qu'à appeler PL 1123.
en donnant leur nom et
aéresse. Ils devtennent
alnsi membres dé In
den Luvataires d'a:
wi et partiripent 5avantages nombreux, sans
aucure autre obligation de
leur part

À votre service
Nous avons à votre ser-
vien, des modèles 1936-
39-40. Coupés, Coupés
d'affaires

tes. noir, bleu, cho-
colat, gris, ‘vert, mnr-
ren. Nes voiiures nent   

 

   

   
    

 
4001, rue BERRI Léonard LAUZON, Prés.
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Les Allemands
sont-ils à court

LA PATRI E —r—————— Dimanche, 2 juin 1940 1°
 

Bulletins
 

de la derniére minute }
 

L'ITALIE CHERCHE FINANCES
ROME,1. (P.A.) — En prévision

d'une guerre possible, l'Italle va
financer ses dépenses par le moyen

e ® de bons mensuels du trésor, Les
ni 1 ns taux d'intérêt varient entre 3.25

@ |pour cent sur les bons d'un et de

—————

*— LONDRES, ler (P.C.). — Les troupes allemandes
dans les Flandres utilisent des munitions qui ont été
usinées cette année même, selon certains survivants de
l'armée expéditionnaire britannique. Ceci indiquerait que
les nazis sont à court de munitions ou ce pourrait être un
piège de leur part pour laisser croire qu’ils éprouvent une
disette d'armes.

Italo-canadiens
loyaux au Canada
J

HAMILTON, Ont, ler (PC). — Sam Scime, un des dignitaires
dw club libéral, italien A Hamtiiton a dit, aujourd'hui, que les Italiens de
cette ville allaient tenir, demain soir, dimanche, une assemblée générale
afin de réaffirmer leur loyauté en l'Empire Britannique. “Aucun
fasciste n'a été invité”. dit-ll. “Ils peuvent faire ce qu'’UUs veulent. Tout ce que nous savons, c'est que nous sommes loyaux ot que si Mussolini
venait au Canada, la plupart d'entre nous Iraient probablement vivre en

Alaska.”

Raids de la RAF.
sur Rotterdam
_—

LONDRES, ler (P.C.). — Le ministère de l’Air annonce que la

Moyal Air Force n bomburdé uvec succès des réservoirs d'essence à
Rotterdam. Elle à également accompli des raids au-dessus d'Ostende
et de Nieuport.

 

Navire-citerne Cette nouvelle unité maritime a
. a été construite par Marine Indus-

lancé à Sorel tries Limited d'aprés les plans ori-

SOREL, 8.—Le plus Eros navire-

ginaux de MM. Lambert, German
& Milne, Ingénieurs marine de

elterne construit au Canada, avec
plaques d'acier soudées n été lan-
cé anjourd'hui. Bon nom est le
Lakeshell et il maviguera pour

Shell Ol Co. of Canada. Notons

Montréal : la Lakeshell n 250 pieds
de long, 43 pieds et dix pouces de
large et 22 pledy de profondeur, Mu
par deux moteurs Diesel, rellés di-
rectement à leurs hélices respecti-

  

    

ves, le Lakeshell est un navire des
lus modernes avec les appareils

pere ge passer de sastesee Le plus nouveaux. Son équipage
ans les écluses du canal de La comprend 21 ho

<hine avec une cargaison d'huile. =
Des personnages officiels de Mont-
réal et de Sorel assistaient à cet
événement avec des directeurs de
Marine Industries Limited.
M. P-M. Fowlic, président de

Shell Oil Co. of Canada déclara
qu'il y a 48 ans que le premier ra-

vire-citerne de Shell entrait en
service © zon nom était le “Murex.”

en passant que ses dimensions lui

 

   
    

  

  
     

  

lo1V
MEUBLEZ

   

Cette année c'est un bateau cons- VOTRE
truit au Canada qui s'ajoute au
millier de vaisseaux qui voyagent MAISON
aur tous les océans et les lacs du CHEZ :
monde pour les compagnies Shell. N mn 3
Le “Lakrahell” à été baptisé selon A 1} DUPON
la coutume par Mme N. Ÿ. Knax°,! vise
femme du vice-président de Shell | tid
Oil Co. of Canada Limited. MCEER

MAMANS ! C'est le temps
de chausser vos enfants pour l'Eté

et La Salle est
l'endroit idéalpour le choix

et le bon ajustement

     

Fillettes

8al0y, $200 RAYONSX

11a3 $2.50
3% a8 $3.00

  UN TRES BEAU CHOIX
pour Garçonnets

Enfants—Fillettes — Garçons 12à3...$2.50
L'on trouve tout ce que l'on destre che

    
   
   

    

 

1151, Ste-Catherime Est — 1651, Mi-Royal Est
451, Rachel Est — 6566, St-Hubert

deux mols et B pour cent sur les
obligations de douze mois.

AVIONS PRIVES AU FRONT?

NEW-YORK, 1 (PC) —
Quinze avions privée, destinés
au sport ou au transport con-
mercial, &alent alignés sur le
terrain d'atterrissage de Roo-
seveit Field Ils seront livrés
dans un port canadien pour
être transportés dans les pays
alliés

VOYAGEURS EN IRLANDE
LONDRES,1. (P.C.). — A comp-

ter d'aujourd hui, les permis de dé-
placement de Grande-Bretagne en
Irlande ou en Irlande du Nord ve-
ront limités aux “personnes qui
voyagent par intérêt national”.

PARACHUTISTES JAPONAIS

HONG-KONG, 1. (P.C) —
Des dépêches militaires chi
noises déclarent que l'armée
Japonaise n commencé d'entral-
ner de jeunes Nippons comme
soldats-parachutistes.

LES EU EN GUERRE

WASHINGTON, ler. — (PC) —
Le représentant au Congrès Vito
Marchantonio, membre du part! ou-

vrier de New-York, a parié $1 con-
tre les $10 d'un journaliste que les
Etats-Unis entroraient en guerre
avant le congrés national des dé-
mocrates. Celui-ci est fixé pour le
15 juillet.

LES E.-U. SE PROTEGENT

PHILADELPHIE, 1er. — (P.
A.) — Le sénateur David Walsh,
démocrate du Massachussetts,
parlant au lancement du vais
seau de ligne “Washington” a
dit que c’était là la renaissance
des préparatifs navals pour
vendre les Etats-Unis invulné-
rables à l'attaque sur mer.

 

   

   

  

 

        

  

  
    
    

    

  

Toujours

ia plus

génirenne

allocation

d'échange

200 PASSAGERS EVACUES

ST. CATHARINES, Ont, ler. -—

(P.C.) — Sept cents pasmgers du

navire de plaisance “Northumber-

Mand” ont été rescapés du valmeau

qui s'échoua dans le lac Ontario,

près de Port- Weler, au cours d'un

épais broulard.

RAIDEUR BOCHE {
BALE, 1. (PA) — Un aviea

de bombardement allemand a }
traversé le Rhin, au nord da
Bale, et s'est attaqué aux bases
françaises ainsi qu'aux routes
* aux centres Industriels du
midi

 

TROIS ALLEMANDS CAPTURES

TORONTO, ler. — (PC) —
La police nous informe que
trois aujets enneruis ont été caPp-
turée aujourd'hui par ln Gen-
darmerie Royale, collaborant
avec la police municipale. Ulis
seront Internés.

 

GRATIS! Tehsatilloneearms

Maladies d'Estomac
(DUES À L'EXCEDENT D'ACE

AUDIENCE ROYALE DITE-GASTRIQUE)

LONDRES, 1. (P.C) — Le pre- Cp sme. camps

mier ministre britannique, M. hous écrits:

 

Winaton Churchill, a été reçu, en
audience par le souverain à Buck-
ingham Palace.

ALERTE A PARIS

PARIS, 1. (P.A.)—Une alerte
antl-aérienne a retenti, cet
après-midi, à 2 h. 20, dans le
midi de la France. Il y en eut

frais depuis 23 ane
d'indigestion, de

 

C3
fus soulagé après
qu'un amt m'eût parié
ue votre re

Dés in premiere journée Où pe [iB wi
des Tablettes Von Canadiennes, J cro
qu'elles me firent un blen considérable. Je

deux autres dans les régions de ma saurais jamais en fatre trop d tloges.

l'Est: la première a duré de

|

SI vous souffres d'indigeation.  BASiriioe

y gastraigie, gonfienient, irritation cau
midi à ? h. 25 et La seconde de

|

par l'acide, douleurs après Jon,Toon =

Sh 46 à 8h 45. de quelqu'autre trouble ot
dQ à l'excédent d'acide gas

LA SUISSE VEILLE [Tige "ins error voA
BIEL, Suisse, 1. (P.A) — Un |promptument souiages.  Procurez-vous

avion de combat sulsse à descendu enantilions GRATUITS de ce tratement,

un avion allemand qui survolait le

territoire de la république à moins
de 20 milles de Berne. Les quatre
membres de l'équipage ont été tués.

 

 

 

 

Una brochurette gratuite est Inchine. Om
ne peut obtenir ces échantillons qu'en écris
vant & Canadian Von Compuny, Dépts
vo4-A, Windsor, Ont Tahietien en rent®

aux pharmacies Leduc, Montréal 
 

   

 

     

     

       

NOTRE BANDAGE
HERNIAIRE

vous donnera satisfaction
Assoriiment complet de ceintures atto-

minales, bas Ciustiques, béquilles, ete.

Chalses d'invalides & vendre où à louer.
Spécialité: Appareils crtitopéai , membres artificiels, corsets pour globenité.

, . REPTRATIONS DE TOUS GENRES.

C. MARTIN
48 et 50 EST, rue CRAIG, MONTREAL. 

 

DEPT. 20 Téléphone: HArbour 3787.

  

   

    

        

  
  

  
  

    

     

 

   
     
  

  
   

     

 

   

 

  

 

‘ RIVET SAURIOL

“La Maison de Confiance du
Nord” reconnue pour la qualité
supérieure de ses meubles, offre
un choix complet de mobiliers
récents pour toutes les pièces de
votre maison, à des prix et à des
conditions UNIQUES A
MONTREAL. Venez les voir.

* e *

LA CONNOR
La laveuse incontestablement SUPERIEU-
RE. Des milliers de femmes qui en font usage.
vous affirmeront qu'elle est plus belle et plus
rapide que toute autre laveuse sur Je marché.

 

  
 

La Connor épargne Demandes
Votre TEMPS, nous

Votre TRAVAIL, une dé-
Ft votre ARGENT, monstration

RIVÆT-SAURIOL
RADION — LAVEUSES ELECTRIQUES — POFLES

REFRIGERATEURS -— MEUBLES

8 BEAUBIEN Est— CAlumet 1122
Coin Beaubien et St-Laurent, à l'arrêt de l'autebus.

     



 
 
  

Monuments de foi et d’exaltation

Le Festival de Montréal

 

‘ Pendant que l'Europe est secouée par Is plus terrifiante des batailles,
déchainée par les hordes barkaros teutonnes qui partout sur lour sinistre
Passage vèment Ia ruine et le carnage, la Direction des Festivals do
Montréal se” prépare A mous offrir, les 19-12-14 of 15 Juin, des oeuvres
exceptionnelles de grandeur.

Parce que le monde vit des heures tragiques, Il aurait été cruel de
nous priver de musique qui fait du bien. La musique est toujours forte-
ment ancrée au coeur des hommes. L'histoire nous apprend que la musi-
que fut une conquête spirituelle de l'âme. Et ce n'est pas sans raison
que Beethoven considéralt l'art musical comme une révélation plus
haute que toute philosophie. Carlysle disalt : “Une sorte d'insondable
parole, qui nous améne au bord de l'infini et nous y laisse queiques
moments plonger le regard”,

Les oeuvres mises au programme des Festivals de Montréal sont
d'émouvantes ot bouleversantes prières. Ellen ne sera plus propre à faire
du bien que l’audition de La Passion saint Matthieu de Jean-Séhastion
Bach, la Messe en ré et la Neuvième Symphonie avec choeurs de Bee-
thoven. On a dit de La Passion qu'elle étalt “ le cri spontané de tout un
peuple”. Ls Messe en ré et Ia Neuvlème de Beethoven atteignent
à une sorte d'universatité, La Passion et la Messe seront données en
l'égtise St-André et St-Paul, rue Sherbrooke ouest, tandis que In Nouvié-
me sera donnée dans les jardins de Ravenscrag en même temps qu'une
nouveauté, “ La Cantate du Café ” de Bach. Enfin, au théâtre de In rue
Guy, en présentera pour la première fois au Canada “ Pelléas et Méli-
sande * de Claude Debusay.

I! importe de retenir aussi que les bénéfices des concerts de la ge-
maine du 10 juin seront offerts en partie aux oeuvres françaises de,
guerre et cn partie au bénéfice des oeuvres canadiennes de guerre du
district mMitaire No 4. La générosité de la Direction des Festivals de
Montréal a suscité celle des solistes qui ont décidé d'un commun accord
de sacrifier leur cachet respectif.

L'objectif des Fesiivals de Montréal a donc une portée plus haute que
le seul plaisir des oreilles, 1] est à la fois philosophique et humain puls-
qu'il servira la cause des Alliés pour le maintien de la civilisation en
péril. Au reste, In plupart des oeuvres offertes sont des menuments de

Remaniement du
cabinet roumain

@C-Havas). — Grigor Gafence a démisslonné
peste de ministre aux affaires étrangères, à causa |
Mn Été remplacé par Jon Giguria,

 

—

 

BUCAREST, ler
aujourd'hui de son
de muuvaise santé;

Avionsboches
sur Marseilles

 

MARSEILLE, ler (P.A.). — Plusieurs avions allemands ont faitun ruld aujourd'hui dans la région de Marseilles. ils ont jeté quatrrbombes sur ls ville ainsi que sur le port. On rapporte qu’il y eut plu-sieurs personnes de tuées, à bord d'un cargo anglais qul prit fen. Dass1a ville elle-méme, il y cut quinze blevsés. C'est le premier raid nérienque l'on enregistre dans le midi de la France.  
 

- __ VOYAGES

Allez dans l'OUESTpar le DOMINION, rapide et climatisé

   

après avoir rappelé qu’il avait vi-
aité au cours de la matinée l’édi-

que celui de lu Montagne,

l'Université de rayonner; c'est ce

des plus belles de votre univorslté.”

avait au cours de ces dernières se-

 

 

“II faut terminer notre
édifice universitaire **
“ dit l’hon. M. A. Godbout
—te .

“L'Université de Montréal doit être terminée ausallôt que tes moyens
miniériels de la province
universitaire, l’hon. M.
diner que lui offrait les Anciens de

“Je déplore comme vous la situa-x
tion actuelle”, dit M. Godbout

fice de la rue St-Denis aussi bien

5 ss
‘Mais les conditions qui ne sont

pas humsines dans lesquelles vous
vous débattez n’ont pas empêché

qui me fait dire que l'époque nc-
tuelle sers peut-être, dans plusieurs i
années, considérée comme l'une

+
Pulse, après avoir annoncé qu'it

maines rencontré le chancelier,
Mgr Gauthier, et le recteur il con-
tinua :

* a
“Fal bon eapoir que nous ferons

bientôt ensemble le pélerinage à la
Montagne. J'ai souffert comme
vous de tout ce qu’on n colporté
sur votre université, muis iy al
toujours prété l'oreille uche,

Unvieillard
abat un avion
LONDRES, ler. — (B.U.Fr.) — Un

jardinier français, âgé de 60 ans,
que l'on qualifiait en plaisantant
“d'un peu fou” est deveau le héros
du jour & Rewns.
Depuis le début de la guerre, {1

avait économisé pour s'ucheter une
vieille mitraisleuse Qqu'N cacha dans
son grenier. Lorsqu'un avion de
bombardement atemand vint semer
aca engina sur Reims et que leg ca-
noms antlavions ne purent l'attein-
dre parce qu'ii voit trop bas, ce
fut le vieHard qui braqua, au mo-
ment apportun, se mitraieure sur
Voiseau de guerre et l'abattit finale-ment

 

 

 

le permettront”, déclarait, hier midi, au Cercle
Adélard Godbout, premier ministre, & l'issue du

l'Université de Montréal.

 

 
 

 

parce que c'est celle que J'ai u*
plus dure.

sx
Des patriotes ont voulu doter

l'Amérique française d'une univer-
sité qui aoit digne d'elle. L'oeuvre
est en marche il faut qu'elle soit
réalisée quelque jour et ai nous
n'avons pas le coeur de le faire, ce
sera In génération suivanie qui le
fera. I! faut terminer l'édifice de
ln Montagne. C'est une solution
qui s'impose à tous les Canadiens
qui comprennent l'i mportance
d'une université française.

LIE JK
Me Arthur Vallée, président des

 

L'hon. M. Adélard GODBOUT

soit réquisitionné. Ce serait l'aban-
don d'un beau rêve depuls long-
temps caressé et l'Université canae-
dienne française ferait piètre figure

      

   
  
    

et président du Conseild'administration de l'Universitéavait présenté le premier ministre.
MN rappels les efforts de l'Associa-tion des Anciens, dont le Dr Ste.Phen Langevin avait été le premierprésident of un des plus ardentspromoteurs. El annonça que le Se-crétaire de la Province, M. HenriGsouix, venait de remettre un cho-Que de 303.000 & Mgr le Chancelierpour l'Université. “Pour la premierefois depuis longtemps, dit-il, vouséquilibrons je budget”,

ss
Il tit un ardent appel en faveurde l'Université. “Il faudr au moias34.000.000 pour terminer l'édifice dela Montagne et si nous he pouvonsfaire face à Ia situation, nous nepourrons empêcher que l'immeuble

aux fêtes du Ille centenaire, en
1942.
.

A Is tuble d'honneur, on remar-
quait autour du premier ministre,
8. Exc. Mgr Georges Gauthier, ar-
chevêque de Montréal et chance.
lier, Mgr Maursult, recteur, Me
Arthur Vailée et M. Hewrl Groulx,
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chaque méga Arrandisen

25¢| ment fai, évoatl gratuit.
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AUVENTS DE BALCON

NOTEZ BIEN LES DIRECTIONS:T Hautear: 6° Extension: 5°

    
  

®
SIGNALEZ
Fi. 7308

  Le
$13.50 Installation comprise
TOUT ARTICLE EY CANEVAN

Les Auvents “EAGLE”
1338, rue NOTRE-DAME ouest Ft. 7308Aussi; nuvente de fenêtres, ri aux, auven de maznalna, ete,207: Réduction, poar cette semaine seulement

Enrg.
  

  

   

 

Nous avons 1 O PUPITRES LIBRES
lve Car ‘10 de nos élèves

commencent dès lundi, à
travailler dans une des  plus grandes usines| d'aviation de Montréal.

F Ni e 
 1

 

  
Venez vous qualifier à

PHILLIPS AIRCRAFT SCHOOL

o
e

LJ

CANADIAN SCHOOL OF AVIATION1816 OUEST, RUK BTE-CATHERINE
Dour ces positions trds lucratives.Devenez constructeur d'avion; 0
existe um débouché sans précédentpour les qualifiés.

 

   

 

Conditions de paiement
très faciles

bitxalion de mn part, seuilles me faire pnrrente tons lea= CORCETRARL vou différents cours,

 

#*0agcestnerinntetincanatsnsssees  
4048080000000 s0nenestetese  
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F LA POLITIQUE par Joseph LaVergne

Forte diminution de la

taxe foncière alMontréal
A l'Assemblée légisiative les séan- L'hon. Adélard Godbout. premier

ces reprendront, mardi après-midi. ministre et ministre de l'agricul-

De l'aveu même de l'hon. M. God-

|

ture, soumettra aux Chambres un

bout, les délibérations ne pourront| projet de loi, qui aura pour effet

prendre fin avant encore trois se-|de modifier la loi du prêt agricole
maines. provincial. H veut que cette loi

* % à concorde davantage avec celle du

Les 196 articles des crédits bud- prêt fédéral, tant au point de vue
gétaires ne sont pas encore votés. de ia longueur du prêt qu'au taux

On à bien commencé, au cours de la de l'intérêt
semaine, à discuter le premier, ce- LE

BK

J
lui du traitement de l'orateur, au| L’hon. M. Mathewson nous fera
consell législatif. Mais après une très prochainement savoir, par un
discussion d'une heure, le traite-| bill, que la taxe provinciale sur les
ment était et est encore non voté. cigarettes, le tabac à cigarettes et

» + € les cigares sera de dix pour cent.
Depuis le discours de l'hon. M. + +.

Mathewson sur le budget, de nom- Pour ce qui est de la taxe p-ovin-
breux discours ont été prononcés.| cie sur k revenu, on croit que les
Et la série est loin d'être épuisée. prévisions de l’hon. M. Mathewson
Il sied, toutefois de dire que l'hon. seront dépassées. Cette taxe rap-
Léon Casgrain, ministre sans porte-! porterait près de cinq millions, au

feuille, qui s'était acquis, durant lce lieu de trois. 11 en serait de mème
sess:ons du gouvernement précé-| de la taxe provinciale de vente, qui
dent, la réputation d'excellent dé-| devrait rapporter au Trésor de la
bater, s'est surpassé jeudi. De l’a-| province près de aix millions. Ces

 

 
LA PATRI ” Dimanche, 2 juin 1940

Mont Saint-Antoine

  

Les Kiwaniens au
 
 

  

  Les membres du club Kiwanis St-Laurent visitalent, jeudi dernier, le Mont Saint-Antoine. Hs ont of-
fert aux frères de l'Institution un montant de $100 pour l'achat de jeux. On remarque sur cette
photo, le capitaine Fernand Coupal, MM. Adhémar Raynault, le juge J.-A. Robillard, Ie R. F. Philo-
gène, supérieur, MM. François Desmarais, Jos Chartrand et plusieurs autres.—(Cliché Ia “Patrie’).

ENCORE DU “BLUFF”
LONDRES, 1. (BUP) — Les

autorités navales anglaises ont

- Du culot

NEW-YORK. ler (PA). — Te
  veu de tous, il à alors prononcé le

meilleur discours de 3a carrière. bd
s'est montré combatif comme ja-|
mais. Certains affirment, et ce
n'est pas impossible, que son dis-
cours lui vaudra un portefeuille,
ec qui devra se faire d'ailleurs tôt
ou tard.

* = +#

11 sled ici de dire que l'université

dit que Is prétention allemande
d'avoir coulé le valsseau amiral
Nelson ne “valait même pas la
peine d'être démentie”.

Dunkerque sera

surplus. si surplus il y aura. Feront
bienvenus quand même dans le

caisse du trésorier. ,  parti communiste des Etats-Unis
adopte, aujourd'hui, un programme

électoral contre celui du président
Rooscvelt, relativement à la Dé-
fense Nationale et pour le support
“de la politique de paix de l'Union
Soviétique.”
.,—

En écrivant aux annonceurs

EN CAS D'URGENCE"
@æSoyez toujours prêt à soigner coupures,

brûlures et plaies avec ce fameux onguent

domestique— excellent pour

plaies, coupe de soleil, érup-
tions, jambes endolories, herbe LE N
À puce.

|

 

Laval de Québec, pas plus tard
qu'hier solr, = honoré l’hon. Adé-
lard Godbout, en le nommant pro-
fenseur honoraire à lu Faculté d'a-

mentionnez la “Patrie”. |peut-étre gardé
Fricalture.fondéerécemment, > _ PARIS, ler. (P.C.-Havas). — Un porte-parole du
fesseur à l'École d'agriculture de Ministère de la Guerre a laissé entendre aujourd’hui que
Ste-Anne de |  Poratière. Le mème les Alliés tenteront peut-être de garder Dunkerque indéfi-
mêmes motifs, à M. Georges Bou, NiMent après que l'évacuation de la plus grande partie des
«hard, ancien député libéral fédé- armées britannique et française Flandr été -
ral de Kamouraska et actuellement plétée. a des dres aura été com

sous-ministre adjoint au ministère clee.
fédéral de l'agriculture.

+ +. =
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Les Alliés ont aménagé un tormi¥
dable camp retranché ce port de

C'est au cours de la semaine qui la Manche dont le côté sud est
commenceque scra discuté à l'As-| presque complètement protégé par
semblée législative le nouveau bill les eaux débordantes de l'Yser. Les

que le gouvernement soumettra à Alliés y ont massé suffisamment de
la députation, concernant les finan-\ soldats, munitions et matériel de
ces et un nouveau système adminis- guerre pour en faire une puissante
tratif pour la ville de Montréal forteresse.

= + 3% —

l'hon. M. Bouchard, au cours LOS ANGELES, 1. (P.A.) — Un
de la discussion, qui eut lieu, mer- &vions Douglas”, de gros modèle |
eredi dernter, au comité des hills] 8 cst abattu et a brûlé près d ici. Ii

publics de l'Assemblée léginintive,! faisait des essais.
mlors que lu taxe foncière, A Mont’ IUT
Téal, n été portée de 70 cents à @
$1.00, pour fins scolaires, à décla-!
té que tout prochainement lu tuxe
foncière, pour les fins munleipa-
les, au lieu de subir une augmen.

tation, serait considérablement di-

  
La MARQUE de la PERFECTION A

Dotés des plus avantageuses caractéristiques et réalisés selon les formules les plus mo-
dernes et d’après de très rigoureuses spécifications, les poêles BELANGER sont indénia-
blement les prototypes du bon goût, de la qualité et de l’économie.

Soizante-quinze années de recherches constantes et d'améliorations incessantes confèrent
° aux poêles BELANGERce haut degré de perfection qui assure leur suprématie.

CA PRESSE!| SOYEZ AVISE
LONDRES, ler (PC). — CHOISISSEZ UN BELANGER

M. Mulcolm MacDonald, mi-

 

 

 

   
 

 

minuée, nistee de Ia Santé, à déclaré |
= #% que le gouvernement jugeait i

Au vrai, le projet de loi nous sl réel et si pressant je dan- |,
apprendra des choses fort inté-!
ressantes, Au point dé vue des fi,
nances de la ville de Montréal. Les
corporations civiles et commer-
clales seront alors appriées à con-
tribuer dane une très large mcau-
re au Trésor municipal. De là

rer d'une attaque directe de

l'Allemagne sur U'Angleterre
que lex plans pour l'évacua-
tion den écoliers devront être
prêts pour le commencement $i Assortiment complet de réfrigéra-
de la semaine prochaine. ! teurs, glacières, lessiveuses, four-

 

  

 

 

 

on naises et brileurs à l’huile des meil-
vie drait la diminution dela taxe] i Jeures marques.

foncière. Il y aurait alors com-, |

prusation pour la taxe foncière : Collectionnez-vous ! e

scolaire.
‘

“x | les timbres-poste ? DUVERNAY
Rohuste poile de fonte et d'acler
d'allure très moderne. Massif foyer
en funie rt pierre. Réservoir et clr-
culateur d'eau facultatifg, Email-
porcelaine tout blanc mu tout ivoire.
Buse et arêtes notrez. Très pratique

Lo hill comporicra aussi den dls:
positions fort intéressantes con
cernant le nouveau mode d'udmit-

nistration. On nait que fe maire

et les échevins actuels voudratent
une prolongation dr mandat jus

qu'au ler avril 1841, mobt jusy
pou whe on

près ln session prochaine, qui
commencera vers la mi-novembre À pomuntes noire ©

ou à peu prés. Nous croyons sa;

f

tré des timbres du Canada Intitu- |
voir, cependant, qu’il est fort peu

||

té: Comment gpticetions les

probable qu'une telle prolongation CIEVIN NT |

de mandat soit accordée par le UT a

projet de toi
204 nie-Catherime Guest | A.BEL

ANGER

a | SPÉCIALISTES EN POÈLES
Bureau-chet pour Montréal : 1950, ONTARIO est,
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 LA PATRIE  

AU COIN DE LA RUE AVEC LOUIS FRANCOEUR

Le zônage, après le mal fait,
peut-il le faire disparaître ?

Collaboration spéciale à la “Patrie” du Dimanche

Rome, Paris ou Londres sont des villes que l’
dent une physionomie qui participe de l'éternité.
sont des quartions dont le caractère est on
de Pi i
tains aspects aocidentels de ces quartiers ou de
évaigue quelque chose de précis.

PT——————
Il nen va pas de même chez

mous. Sauf Québec, ot Halifax en
moins intéressant, nos villes sont

. meuves. Montréal, en particulier,
était, 1 y n cat ans, um gros
bourg. El s'est étendu, élargi, dila-
té, au point que les membres de
ca corps me sont plus proportion-
nés

 ..

Comment faire pour donner un

peu de fixité aux quartiers, som-
ment faire pour feur gnrder ae
qu'on peut appeler, bien inexacte-
ment, leur phystonomie tradition-
nelle > Au fond, cette tradition ne
dépasse pas quatre générations :
celle de votre fils. la vôtre, celle
de votre père, celle de votre grand-
père. Les hommes de 40 ou de 50

ans ont entendu leurs grands-pa
Tents évoquer le temps où !a rue
Craig était un ruisseau, où l'on se
baignait dans une immense ma-
Te, en face de ce qui est aujour-

d’hul la gare Viger, alors que i»
coin des rues de Montigny et 8¢
Hubert (où est née ma propre
grand-mère il y n 101 ans), était
ue vaste métairie.

“=.
C‘rat donc dire que notre trati-

tion urbaine est brève, que notre
ville cat em évolution constante,
qu'el'e n'a pas trouvé ce qu'on
pourrait appeler ses “limites naty-
relles”, comme Paris et Rome, eu
particulier, les ont depuls long-
temps trouvées. Par conséquent,

ii nous gueite relativement à
l'erhanisme, c'est l'anarchie. Le
bel hôtel que votre grand-père s'é-
tuit bâti est peut-être ne buande-
rie chinoise, à moins que ce ne
soit un bouge. La petite malsun,
élégante ct diacrète dans Laquelle
vous êtes né, abrité peut-bire un
Tépléceur de pantalons au rez-de
chaussée et un restaurant à prix
fixes duns les chambres de votre
mère et de votre tante. Rappelez-
veus, vieux Montrialais, la rue
Shrhrooke de 1910, dans le aec-

teur Fert-Guy. Que de beaux hôtels
particuliers! Comblen d'entre eux,
aujourd'hui, sont occupés par les
fils drs possesseurs d'ulors® Les
maisons du sénateur 1.J. Forget,
du sénateur Béique, de Mark Work-
man, de Sir William van Horne, do
fie George Drummond, du vieux
Monsieur Abboit, de M, Sols, que
sont elles nujourd'huit

es
C'est après avoir pensé à toutes

ces choses que l'on s'est décidé,
peut-être trop tard, à établir le zd-
nage. Le terme est barbare, mais
le chose est bien intéressante. Le
nônage a pour fin de régler l'occu-
pation des quartiers et des rues, de
délimiter les zdnes de grande et de
petite industrie, de grands et de pe-

  

    

  

  Cape rorques x avisé au pas
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NOUS ERIGEONS OFS MONUMENTS
SANS TOUT LE CANADA
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histoire a construites. Leurs quartiers gor-
Montmartre ou Montparnasse,

ue sorte déterminé. De
y, de Limechapel, de Kuightebridge. Les années passent, Les villes se moderuisem, cer-

ces rues peuvent évoluer, mais chacun de ces noms

Javel ou Piopus,
même en va-t-il du Corso,

 

   

tits commerces, de sauvegarder le
caractère des meilleurs quartiers,
de restreindre la transformation
d'une rue élégante en un couloir de
boutiquettes à la foia lnides, impro-
visées, dénuéez d'élégance comme
de beauté,

sn»

Om a z6aé déjà certaines régions
montréalaises, Opération pénible.
Le mal étant fait, les urbanistes ont
été forcés de aanctionner nombre
de tristeases. Et nous sommes main-
tenant aux prises avec de nombreux
problèmes à peu près insolubles
par la faute des hommes et des an-
nées, problèmes qu’il aurait été si
facile d'empêcher qu'on se posût li
y s vingt ans. Je cas de Ia rue St.
Denis et de la rue’ St-Hubert, dans
le bas de la ville, est l’exemple-type
de ce que I'incurie administrative
peut produire. On a giché ces deux
rues; on a laissé ajouter à de bel-
les viellles maisons des rez-de-
chaunsée en hernie, qui vont de
l'ancien portique au bord du trot-
toir, là où jadis vivalent des pelou-
ses et des fleurs. Sur un bel hôtet
particulier, en plerre de taille, on a
planté l'immonde verrue d'une bou-
tiquette en brique, qui sert de can-
tine grecque ou chinoise, ou d'usi-
nette à cireurs de bottes.

ss
Le grand mal. c'est probablement

Qu'on a laissé détériorer ce qu'on
avait de mieux, et que des conaidé-
rations d'amitié pol‘tique, de sous
criptions électorales mont interve-
nues cent fois pour accélérer la
marche du mal, 
—_———
En écrivant aux annonceurs

mentionnez la “Patrie

GRIBE — A Mantréal, le 31 mai
1940, à l'Age de 77 ans, vat décédée
Mine veuve J ph Griné, née Marie-
Lauise Fleu vetur de l'abbé leu.
ry de la par 8t-Vincent de l'ant

Lea funérailles suront lieu lundi
le 3 courant. le convoi funèbre par-
tira des ns mortuaires J. A. Gau-
thivr, No 2321, rue SBte-Catherine est
A 7 h 48 pour se rendre A l'église
st-Vincent de Paul où le service ‘e-
ra célébré à € heurea et de là au ci-
metière de In Côte des Neiges, lieu
de la sépulture,
Parents et amis nont priés d'y as

alster sans autre invitation 2
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Voyez

Votre Marchand

Gutta Percha

Présentation au Canadade
la nouvelle gazoline

“Sky-Chief”
Montréal, ler Juin. — M. J.-M.

Pritchard, vice-président de Mc-
Coll-Frontenac Oil Company, Limi-
ted, annonçait ici, aujourd'hui, que
des arrangements ont été complé-
tés en vue de raffiner et distribuer
la gazoline “Sky Chief” au Cana-
da. “Sky Chief”, le meilleur produit
de Tho Texas Company, est en ven-
te depuis dix-huit mois aux Etats
Unis et s'est acquis une renommée
internationale comme combustible
À moteur puissant, souple et sans
cognements. L'affiliation existante
de Ja McCol!-Frontenac et The
Texas Company nous met en mesu-
re d'offrir aux automobilistes cana-
diens cette gazoline de type nou-
veau. Elle cst actuellement raffinée
dans les raffineries de la McColl-
Frontenac de Montréal et Toronto,
suivant la formule découverte par
The Texas Company et sera en ven-
le vers ic premier juin à tous les
postes de distribution, arborant
l'enseigne “Red Indian”, par tout le
Canada.
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  Découverte contre

LE CATARRHE
Un Nouveau Procédé à Quadruple Action Combat
de Quatre (4) Façons les Symptômes du Catarrbe
et Procure un Soulagement Rapide et Bienfaisant
BROCHURETTE ENVOYEE GRATUITEMENT

 

  

 

    

Tes sections ombrées de ce diagramme font voir les conduits à airde la tête. Le Catarrhe s'uccumule duns plusieurs de ces conduitset caune les désagréables symptômes Catarrhaux que connulssent
trop blen ceux qui en souffrent.
Voici une excellente Offre Gratuite que ne devrait ignorer aucun
lecteur de ce journal souffrant des désagréables et ennuyeux
symptômes de Catarrhe Nasal et de Congestion Nusale. Elle peut
vous apporter un soulagement rapide, et trlomphalement accueillis,aux troubles catarrhaux que vous connaissez ai bien, tout commeelle est venue et vient encore en aide à une multitude d'autres
personnes qui ont subi

Catarrhe Nasal, Obstruction des Narines, Difficulté de Respiration,
Graillonnements, Monchage, Reniflement, Econlements de Mucus,

Dureté de l’Ouïe causée par la Congestion Nasale

PAS DE PAIEMENT SANS SOULAGEMENT
Avez-vous une Toux ‘’Catarrhale’‘, lea d'enrayer uvec soin.Narines Obstrutes, du Fiegme, 18 81 vous éprouv n'importe Yeque! deGorge Chargée? Avez-vous des bruits ces symptômes, celle annonce vousdans la tête. den bourdonnements ou Intéressera, sûrement et vous inciteraes chants dans les orellie & demander eans délal, par lettre, lada moins Brochurette sur jee 4 Moyens. Ou«x-vous le nez ‘’obatrué’’, où l'offre gratuitement sur demandcontinuellement obligé de Un  Bactériologiale progressistede cracher, de yrait- Londres a réussi à disiillez pavous débarrasser la ment de nouvelles formes de germi

cides qui. employés en combinaise
avec d'autres éléments de mérite re-

  
  

 

  
  
  

  

   

 

    

      
      

 

  

  
     

    êtes-vous
veus moucher,
tonner et da
gorge? Eprouvez-vous souvent de le

     

  

 

difficulté à respirer par le ner:   

 

     

Eprouves-vous des douleurs dans la connu, semblent éliminer promp'ementTéRion frontale* Couteactez-rous fact- les intectes accuraulations rriales.tement le rhume et y a-t-il décharge dégager le cerveau, la roi at les   
rhronique de mucus qui vous accule &
l'embarrassante nécessité de vous mou-
cher fréquemment? Avez-vous une ha
leine ratarrhaie fétide” Voilà cernt
des rymptômes ordinaires, faciles
déceler. qui peuvent provenir du Ci .tare Nasal. of répandu dans cette porté Ia joie et un soulagement réel àrégion, ol qu'il vous serait profilable des mitiers de per-unnes.

UNE JOIE NOUVELLE DE VIVRE
Seul celul qui a souffert de troubles catarrhaux chroniques tels
que décrits ci-dessus peut apprécler pleinement comblen grande
serait sa Joie si tous ces symptômes se trouvaient promptement
et complètement éliminés. Voici la chance qui vous est offertede connaître et d'essayer ce procédé très efficace qui fut crééet approuvé en Anxieterre et que l'on a maintenant introduitau Canada aux conditions de “Nom-paiement sans soulagement”,© qui en facilite l'essai pour toute personne souffrant deCaturrhe. Il ne vous en cuûteru, pour votre demande de rensel-rnements, que les frais de poste, et sl vous avez quelque troublecalarrhal que ce soit, léger où Rrave, Écrivez sans faute etimmédiatement à The Heather. Company, 455 ouest. rue Craig,Montréal, et demandez Ia BROCHURETTE contenant tous lesdétails et le mode d'emploi. Cela ne vous engage en rien dedépenser un sou pour le traitement. Faltes cela tout de suitependant que vous y pensez, car Hen ne vous assure que cetteOftre et cette Annonce reparnitront dans ce Journal. Avant doneque vous l'oublilez ou que vous perdiez cette ,
DECOUPEZ CE COUPON FT EXPEDIEZ-LE PAR POSTE

AUJOURD'HUI MEME

 

conduits du nez. Le nouveau Procèaé
A Quadrupie Acilon pourchases les
Symptômes Catarrbaux de quatre
cons diffétenten au lieu d'une, et ©
sinsi qu'il a aidé à produire des re.fuitate marquants qui déjà ont

    
  

  

   
     

 

   
   

  

 

  

   
  
  

 

  

  

 

    

    

  

    

 

   
    

   
rentemant explicutionsrocédé à Qusdruple Act on”,

  snvoser un tlmbre de 3eet de manutention,  
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3.-N.-A Perrault, Bec.-Frésorie

MBGE SOCIAL: 130 est, rue Eainte-

Catharine, Montréal. — Téléphone

LAncaster 3121— échange corres.
ndant avec les différe services

oronto: Hugb Rose, 20], Edifice
MeKinnon, 19, rue Mel'nda, Toronto,
Ont Té'éphore: Blgin 1916,
tats-1'nig: The Katz Agency, New.

York, 500, Fifth Ave.

An re) Clougher Corpoiation,

1, 26 Craven Street, Londres, W.
©, 2—Adonnement: 32.50 par année.

  

 

   

  

 

De tous les journaux français
dominicanx d'Amérique, la
PATRIE DU DIMANCHE est
le pins volumineux, le plus

répandu et le plus la.  
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Guz veulent donc les “gnges”?

LE I J

Veuient-ils renverser le gouverne

ment légitime du Carada?

* ¥ #

Veulent-ils semer la discorde dans

Ua rangs de l’auterité chile à Ot-

tawa”

La

Vevient-tls remplacer nos institu-

dons démocratiques par quelque

g(vvernement autocratique, totali-

aie”

» * >»

Veulent-ils chasser du pouvoir le

Trés Honorable M. King, qui a reçu

un éclatant rencuvel'ement de man-

dut aux élections du 26 mars der-

nier? .

+ += 3

Veuient ils encourager :es esprits

révolutionnaires qui révant d'anar-

chie et qui se réjounisacnt de voir

earer les fondations de notre gou-

allé jusqu'à injurier l'un de wes plus vénérables collègues, l’honorable

==L A PATRI

 

SUS AUX ULTRALOYALISTES

Sapeurs de l’autorité
———r-———

Tandis qu'avec ra‘son l'autorité civile sévit contre les traitres de la

Cinquième Colonne, n'est-il pas regrettable qu'elle ne puisse rien faire

contee les ultraloyallstes qui par leurs discours on par leurs écrits sapent
tes fondements mêmes du gouvernement légitime de La nation?

Nous vivoas dans un siècle à tendances anarchiques. Dans tous les

domaines on trouve des ferments de révolte qui mettent en danger

l'ordre établi.
N'est-ll pas du devo!r de tous les bons patriotes, qui savent aimer

leur pays, de s'opposer à ces tendances pernicleusee, ea prétant main

forte aux gouveruanta à qui le vote populaire à accordé sa confiance?

Un groupe de politiciene, qui a perdu ka bataille électorale du 26

mars dernier. perciste à s'insurger contre lee principaux chefs du parti

vainqueur, À tel point que leur acharnement devient scandaleux.

Ainsi, au cours d'une récente séance du Sénat, en cette enceinte où

Fon est censé n’entendre parler que des sages, un sénateur n'est-il pas

Raoul Paadurand, en lui criant, avec accompagnement de jurons, de se

taire et de s'asseoir? .

Or le sénateur Dandurand est Je leader du gouvernement A le
Chambre Haute. Les témoignages de confiance dunt l’a honoré déjà la

Soctété des Nations le rangent parmi les hommes d'Etat dont le Canada

eat en droit de s'enorguel:lir.

Comment peut-on alors expliquer la conduite du personnage qui a alnel
insulté gressièrement motre éminent compatriote? Seuil Je fanatisme

aveuglant a pu déclencher de sl bneses injures.

Non, ce ne sont pas les politiciens de tel calibre qui réussiront à

convaincre le peuple canadien qu'il s'est trompé lorsqu'il a rendu zon

verdict du 26 mars.

Soyons logiques Nous nous buttons en Furope, avec les Alliés. pour

vaincre les ennemis de nos institutions démocratiques. C'est pour cetle
fin que nous guerroyons. Est-il raisonnable, alors, de saper, ici même,
l'autorité de notre gouvernement démocratique®

La Wbeité de parole ne doit pas dégénérer en licence. !! est vrai

que les attaques isjustes qui ee poursuivent contre le gouvernement

Ring, surtout contre le Très Honoratle M. King, personnellement, sont

vouées à l'insuccès, mais it n’est pes moins dép:orable de voir ainsi des

pygmées jeter de ia boue aux géants de la politique canadienne.

 

 
= —

nie, où la paix semble plus suave la conscience américaine. Mais la

qu'ailleurs. La mystique de ncutra- dernière série des rapts allemands

lité se meurt, quoi qu'en dise Lind-

wvernement démocratique? berg, porte-parole de la colonie al-

. » ¥ lemande et des germanophiles tout

Veulent-lis Ia ruine du Car.nds en autant que des pscifistes à tout

persistant à dénoncer comme Insuf- crin ou aux "moeu.s d'autruche”.
fisant l'effort de guerre de nos gou- Notre enquête personnelle. menée

vernants, qui viennent de faire vo- contradictoirement ou avec un avo

ter sept cents millions de dollars cat du diable, comporte des conclu-

par le Parlement pour fins de par- sions “populaires”: les voici.

ticipation au grand conflit euro- Les

pian?

journaux accordent leurs

Brosses manchettes aux nouvelles

de guerre, renvoyant à l’arrière-

zone mème )c fait purement améii-

caln, d'importance ou non; ct

l’homme de la rue dévore cette

manne, 1eapirale autant que mati-

nale, contrairement à celle de la

Bible: il en redemande. FHny a

plus d'océan ni de doctrine Mon-

roe: l'Europe endolorie est devenue

présente, pour ainai dire “étatau-

nienne”. L'Oncle Sam se fait son-

geur. Contrarié hier dans ses Idéo-

logies de liberté, il se croit aujour-

d'hui menacé jusque dans sa pro-

pre substance.

Un gros homme d'attaires nous

annonce une prochaine déclaration

de guerre, qui — souligne-t-#1 —

ruinerait son négoce: “Dans trois

mois, les Etats-Unis seront aux

côtés des Alliés, avant et malgie

Les élections. D'ailleurs, la Constitu-
tion prévoit une remine de scrutin,

en cas d'urgence ou pour raison
rit l'orange”, et son frère le citron- de

+ +.

Veulent-i's condamner ce que di-

rat lord Twecdsmuir. alors qu’

parlait à Être de gouverneur-géné.

val du Canada. à savoir, que les Ca.

madicns avaient le devoir de d‘fen-

dre jcur pays d'abord et l'Angleter-

re ensuite? Quant à ceux qui ne sa-

vent pas concilier lea intérêts de la

Grande-Bretagne avec ceux du Ca-

mada, il leur est toujours permis

d'alier pratiquer outre-mer leurs u!-

Ga'oyalisme.

8

+ 

 

Pasd'élection? |

Les E.-U, en guerre ? |

Nous rentrons des Etats-Unis,

Après en avoir parcouru de part en
part les régions extremes "ou flcu-

salut publie”. Cette opinion

mler! Nous avons scruté “la” pro-| “renveisante”, elle court l'Ouest
vince quosi paradisiaque, où une américain, comme l'Ouest cana-

nature d'exception favorise la ple-

nitude de vie douzc mois l'an; cette

province jalousc de ses fruits, au

point d'aménager un octroi suscep-

tible de barrer la route aux mi-

erobes: province, enfin, qui fubrl-

que le plus d'avions et qui fait

pointer vers un azur sans tache ics

pyramides de bois, nombreuses et

dien: elle exprime plus qu'un désit

partiel: elle répond à un sentiment

qui cmpoignerait, #1 l'on peut dire,

la majorité absoiue des citoyens.

La fièvre des usines, la guerre
aux rinquièmes colonnes, la ner-

vosité de la flotte qui déserte ses

bases de San Diego et cache nus

destinations: cela correspond à un
Indicatrices d'une surabondance| jnjustement de méthodes, à un re-

pétrolière. virement d'opinion. Se démène-t-on
Eh! bien, le sentiment de l'Est de ta sorte, quand une affaire re.

pose des problèmes nouveaux.

Hier, le cas du Groënland: au-

jourd'hul, le cas de l'Insulinde; de-

malin, le cas d'un Canada nazi’! Unc

victoire allemande donnerait dr
l'Acuité au problème japonais, déji

réel au Pacifique et en Amérique

du Sud où s'ajoute la concurrence

germanique. Par l'Alaska, si proche

de la Sibéiie, une brèche pourrait

se pratiquer avec ou sans la com-
plicité de la Russie. Lea projets

téméraires d'autrefois, à forse
d'être ridicules, prennent mainte-

nant de la consistance. Depuis ln

“visite” normande, l'Angleterre s'a-

musait "des invasions annoncées:
elle à revisé son opinion, comme

l'Oncle Sam cst en train de revise)

les siennes.

Les Etats-Unis entreraient donc

en guerre. à en croire nos informa-

teurs. Ils le Firent en 1937 (2 avril),

aprés quelques provocations: dé-

sastres du Lusitania ‘7 mai 1915)

et du Sussex (24 mars 1916); et ils

compensèrent la défection des Rus-

ses. Or, il y a, cette fois-ci, sura-

bondance de motifs, moins indirects
qu'on lés veut croire, et la capitu-

lation de Léopold 111: ce A quoi

même le Vatican n'attache pan in

moindre gloire! Une collaboration
militaire de l'Italie —- le Duce ré-
péterait en Corse son coup de VAl-

benie, avant de partir pour les

Balkans -- avec l'Allemagne aurait
chance

voisins...

ier avait commence roide; Jl accuse

dtjà de la fatigue: voyez son aban-

don de Narvik. Une fois liquidée

“I'alfaire” de Léopold 115, les AI-

positions de l'ennemi.

pas que, de leur cie), Jeanne d'Arc

et Foch travaillent avec Weygand.

épaulée par l'Angleterre, continue américain à gagné Je littoral de l'o-| guide exclusivement les autres? Ta

géan Pacifique. La vague de fod ‘mystique totalitaire avait mis à

qui remue et bouleverse l'opinion : mai ce pays de liberté. Le meurtre

    de puser sur
Dieu: geata Dei per Francos. Mais

de grâce. prions au lieu de critt- publique, aux Etats-Unis, est var- | de Dolifuss et l'exaltation publique

Senue jusqu'au bout de Ja Califor- de l'assassin prirent par surprise

quer...
Lion GRAY

CC» de décider enfin nos

Bervi d'abord par l'iniquité, Hit-

liés vont grignoter, une a une. les

N'oublions

pour que ia France, nj puissamment

tetre les actes dv
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Notre droit de choisir
La province a eu be beau geste d'ouvrir ses portes à un sombre rai

sonnable d'enfants français et belges que In guerre prive de tout.

C'est un devoir de soliderité humaine et de charité chrétienne d'of-

frie un gite et du pain à ceux qui n'en ont plus. Autant on a ralson de

protester contre l'invasion sournowe de nos vites par des gens d'Europe

centraie voués au parasitiame, autant l'on ne doit rien dire contre Vien-

inigration d'enfants chrétiens qui sont de notre sang Notre droit de

Choisir est aussi naturel qu'évident.

Nous avons l'obligation de rester fidèles à notre esprit propre, occi-

dental et chrétion de toute nécessité, à ne pau laisser fausser notre

esprit, nos conceptions, nos babitudes, sous la poussée d'influences hété=

rociites. II aurait été vain de notre part de nous refuser à l'assimilation

par les Anglaie ou les Américains si l'on devait aujourd'hui laisser dé-

former notre Ame collective par des éléments complètement étrangers

à ce quifait le fond de notre caractère comme de nos traditions.

Leu petits Français et les petits Beiges trouveront ici un esprit et

des façons de penser qui sont ce qui se rapproche le pus de ce qu'ils

avaient chez sux. Noa gens se rappelleront que le France et la Belgique

sont Jes terres lea plus hoæpitalières du monde aux exilés, jes plus hu

maines, les plus civitiséen, cotes d'où nos pères sont venus, celles ou nos

racines plongent depuis 2.000 ans.

Le premier ministre de tn province et ses collèques ont pesé un acte

noble et beau en annonçant que chacun d'eux se chargealt de l’un de

ces petits enfants. L'exemple ainal parti de haut devrait impressionner

vivement ceux d'entre nous qui tiennent à manifester leur horreur de

l'eaprit barbare, leur fidélité à la France, leur amit'é la Belgique

autrement qu’en phrases creuses.

Dieu seul seit combien de temps Ja guerre ve durer. Plusieurs de

ces petite resteront sans doute parmi nous et deviendront aussi cane-

diens que tant de fils de Francais ct de Bulges le sont devenus. Leur

entrée au pays re préeente aucun des inconvénients graves que suscite

l'ouverture de nos portes à d'autres éléments dont l'influence n'est pes

toujours bonne quand cie n'cet pas très mauvaiæ, et qui ne deviennent

jamais de vrais Canadiens. Ce ne seront pas les petits Français ou les

petits Belges qui tenteront de chamborder les inetitutions du pays, de

précher Karl Marx ou Hitler. de propager l'anaechie asiatique ou la

violence teutonne. : Louis FRANCOEUR

   
    

  
  Une nouvelle

brochure
i quevient de publier

l’Association

| Medicale
Canadienne
explique d’une façon

claire et simple
ce qu’il faut manger
pour etre bien portant

e © e

    
  

   
 

    
  
   
    

   

    
      

    
  
   

“La Santé par les Aliments en temps de paix
et en temps de guerre,” brochure d’une
vingtaine de pages, décrit ce que les médecins
canadiens suggèrent comme repas sains et
peu coûteux. Elle détaille non s
quantités des aliments que vous devriez
manger, mais aussi ce que cela coûte pour
les fournir économiquement à votre famille.

Grâce à la collaboration de plusieurs
organisations, des arrangements ont été
faits afin que chaque famille du Canada
puisse recevoir unc de ces brochures. Si
vous n'avez pas encore oblenu la vôtre, la
Canada Life sera enchantée de vous en envo-
yer une gratis, sans que cela vous engage en
quoi que ce soil. Vous n'avez qu'à en parler
au représentant local de la Canada Life ou
ensoyer le coupon ci-dessous à ln Compagnie.

 

      

    
   

   
  
   
   

   
    

    
   

  
   

  
  

  

   
  

 

   
    
  

 

   

La Compagnie d'assurance sur la vie
“Canada Life”

330 University Ave., Toronto.

Veuillez m'envoyer gratis un exemplaire de la nou-
velle brochure publiée pac l'Association Médicale
Canadienne. intitulée ‘La Santé par les Aliments en
tempe de paix et eu tempe de guerre.”

      

 

  Mon nom

 

    
     Mon adresse   



“ 

 

 
 

 

26€FÊTEANNUELLEdes
_ CHEFS DE RAYONS-
 

IT \ LA PLUS GRANDE/ V.

save SATOS BRL

|

vente

|

Venez à Montrez13 JUIN DE L'ÉTÉ à nos fra:
LUND ant rerpecié Tandi sv veusapporte des anbai- SE rais|one SEMAINE du 3 JuLas nutesSF - le foyer, la campagne hots te pay, ; IN

de man agains à SH 3975 LES VACANCES. Présenter d'ions mi, ardour 6 de
qucts OSEMONT — 9 M meilleur aubai ie tan ms ane 6e
venuOg2©pssStudtome,

|

LIVRAISON dedc Tes de la saisonEs Pere pinealDeore 40°

|

GRATUITE
Se-Germain.ny. Montigny- tobusdn2 gantDo0%

|

lecmTm deporP00 Nove «Cmie| d'a weci
sant \ sant par ‘ét , d'été.

 

Pense

 

  

  

  

  

  
PLatesu 5151

iecal 202   
QUELQUES-UNES DES SENSATIONNELLES

AUBAINES DE CETTE VENTE LUNDI
BAS “PARFAITS” SOIE OU CHIF- 55
PON, la paire ... ov wae ee sus 212 0

GANTS CROCHETES A LA MAIN
Aa PANG uo tie oie os bee bee oe. 9

GAIES ROBKS LAVABLKS POUR
DAMES . 200 00 ue

FOURDAMES eee 1.00
se veu 000 0), 8

frotionàprispopatires) mue 17
EREeeaan ae1,29
CHEMISES FOUR HOMMES 1 29
CHACUNE «i. to tis vee are one Do

COMPLETS DK TOILE
pour 3 à 18 ans ... L.. Les. 1.69

CHEMISES ET PANTALONS SPORT pour
arçume de 8 à 18 ane 2 95
des 3 plèces ..…. 2. ii sie aie oo Du

SOULIERS DE CAMP CUIR
IELAN pour hommes ..........

CHEMISES “POLO” POUR GAR-
{ONS

BACS DE VOYAGE
“GALDSTONE” ... ceo 100 oss ..8.79

Liens cee coe see wee  ses ooo soe .

BALANCOIRES DE JARDIN .. .. ..

TISSU “RAJAH” IMPRIME, la verge .

LANTERNES ELECTRIQUES, chacune

AMPOULES ELECTRIQUES .. .…. 6 pour 49
HORLOGES DE CUISINE PORCELAINE 2,79
NAPPES PURE TOILE 50” x 50” _
TAIES FINI TOILE 42”x 32”, la paire ,
POELES À L'HUILE 3 BRULEURS …
PORTES MOUSTIQUAIRES 2°6 x 6'6

CHASSIS MOUSTIQUAIRES 10” x 28” 35

 

-- 8.79 FAUTEUILS LAURENTIENS 1 79
Chacun .

. 59 menee. 8.49
… 1.00 SEEavnbe ag……. »

FAIT,avergecarrée1. 1.19
STORES ttanan: 9 89
65” à 72" tout Ivoire, chacun

CONGELATEURS A CREME
GLACEE ... fee La ass

TABLETTES DE RADIATEUR . 59

’ faaPTEFOURDAMES ©EQ-17.25

-- 2.00
REPAST11,59
MELLEPASTELLE11,89

1.69
 

is Tine
ALBERT DUPUIS, président.

And. DUGAL, v.-p. ot dic-xér,

 

ARNAND DUPULS, gee. -trée

SOULIERS D'ETK SANDALES,
TALONS HAUSSES

SACS BLANCS LAVABLES
Hell cuire LL LL LL LL

mon. 1.99
ETS.98
COSTUMES “SOLEIL” DE SEU 98POUR FILLETTRS ... ... ... ... »
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§ Louis Francoeur

Par
 

 

On a beaucoup parlé de la “cinquième

UN PEU DE

CE

QUI

Il existe une colonne

à mal définie: appelons-|

la donc la colonne Z

 

      
  

SE

  

      

colonne”. De l'avis de plu-

sears, on on a trop parlé. S'il était ben d'isitier le grand public aux ris-

ques d'en péril ui nous guette tous collectivement, À n'était peut-être

pas nécessaire, n’est pes plus nécessaire aujourd’hui, d'attacher wo gre-

let trop sonore à notre commune velenté de défense.
LE

Du reste, les gens d'opinions pon-

dérées sont frappés par quelque

chose d'assez étrange, qui est ceci.

On ne n'est occupé jusqu'ici que de

Faile droite de cette cinquième ce-

lonne: les nazis ; em à oublié I'al-

le gaurhe: les communistes,—ise

communistes et leurs amis. L'aile

gauche de ladite colonne est, dans

l'ensemble, plus daugerewse que

l'aile droite parce que moins con-

nue, plus intelligente et plus nom-

brewse. Les deux groupes fent le

même travail conformément à

Vexeaple de leurs maîtres, Hitler

et Staline. On peut citer comme

exemple d'astuce perfide et réflé-
chile le fait que ceux qui crient le:
plus fort contre la pénétration na-
ziste sont souvent des amis, des
protagonistes, conscients ou non, de

Vinfiltration bolcheviste. ID y a là.
pour la police, quelque chose qu'il
va fallo!r tirer au clair, Car entre
les deux factions, I} y à les Cana-
diens tout court. qui les mettent
toutes les deux sur le même pled
et dans le méme sac.

* #s #
J'ai presque envie d'inventer une

formule: la colonne Z, qui groupe
Tait tous les imbeciles, tous les
jgnorants, tous les hargneux à ré- 
pétition, tous ceux qi se croirntprogrée sous toutes ses formes.

— —

pte

  

plus saints que le voisin ; cette co-

horte qui n’a que du mal & dire de

la France et dé l'Angleterre, colon-

ne dont aucun des membres, évi-

demment, ne soupçonne ce dont

TAllemand est capable.
avez sans doute rencontré de ces
hommes et de ces femmes qui nous
évoquent, dans un esprit de détise
imperméable et bien assise, le bû-

cher de Jeanne d'Arc et la décapi-

tation de Louis XVI. Ce sont ceux
qui parlent sur le même ton de la
“protestante Angleterre” et de la
“France maçonnique”. Ce sont ceux-
là, ans doute. qui disent ‘On s’ra

mieux settlés quand
qu'on sera avec Hitla-éère”,

Vous en

den

+ #*
1 serait Illusoire d'essayer de fai-

re raisonner ces simplistes ; Îls ne
comprennent pas, ils ne compren-
dront jamais. Et notes bien qu'il
s'en trouve parmi eux qui se pré-
tendent défenseurs du français en
Amérique ; on les reconnaît d'ha-
bitæde à ce qu'ils ne peuvent s'ex-
primer convenablement dans une
langue ou dans l'autre. lis cent
centre les Anglais, contre les Fran-
cals ; ils sont contre l'esprit cans-
dien tout court ; Us sont contre le

PASSE

  trie”

C'est dans cette colonne *Z” que
l'on trouve ces gens qui ont de la
hargne et de l'envie contre tout le
monde ; ceux-là qui démolissent
leurs compatriotes mieux doués ;
ceux-là qui critiquent tout, à temps
et à contretemps ; ceux-lk qui, n’é-
tant jamais sortis de leur trou,
passent jugement sur des pays
dont ils ont seulement appris le
nom dans leur géographie primal
re

ss.
Qu'ils admirent Hitler aveuglé-

ment, cela se comprend: toute leur
attitude est celle de gens qui ne
peuvent se faire mener autrement
qu'à coups de pied au derrière.
M. Hitler a le tour d'en donnec de
bons ; ils aiment cela d'instinet.
C'est pour eux, évidemment, que Je
mouton symbolique : été inventé.

M est effarant d'entendre les
membres Inconscients de cette ce-
lonne discuter des événements pré-
sents ches le marchand de cacs-
huétes, à Ia taverne, ou sur le per-

LA PATRI"

 

grandes richesses du monde... et

qui sont heureux, contents, satis

faite, de acier le bois que d'autres

vendent ; d'huiler les motours de
bateaux sur le Saint-Laurent, que

d'autres exploitent : de coudre des

boutons sur des culottes que d'au-

tres fabriquent !
» =.

En y repersant. il me semble que
de rassembler tout ce monde-là
dans une colonne “Z" a quelque
chose d'assez symbolique.

—__par ———_—
.

La santé par les aliments
Une brochure excessivement in-

téressante sur ce sujet vient d'&-
tre publiée par l'Association Médi-
cale Canadienne. A notre avis,
cette brochure devrait être dans
tous les foyera car elle indique ce
que les médecins canadiens sug-
gèrent comme repas sains et peu
coûteux.
On peut grâce À la courtolale

de la compagnie d'assurance Ca-

nada Life, obtenir cette brochure
Eratuitement. T1 suffit de mailer à
cette compagnie le coupon parais-
sant dans son annonce dans la
“Patrie” d'aujourd'hui.
——.

L'Oncle Sam s’arme
BOSTON, 1. — (PA) — Deux

ncuveaux contre - torpilleurs, de
1630 tunnes, le “Nicholson” et le
“Wilkes”, ont été lancés hier des
chantiers navals de Boston.

 

 

«1 vous VENEZ A NEWYORK

SOY ER
KCONOME..

ar 23ourel WA 3teente

sur l'extréme confiance quits ont

ron de l'église. Leur force, dange-
reuse, puisque c'est une force de
masse ignorante, repose à la fois

em leur jugement mal renseigné et
sur leur aptitude naturelle à dé
nigrer, A croire le mal plus que le!
bien et à gober tout ce qu'on leur |
dit pourvu que ce soit pessimiste,
défaitiste, rancuaier, emvieux.

* +=
C'est là qu'on s'aperçoit jusqu'à

certaine de VER
sine catral @
. gymnast FU

x à ta semmne ef
To pont Groups

HALLquel point certaines gens, chez

  

 

      Tous les jours, dans le

monde entier, des gens

s'arrêtent un instant .. . se

régalent d'un “Coca-Cola”

glacé . . . et reprennent

Jeur chemin tout heureux

de se sentir bien rafraichis.

La pause qui rafraichit est

uae vraie bonne idée—

vraiment rafraichissante.

LA PAUSE QUI

\

" Délicieux et
Rafruichissant

  

RAFRAVE

THE COCA-COLA COMPANY OF CANADA, LTD,

nous, ne sont pas renseignées, ne
mont pas formées à se faire une
opinion; en d'autres termes, qu’elles
manquent de caractére. C'est Fef-
fet à la fois d'un long colonialisme
et d'une éducation dirigée de tra-
vers. On a oubMé de leur dire que
leurs anodtres sont venus de Fran-
ce où ils ont habité au moins 2,000
ans avant de venir ici: que le sang

Qui coule dans leurs veines, c'est
du sang français, pas du sang al-

lemand, pas du sang chinois, pas

du sang malgache, pas du sang

nègre. On a oublié de leur dire que

la vertu la plus belle, c'est le cou-
rage fidèle dans l'épreuve — cette
admirable vertu des femmes de
France, par exemple.

rss
Que l'Angleterre ait été lenz-

temps bétement protestante, c'est
,rntendu. Que le combisme nit été

jun épisode malheureux de l’histoire
de France, c'est entendu. Les peu-
ples, comme les individus, ent
leurs défauts, leurs faiblesses. Les
gens que nous siznalons sont-ils
donc si purs * Sont-ils si pregres-
nifs, sl évolués, qu'ils aient le droit
de passer jugement aur leurs pa-

et, NEW YORK
145 EAST 2306 SIR£ÉT, A TURKEL,
aono!
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AUEZ A LA MER  
rents ! Ontils leur marque om fois reeseivest
science, en art, en lettres, en phi-totophe.dans Mindustrue dans ke TARIFS RÉDUITS
commerce, dans jes grandes affal- DES
Toe. pour avoir le droit de pren- 21 JOURS
re le ton ut pour parier des au- i

tres? Pauvres petites gens, qui IE shorestellesque
pomident quelques-unes des plus Cacouns, Bic, et nombre d'av-

fleuve
sont pour ainsi dire à votr
Les trains rapides du Canadienhind
Rational vous oJ ment en un
Ter om) prixmodique.

ré

“ VOYAGES   
  
       Maritime" offrent des ia

duits pour la saison d'été (14 juin
eu 2 sept.) . . . ménent directe-
ment et comportent tout le con-
fort moderne. Des vacances À la
portée de loutes les bourses! Des
vacances inoubliables!

Renseignements et broche scripts
- de votre agent de

Burean do Canadien National, 34
ouent, ree “Jacques. Téléphone:

MA. 6738,

CANADIEN
NATIONAL
MÈNE PARTOUT AU CANADA

 
      

      
   

  

Dimanche, 2 juin 1940 ]
Pronostics:

Valiée de
Montréal et de
l'Outaouais :
vents modé-    

   

 

St-Laurent in-
férieur: par-
tiellement nua-
geux; averses
interimittentes.
Lac S8t-Jean: nuageux et un peu

plus frais; averses légères.

Golfe, rive nord: vents frais:
nuageux, averses cocasionnelles.

Baie des Chaleurs: nuageux}

averses intermittentes.
Maritimes: vents frals; nuageux;

averses intermittentes, brumes.
Nord-Ouest du Québec: nuageux,

plus frais, quelques Averses.
Ontario-Nord: nuageux, plus {raie

quelques averses.

 

 

Make hk ARAN HER
«
GRATIS splendide dépltaût - +

enrte géographique dévrivant *
a New-York. l'état qui porsèd-

TOUT, Fadresser À N, Ÿ, Stnte
@ Hotel Assn, 231 W. 57th Bt. 4

*«
New York City. +

= Année de visite de PAmiciqua!
SUUMUUUSE

VOYAGES

 

VISITEZ

L'EXPOSITION

MONDIALE
DE NEW-YORK

avec CONFORT et ECONOMIE

VOYAGEZ par CHEMIN de FER
Toux apéciaux ailer et retour de

mai k setobre, Inel,

Fin de semaine $8.85
veliure ordinaire

60-jeurs 14.55
veiture ordinaire

Première classe 23.05
(Supplément pour Uuilman)

Tous leon taux plus l'échange.

Deux excellents traina fous Sen
Journ de Ia gure Honnventure

Green Mountain

Flyer
920 AM.

Heure normale de Vest)

Le Mount Royal
020 PM.

(Meure nermsie de Vent)

Arrivée an Terminus Grand Cen-

trail en plein centre de New-York

Voiture ordinaire et wagon-sulen
climatisée le jrur

SKRYICE NOUVEAU — Voilure

de luxe (Siège incling) et wa-
monn-lits el)matinés Je noir.

 

Blileta st renseignements au 
Bureau de billets de la vitre

Imm. Neminion Square LA. 3911
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(Par ALBERT DUC)
Je me trouvais à Québec, vendredi de In semaine dernière, lorsque

te roi George VI adressa son message à l'empire. À l'heure où les pa-
rules du souversin, empreintes de ls gravité des événements, nous par-
viurant, fétais attablé dans une taverne, on compagnie d'un cousin à
mai, officler de In Marine Royale Canadienne... Québec est ln ville ls
plus francaise de l'empire, l'endroit où, si invraisembiable que cels puisse
Paraitre, vous trouvez dans les quartiers-généraux de l'armée des hom-
mes qui ne parlent pas un mot d'anglais. C'est la ville dont un éerivain
britannique aujourd'hui oublié écrivait, au elècle dernier, que l'Angle-
terre ne l'avait jamais conquise… Dans un tel milieu, ot dans un endroit
fréquenté par Jos gens du peuple, Par ceux, en somme, qui représentent
l'opinion de la majorité de ln population, l'étude des réactions provoquées
pur le message royal offrait un Intérêt particulier...

LI
Or, au moment où la voix sente

du souverain se fit entendre, un si-| du pays dans l'empire...
dence profond s'établit. D'un com-
mun accord, ceux qui étaient là
s‘immobilisérent.. On oublia les
verres... Le rol parla... Puis, après
le bref measage, loraque le "God
Save the King”se fit entendre, tous
se levèrent et, tête nue, écoutèrent
respectueux et silencieux, graves et
émus, l'hymne qui nous parvenait
du lointain studio... Je n'ai jamais
aussi bien compris le sens profond
Qu'avait pour nous l'empire britan-
mique…
Daas um article publlé par une

revue de Toronto, Ce mois-ci, Ste-
phen Lescock, en son style inimi-
tahls, nous parle de ta façon dont

   

   

         

  

LE FAVORI DE MILLIONS DI OENS

Le Brownie Six-20 est encore plus
capable, et encore plus laire que

anciens Brownies. L'objectif Di-
way, grâce à un ajustement simple,
sssute une mise au point précise
pour les sujets rapprochés où éloi-

és. Deux grands viseurs. Prend un
fe de 8 poses format album, 21, x
SV pouces.

GROWIME UEK-20

 

oa conaldère, au Canada, le rôle
M appel-

le cels le paradexe de l'empire…
“Sl vous demandez à un Canadien,

té de prendre part aux luttes ar-
mées de l'Angleterre, !l va vous
répondre : Non... Si vous lui de-
æandez s'ii se battrait pour I'An.
Kicterre, ll va vous dire : Oui...
Ftsl vous lui demandez pourquoi,
ll va vous expliquer, le plus natu-
rellement du monde : Parce que,
voyez-vous, nous devons y prea-
dre part”...

ss
On écrira un jour l'histoire de

la participation du Canada aux
côtés deia Grande-Bretagne, dans

L'APPAREIL LE PLUS SIMPLE

Simplicité d'un appareil rigide, chie
et commodité d'un appareil pliant—
voilà le Kodak Jiy Six-20, Série 81,
‘Toucbez ua bouton— "CLIC*— il
s'ouvre. Touchez-en un autre—
“CLAC” — Il peend la photo. Ob-
jectif Twindar avec mise au point

© sujets rochés et éloignés,
tos, 244 x 514 pouces.

MOBAK MPPY SIK-20, Série IT

 

cette guerre qui bouleverse Le
monde... On passera des juge-
ments, mals on ne pourra jamais
nier que le peuple canadien, sans
y êtré forcé, à épousé ia cause de
l'empire... Je ne parle pas de la
déciaration de guerre d'Ottawa,
car on pourrait merépondre qu’
ellen été le fait de ‘quelques hom-
mes... Mais quol qu'on en due
Plus tard, n'oublions pas qu’en
dépit du geate officiel le pays au-
rait pu rester neutre et se con-
tenter, comme l'Elre, de vendre
des pommes de terre à l’'Angleter-
re... Nous avionsla mème liber-
té... Nos jeunes gens pouvaient
très facilement refuser de pren-
dre lea armes : rien ne les y obli-
gealt... Mals nous avons près
de vingt-cinq mille soldats en Eu-
rope, ving-cingq miHe soldats qui
sont accourus volontairement sous
les drapeaux... Stephen Leacock
« probablement raison si au lleu
de l'enrôlement volontaire, par
exemple, nous avions eu la cons
cription, nous aurions à n’en vas
douter, combattu la mesure.
Mais parce qu'il n'y avait pas de
conscription,
aveo enthousiasme la cause des
petits peuples opprimés et celle de
l'empire...

|

Esprit de contradie-
tion ? Disons piutôt que nous pré-
férons, libres dans cette associa-
tion libre des nations du common-
wealth britannique, prendre nos
initiatives en toute libertd...,

‘ss
C'est pourquoi on a Scouté reli

gleusement le message du souve
rain... C'est pourquoi nos gens
semtent qu’ leur est tmpossib'e de
rester neutres... Ils me l'ont ja-

 

nous avons épousé |le

mals 86 ds osear... C'est pour-
quoi nous suivons avec une telle
angoisse la marche des armées,
sur jes champs de bataille d'un
autre continent... C'est pourquoi
nous avons souscrit des millions
de dollars aux organismes de
guerre... Cest peurquol les em-
brunt de guerre ss couvrent dans
l'espace de quelques heures... Je
n’explique rien, je ne fait pas de
conunentaires, je constate, froide-
ment, comme les historiens le fe-
font plus tard... C'est À tout ce-
Is que je pensais vendredl der-
nier... Lorsque Ia radio nous ap-
ports ensults un programme quel
conque, les hommes éplisguèrent,
Et mon cousin me dit : Les Alle-
mands n'ont pas encore gagné...
NOUS les auroms blea.., Et Jo
pensuls que ce jeune homes, bâ-
tt comme un géant, avait sponta-
nément offert ses services au
gouvernement, du fond de l’Abl-
tbl, au mois de septembre Car
nier, moins d'un an apris avoir
démissionné, “parce qu'il n'aimait
pas l'armée”...

OTTAWA, ler (P.C.)—Le bri-
gadier Willamt St-Pierre Hughes,
frère de Sir Sam. Hughes, l’ancien
ministre de la Défense durant la
guerre de 1914, oot décédé à Ot-
tawa, ce matin. 
 

Petit appareil

KODAK

A 

grandes photos §450

BANTAM (#/3)

donnant de

ment sans préavis.  

PLUS POUR VOTRE ARGENT
Objectif Anastigmat Kodak, obtura-
teur à 1/100e

d
e

seconde, construc-
tion précise .. . le Kodak 34 0/56)
est une affaire en fait d'appareil
photographique de 35 mm à bas prix.
Grâce à des méthodes modernes de
finition, i donne des photos enquit
et blanc de 2% x s.ausei le Film Kodachrome.

KODAK 38 (#/8.6)

NOUVEAU IT DIJA POPULAIRE
Le Kodak Vigilant Six-20 (/6.3) est
riche en nouvelles caractéristiques.

ton unique contrôlant l'ouver-
ture et la fermeture. Abattant précis
se relevant de lui-même. Léclen-
cheur d'obturateur à même—modèle
rentrant. Objectif Anastigmat Kodak
fis. obturateur Diomatic i 1/100e.

lotos, 2/4 x 314 pouces.
KOSAK VIGILANT SIX-20 (//6.3)
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Les Américains se
hâtent de revenir

GALWAY, Iriande, ler. (P.A) —

n
e

premier groupe de p:us de 1,900
A Ins, qui regagnent leur ches
eux, a commencé, ce matin, de
s'embarquer à bord du “Président
Roosevelt”, qui vizat d'arriver pour
les soustraire aux dangers de la
guerre. Ou hâte l'embarquement
pour que le navire puisse quitter lo
port cet après-midi.

* + &
Longtemps avant l’arrivée de co

navire, il y avait déjà une longue
Ille de passagers attendant au port.
Ces Américains répondaient à l’ap-
pel de leur consul qui leur coneeil-
lait de retourner chez eux. Les
Américains, en Italie, se préperent
également activement à quitter la
péninsule cette semaine.
On va tâcher de trouver 2,000 pla-

ces à bord du “Manhattan” qui noë-
malement ne transporte que 800
passagers environ.

>
Universitaire disparu

GLOUCESTER, ler. — Le doo
teur Robert R. Moton, 72 ans, uci-
versitaire attaché au service de l'é-
ducation de la race noire aug
Etats-Unis, est mort subitement.

 

  

    

   
  

LAMY & FILS LTEE
“Neus meus occupons de in désinfection
da toutes verminee, ausei nous vendons

produits sont garnatis ee l'argeut
cet remis same salen. d'onsuitez-
nous ef nous vous deanerems

te nécessaires,
TORK 7176-1177 

  

billesefcachéessignifient
demaillures

KODAK :
À

ERRIÈRE ce Kodak Bantam aux lignes
profilées et à action rapide, il y a plus de

30 ans d'expérience dans la fabrication d'appa-
- reils photographiques . . . un placement de mil-
Lions de dollacs dans un outillage de précision …
ainsi que l'esprit inventif et l’habileté du plus
Brand groupe d'experts en appareils photographi-
ques qui aient jamais été réunis.

Ces facteurs cachés assurent un rendement
excellent et sans ennui—de meilleures photos.
Votre marchand de Kodaks a des Kodaks

depuis $4.50— des Brownies depuis $1.10 —
modèles avancés— plüs pour votre argent,
Laissez-le vous les montre maintenant,

Au Canada, KODAK est la marque de commerce
déposée et la propriété exclusive de Canadian Kodak
Co, Limited, Toronto, Ontario. Prix sujets à change.

A

  
ECONOMIQUE POUR VUES

Met les vues animées chez soi à la
portés de presque tous. Donne de 20
30 scènesea noir et blanc—chacune

sussi longue que la moyenne des
vues d'actualités — sur un im code
tant 82.35, fui, prêt à dt tés
ChiHalfi dide
pe vues enimées en couleurs,

Kodachavec le Film rome.
Cni-KODAK NUIT, Modéle 20  
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MONTREAL

Côté-Touchette
Hier matim, à neuf heures et de-

mie, en l'église Notre-Dame des
Sept-Douleurs de Verdun, le RP.
Lucien Leroux, €.4.v., à bénit le ma-
riage de Mlle Madeleine Côté, fille
de M. et de Mme Eugène Côté. de
Verdun, avec M. Henri Touchette,
fils de M. J.-B. Touchette, décédé,
et de Mme Touchette. Pendant ja
messe un programme musical fut

exécuté par le Dr Gérard Gauthier
et M. Roméo Charbonneau. Mme
J.-P. Verchelden touchait l'orgue.
La mariée, accompagnée de son
père, portait une robe de style en
tulle français blanc sur fourreau
de matin blanc; l'ampleur de la jupe
formait légère traine Incrustée de
tuile brodé. Son voile de tulle illu-
sion était retenu per une résille
de dentelle de paille Des gardé
nias composaient son bouquet, M.
Laurin Lapointe était le témoin du
marié. MM. Jean Girard et Louis
Philippe Coté, frere de la mariée,
placaient les invités Mme Côté.
mère de la mariée, portait une robe
en crêpe français turquuise, un cha-
peau de paîlle exotique noire ct un
bouquet de corsage fait de pois de
senteur de différents tons. Mme
Touchette, mère du marié, portait
une robe en crépe marine, un cha-
peau et des accessoires de même
ton. Après la cérémonie. ii y eut
réception au Club de Réforme où
Jes salons étaient décurés de fleurs
de saison. M. et Mme Touchette
partirent ensuite en automobile

pour New-York, Washington et Vir-

ginin Beach. Pour voyager Mme

‘Touchette portait un ensemble en
lainage bleu Méditerranée omé de
renard croisé, up chapeau et des
accessoires sucre brûlé. À leur re-
tour, les nouveaux mariés habite
rent Montréal.
 Mme Sabourin portait un ensemble

Sabourin-Duchesneau leupoudre, chapeau et accessoires
Hier matin, à onze heures, en l'é- .

slise de Bale Comeau, décorée de| Grenier-Patenaude
Inufliers et autres fleurs printaniè-
Tea, a été célébré le mariage de| Ce matin, à dix beures et demie,

Mile Janon Duchesneau, fille de M |©7 l'église du Sacré-Coeur, d'Otta-
et de Mme Alfred Duchesneau, de| VA Je R. P. L Schaffer, om.i.

Baie Comeau, avec Me André Sa |& béni te mariage de Mile Andrée
bourin, de Bale Com:au, fils du|Patenaude, lille de M. et de Mme
Heutenant-colonel N-A.  Sabourin, 1-0. Patenaude, avec M. Maurice
M.D. de Saint-Jean d'Iberville, et Grenier, fils de M. et de Mme Ar-
de Mme Sabourin, décédée. M. Du-|MAnd Grenier. Des massifs de fou-
ehesneau accompagnait sa fille et |Eères, décoraient le choeur, et l'hô-
Je Meutenant-colonel Sabourin était |t£! était orné de roscs et de fleurs
Je témoin de son file. La mariée |Printanières. Pendant la messe, un

portait une robe de style princesse Programme de chant fut exécuté
en crêpe blanc dont la jupe format Par Mile Doris Beaupré et M. Gus-
traine; son voile de tulie illusion tâve Gosselin Mme E-J. Duches-
était maintenu sous un bandeau de | "85 touchait l'orgue. La marié, ne-
muguet. Ces mémes fleurs compo compagnée de son père, portait unc

saient son bouquet. Mlle Hélène [robe à courte traine, aux lignes
Duchesneau, sorur de la mariée, #imples, de crèpelle rose nacré et
dame d'honneur, portait une robe |UN chapeau & petits plis, en tuile,
d'organza bleu pastel avec petit! de même teinte ; son bouquet était
voile de tulle illusion de méme ton |de lis. M. Grenies était le témoin
orné d'une guirlande de margueri- |son fils. M. Yves Patenaude,
tes jaunes; sa geibe était de rosce «de Montréal, et MM. Jean-Louis et
thé et de muguet. MM. Jean Ethier, Holand Patenaude, frères de la ma-

Gilles Bclieau, le docteur Jean Mo-
risset, plaçaient les invités. La pe-
tite bouquetière, Marthe Sabourin.
portait une robe de chiffon abricot.

Mme Duchesneau, mère de la ma-
Tiée, portait une rohe de crépe bleu
élieabeth, un chapesu français de
même ton et un bouquet d'orchi-
décs. Mile Lucienne Sabourin,
soeur du marié, portait un ensemble
gris perle avec grand chap:au

français noir orné de plumes dc
héron. Après une réception chez
les parents de la mariée, où les
salons étaient décorés de fleurs de
saison, M. ct Mme Sabourin parti-

rent pour un voyage à Atlantic City

et a Washington. Pour voyager,

CHOCOLATS
CHARLES
VERMIFUCES

Un entant qui perd ?
cot du plainir ef dr
Vetnde et un enfant
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épemeve des plague

ments ou nes et à l'ame.

c'est quill sou five fd I~
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TEANLER VERMINUGER pt les
vers meeunt vite exleruminés Rim
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M. et Mme JOHN C. WHITELAW, (Yolande Moisan), dont le ma-
riage a été bénit a Laval-sur-le-Lac, samedi matin. Mme Whitelaw
est In fille de M. et Mme C. N. Moisan et ML Whitelaw cot lo fils
de M et Mme J. Whitelaw. — (Fhete Ia “Patrie”),

 

 

Heari Teuscher, ho

délégué de la Commission des affaires

-—a —

La Commission du Jardin Botanique,

Savignac, président du comité exécutif, devra décider du sort de ML

LA PATRI]Emm Dimanche, 2 juin 1946! «

AONDIANITÉS Fseidont Teuseher|
présidée par M. J-M.

et de son nüsistant, M. R.rticulteur-botaniste,

Weidman, tous deux de nationalité allemande, dont les conselllers

municipaux ent réclamé le renvoi, à leur dernière séance du consetl

Toute l'affaire à été référée A Me Honoré Fareat, C.
  

administrateur-
lui-même remises

 

municipales, quil’:

entre les mains de Lu Commission du Jardin Botanique. M. Savignas

a déclaré, hier midi, qu'il convoquerait les membres, au début de la

semaine, peur décider du eert de ces deux fonctionnaires.

  

chapeau de paille rose et des ac-

cessoires de méme ton. Miie Mar-
guerite Patenaude. soeur de Ia ma-

riée, portait une robe de jersey de

eoie rose cendré et noir ct un grand

chapeau noir et rose, Mile Françoi-

se Patenaude, autre aceur de la ma-

riée, portait une robe de crêpe ohif-

fon rouge chinois garnie d'organdi

blanc et un chapeau d'organdi.
Après ia cérémonie, 1} y eut récep-

tion intime à la demeure de M, et
de Mme J-D. Patenaude, M. et
Mme Maur‘ce Grenier sont ensuite
partis pour un voyage en automobi-
le Mme Grenier portait alors un
tailleur bleu poudre, un feutre el
dés accessoires de même ton et une
petite cape de renard beige. Parmi
les invités venus de l'extérieur, on
remarquait: le juge et Mme J.-C.
Langlois, Mme Adolphe Brassard,
M. et Mme Jean-Louis Patenaude et
Mille Gabrielle Tremblay, tous de

 

Montréal, sont venus assister au
mariage.

Réceptions :
Miles Marguerite Dusasult et

Laurette Viau ont donné un shower
de verres, dernièrement, à l'hôtel
Queen's, en l'honneur de Mile Claire
Blondin, à l'occasion de son pre

(Suite à la page 51)

 

 

 

Le veyage ital pour votre

LUNE DE MIEL
Croisière de 7 jaure var le «
Mé-Lanrent, de Montréal ot plus

S. S. FLEURUS
Départs 17, 26 jun; 1. 8 juilis

Intéremmnt itinéraire.
moe. Confortabies cabines ou Sunes.
Retenez ves billets de bonne heure.
Lee M. Tobin, 1348 rus Puoi, Montréal,

riée, placaient Jes invités à l'égii-
se. Mme Patenaude, mère de la
mariée, portait une robe de erèpe
français bleu gobelin, un chapeau
de paille rubis, garni de ruban gros
grain et des accessoires de même
ton ; des roses rouges formaient
son bouquet de corsage.

Mme Grenier, mère du marié. por-

“Hsfaillirent se noyer
—

Les employés du Parc Betmont
ont opéré un sauvetage, bier aprèe-

midi, dans les eaux de je Rivière
des Prairies. M. et Mme Grum-
miech, d'Ottawn, en visite chez des
amis à l'Abord-à-Plouffe, se prome-
naient en chaloupe, lorsqu'en face
du Pare Belmont, leur embarontion
chavira. Ils crièrent au secours et
jos employés du bateau du Parc se
portérent vivement vers eux et jos
seauvèrent.

 

PERMANENTESERMAN

 

  
 

 

 tait une robe aux lignes aliongées, on votre agent focal do voyages.  MAISON ET PERSONNEL ANE

1194, L-Cothorine Ouest. A a 
 de crépe français noir avec légère  
 garniture de pierres turquoise au

corsage; un chapeau noir réhaussé

de petites ailes: des pois de senteur

au corsage. Mme Jean-L£uis Pate
naude, socur du marlé, portait une
rabe de crêpe romain bleu-pdle, un

SALON ROMEO Esrg-
1486 rue Demontigny Est
- Nouveaux permanents sans

enaieur ni élertricité avec
hada chimiques n'asséchast
ja von cheveux et nbonbs-

4967 RUE ST-DEN1S

ENTREPOSAGE
DE Vos FOUR-
or nea e
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ment garantis, de 63. à 57.
Fermanents ordinaires

$1. a8)
Signalez: FR. 5228

M. Komru Beurber, prop.

sous tout
\
1   

Mum chaque jour

 

Les Brassières Gothic ont_un
individuel parce qu'el-

lessom gréces en ux types
ividuels pour chaque

deur de buste.Elles contr ent
doucement le Sephemeet
ensure respiration us
confortable. Le fame use “Cord-

rch” supporte fermement
du bas .. . et donne un buste
aux contours jeunes, Vendus

ETTEjeune fille si populal-
re ne laisse rien au hazard.

Etle sait que la fraicheur que
confère le bain est éphémère -
c'est pourquoi elle à recours à
Mum tous les jours.
MUM EST RAPIDE! Une lé-
æère application sous ehaque
bras vous préserve toute in

dans tous les principsux mages journée --ou toute Ja soirée.

sims—à des prix voriés. MUM EST INOFFEN-
siF! Mum n'endommage
pas le tissus même lex

plus délicats— aussi pou-
vez-vous l'employer une

BREATHING WAIST,
“va Tonus us etsm0e fois vêtue.

| MUM    
Anne est toujours charmante

Elle prévient 'odeur des

aisselles en utilisant

— après chaque bain

Enbrication
ranasirnne

senses FL50 € plus

SALON DUCHESSE =)

THES

ee

TESCN

rapport
aN

 

  
  
  
   

MUM EST EFFICACK! Sans
nullement entraver la tranapi-
ration, Mum prévient l'odeur de
la transpiration aux aisselles.

MUM EST DOUX: Il n'irritera
pes méme la peau la plus ten-
dre et vous pouvez l'employer
immédiatement après le rasage
des aisselles, Ne courez pas le

risque d'être une cause de
gène - même une seule

N fois. Prenez l'habitude
iy d'employer Mum tous les

jours!
Achetez un pol de Mum ches

le phermacien sujourdhui.

élimine l'odeur
de transpiration

Evitez l'inquiétude et lo gêne—emplayez également Mum sur vos serviettes sanitairem
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Aimer-vous les recherches ?
pretdedédié

PASSE-TEMPS
INTÉRESSANT

Langue française, Histoire, Céogra-
graphic, Encyclopédie.

Problème No 85

 

‘Trouvez les réponses aux ques-tions posées ci-dessous par ordre deuméros. la lettre qui figure aumunencement do In ligne point.e est la première du nom ou du#Rol demandé. Vous complèteres aurcetle ligne,
Ja première lettre de chacune dvces réponses vous donnera le noude celui que le très honorable Mac-kensie King vient de nommer secré-seaire d'Etat du Cenaga, l'honorable

PIERRE-F, CASGRAIN
1. La qualité de l'âme, qui dirige

sur les malheureux le sentiment
! de la bienveiliance où plutôt de
| le charité universelle?

  

Posrrsss sense sansou0s se…oucos

L Ce qui se dit des tables analyti-
ues qui se trouvent & Ia suite

; des bonnes éditions des claawi-
i ques latins?

si

& Nom d'un canton du comté de
Saguenay. mot moniagnais ai-

‘ gnifiant rivière aux coqublies?

Ko een s sance ss sance sec cc 0000

& Un gouverneur du Canada qui se
brouille avec ls Chambre sur Ia

i

'

|

question des subsides, Son admi-
niatration s'annonçait avec besu-
<oup d'appréhension; il me gou-
Verbe qu'un an?

 

   C i o's daut but que de
€ rat Trenet, ce qui fuit

;  éciater 1m joie à l'occasion de
| Quelque événement heureux?

FRicine

€ Conclusion, résumer à ia fin
d'un poème, d'un livre?

T. lin grand fleuve d'Angleterre,
Ecosse Méridionale?

   

 

. devient dangereuse tors-
qu'elle N'est pas entière?

 

@ Mot qui gst aynoayme d'accer-
der, autel uer, da concédert

. Kn médecine, un llgulde rou
comprenant des globules et du
plasme qui se congule À l'air et
ae vépure en une Partie solide et
une partie liquide?

Boisouces

En séométrie: corps Pond ou
mnphérique, que l’on conçoit en-
wndré par la révelution d'un

Semiccerete autour de son dis-
mètre?

. Manie qu'ont certains vieillards
de revenir sans cesse sur les ro
cits qu'ils ont mille et mille fou
répétés À tous coux Qui les en-
visonnent?

l'iction qui consiste à présent:
un objet à l'esprit de manière à
lui en débligner un autre?
A ‘

En physiologie médicale: appli:
cation de le physique à la mé-
decine qui traite de ja physique
sous lerapport médical?

   

. Invention, usage, emploie de tec-
mes nouveaux. Ce qui demande
beauroup de jugement et de
goût?

....
lecteurs trouveront dans une

autre page da In “Patrie” d'aujwur-
dhui ls solution de ce problème No
us.
—_——
En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”.
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MEUBLEZ
“VOTRE
MAISON

CHEZ
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MONDAINTES
(Suite de tn page 50)

chaln mariage avec M. Georges-E.
Gauthier. Les invitées étaient:
Mmes G. Langevin, R. Champagne,
E. Gauthier, Miles A. Gauthier, Y.
Laneuville, de Sorel, Mme H. Gau-
thier de Trois-Rivières, N. Guibord,
de New-York, H. Autotte, de Drum-
mondville, KX. Monette, R. Besaer,
J. Hébert, A. Bourgouin, E. 8t-Jean,
P. Giroux, C. Lareau, E. Roch, P.
Bélair, A. Lemieux, Miles L. Bion-
dia, M-R. Lecours, A. Beauregard,
M. Lefebvre, M-A. Brière, R. Pro-
vost, 8. Gauthier, J. Lefebvre, I.
Viau, I Paquetie

Prochains mariages
Le samedi, 22 juin. sera béni à

l'église de Neuville. le mariage de
Mile Okvette Delisle, fille de M
J.-Olivier Delisle et de Mme De-
lisle, décédée, avec M. André Ber-
nard, file de M. et de Mme Léoni-
das Bernard de Québec. Pas de
faire-part.

On annonce le mariage de Mile
Colette Bourassa, fille de M. et de
Mme Théophile Bourassa, de Wiad-
ser, Qué. décédés, avec M. Jean-

Ledoux, fils de M. vt de Mme

 

 

 

  

 

 

 
 

Wilfrid Ledoux, de Watertoo, Qué.
La bénédiction nuptiale leur sera
donnée, dans la plus stricte intimi-
té, le lundi 17 juin, en l'égiise Si-
Philippe de Windsor.

Le samedi, 23 juin, sera célébré
le mariage de Mile Juliette Char-
trand, file de M. Damase Char-
trand, décédé, et de Mme Char-
trand, avec M. Armand Cousineau,
fils de M. et de Mme Salhé Cousl-
neau. La bénédiction nuptiale Jour
sera donnée en l'église St-Zotique,
par M. l'abbé Lionel! Martel, de St-
Raymond. En raison d'un deuil ré-
cent, La cérémonie aura lieu dens
l'intimité,

Le tundi, 10 juin, à huit heures
et demie, em la chapelle du Sacré-
Coeur de l'église de l’Immaculée-
Conception, sera béni le mariage de
Mille Marguerite Delisle, fille de M.
et de Mme T. Delisle, avec M. Phi.
lippe Gibsan. de fils de
M. et de Mme J
Morinville, Alberta. Pas de faire-

 

part.

Déplacements
L'honorabie Adélard Godbout,

premier ministre de Ia provines de
Québee,, ot
Ia fin de semaine à Montréal,

 

 

Mme Raymond Garneau, Mile
Fleur Garnesu et Mme de Salaber-
Ty Bossé, de Québec, de passage à
Montréal, se sont inscrites à l'hôtel
Rutz-Cariton.

M. et Mme J.-M. Décarie sont re-
tournés à Québec, après avoir passé
quelque [emps & Montréal,

M. et Mme Alexandre Taché et
Mila Rita Taché, de Quétec, occu-
pent une villa à Sainte-Catherine.

Mme Marcel Monette passe l'été
at lac Ssint-Joseph.

 

 

Monsieur ef madame Louls Co-
derre sont partis pour Montréal, où
ils ont assisté hier au mariage de
mademoiselle Susanne Paquet à
monsieur Paul Goyette,

Monsieur Harry van Buren, de
New-York, est arrivé à Québec, où

mademoiselle

 

de il à épousé, samedi,
Barbara Perrin.

Madarne C. Glassco est retour
née à Montréal après avoir pannéd
quelques jours à Loretiæville, Fin-
vitée de monsieur François McLen-
nan.

vans, Cube, passe quoiques jeun
au Château Prontenac.

OTTAWA
Mile Germaine Ardouia à reçu @

l'heure du thé, au gril ches Kar
son, en l'honneur de Mlle Margue-
rite Archambault, dont le
avec M. Paul Ardouin aura lieu
vers la mi-juin. On présenta à l'im-
vitée d'honneur un bouquet de cap»
age et une wagonnetie.

  

  

  

  

  

  

  
  
  

  

   

    

  

   

Vente Spéciale

irOg.
Chez un PALLE

   
     

Monsieur LR.Rios, Se ia He  CHARLEBOIS        
  

ouvelle boite “vacuum” argentée
-café d'une saveurdélicieuse

L
dans une

est maintenant présenté

“vacuum” argentée qui le garde
aussi frais qu’à sa sortie du
torréfacteur.
Ce eaft supérieur, extra-délicieux,

est fait de fives de eafiier cultivées
dans les montagnes, choisies pour leur
plus riche bouquet et leur consistance
plus substantielle. Ces fives sent
ensuite mélangées et torréfiées par des
experts, de manière à vous assurer Le
meilleur café qui soit.

Faites-en plutôt l'expérience vous-
même, Dégustez lentement mue tasse
de Café Chase & Sanborn, riche et
d’un beau brun doré! Vous lui trou-
verez Une saveur satisfaisante, exquise,
moelleuse—une saveur qui lui à valu
d'être appelé
cordialité’*.

Vous pouvez ausei l'obtenir dans la
nouvelle mouture filtre, d’une si appé-
tissante consistance. Dis demain,
demandez chez votre épécier lo déli-
cieux Café Chase & Sanborn dans la
nouvelle boîte argentée—dans la mou-
ture filtre ou la mouture ordinaire.

TORNÉPIÉ ET seS ox solves
a camanA

nouvelle boîte

“le hreuvage de la  

 

  

                  

  

 

      
     
   

 
 



Les archives de
la Belgique ont
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LES PETITS POIS

Dimanche, 2 juin 1940 °

Bon marcheur

READING, 1. (PC) — Peter

Garlick, 7 ans, un jeune évacué, 8

tenté à cinq reprises de retourner

A Londres, une distance de 30 mil

les, à pieds. Il fut arrêté, après

avoir parcouru six milles, lors de ss
dernière tentative.

 

  

La BONNE et SAINE CUISINE

Légumes avec viandes
 

 

©

sera pilée au mortier ou aupresse-

   

   

  
   

  

   
Foncer une casserole de déchets

de jambon ou de lard peu salés ;

disposer dessus de grandes feuilles

vertes de laitue romaine ; verser,

sur ce fond, les petits pois mélés

de quelques minuscules oignons

ereeel.poivrebouquetde oemioars” pourotperte tous les dossiers secrets de son ministère des affaires étran-

cerfeuil ; couvrir et poser sur teu

!

de fondre en se mélangeant bien A gères et il est très probable qu'il s’en serve pour publier un

Livre Blanc sur l'invasion allemande et la capitulation du o

roi Léopold II. d'égat pourtêlre

purée, versée dans une casserole
avec du beurre en bonne quantité,
légèrement saupoudrée de farine.

Poser in casserole sur few doux.
tourner afin de ne pas laisser cole-

rer, mouiller avec du lait, ajouter

été conservées
LL

POITIERS, France, ler. (B.U.P.) — Le gouverne-

ment belge a sauvé presque toutes ses archives, y compris

  

“A nous Gibraltar”

 

   
RAGOUTS et SAUCES
Coûts moins cher que celle ane  

  

vezes-nous som mem Avec Te et
Teun em recerres une boîte par

    

Ia poste,

F. COURSOL Enrg.
1580 HOTELDE VILLE

Montréal.

MADRID, ler. (A.P.) — Le gouvernement a dû

assigner des policiers spéciaux aujourd'hui aux ambassades

de France et de Grande-Bretagne, car des groupes d'étu-

diants se mirent à manifester contre la possession de Gibral- 

        

  

         

   
  

  
  

   

   

  
  

 

  
  

  
  

   
    

  

 

*Le soleil a donné sa force aux légumes nouveaux.

Et les légumes nouveaux vous donnent la santé.”

doux indirect. C'est-à-dire sur le

couvercle du fourneau ou sur une

plaque d'amiante. Au bout d'une

vingtaine de minutes, les petits

poilu seront cuits aux trois-quarts

dans leur court liquide. Si on esti-

me ia cuisson insuffisante, on pour-

ra ajouter deux ou trois eulllerées

d'eau tiède pour achever de cui-

re Retirer alors salade, oignons,

bouquet et déchets de lard. Ajou-
ter du jambon cuit coupé en petits
dés : laisser faire quelques tours ;
ajouter du beurre frais et, au mo-

ment de servir, de la bonne crème

la bouillie blanche obtenue. Assal-
sonner de sel, poivre et muscade
rhpée. Beurrer copieusement un

plat allant au four — en porcelaine

à feu si possible—y étendre une

couche de bouillie, ranger dessus un
lt d'asperges : recouvrir de bouil-

lie, poser encore des asperges, puis

de la bouillie, et ainsi de suite.

La dernière couche doit être de
boulllie. On is saupoudrera large-

ment. de fromage râpé, puis de
chapelure claire, et l'on glissers le

plat au four chaud, sans excès;
car le dessus ne doit nl se colorer

tar par celle-ci.

nombre d'entre eux qui avaient ga-

gné la Puerta del Sol au centre de

la ville. Un autre groupe se forma

ter! Gibraltar!” et à entonner.

l'hymne fasciste (espagnol): “Face

au soleil!”

On dépécha un char armé à am-

basaade britannique, su début des

manifestations. Manuel Aznar, jour-

naliste éminent, souvent le porte-

parole du gouvernement, écrit que

la Grande-Bretagne devrait profi-

ter de l'arrivée du nouvel ambas-

sadeur britannique, sir Samuel

Hoare, pour se défaire de Gibraltar

qui a “perdu” sa valeur militaire,

À cause du perfectionnement des

armes modernes.

-_———.—.,————

Belges à Dunkerque

PARIS, ler (P.A.). — Des uni-

tés d'arrière-garde de l'armée du

général Prioux approchent de Dun-

kerque en combattant comme des

lions. En même temps qu'elles, des

troupes belges se dirigent vers

Dunkerque; ce sont lez deux corps

d'armée des généruux Dekrahe et

 

 

 

aussitôt et se mit à crier: “Gibral-|}

 

La police @ dispersé un certain® 7
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4 double et un hachis de fines herbes.| trop vite, ni prendre couleur très Desfontaines qui ont refusé de ca-

æ« =. prononcée. pituler comme le fit le roi Léopold.

LES ASPERGES VERTES = 140 avions ennemis ont été abattus

Frendre des asperges assez Zros- _ . _ dans la région de Dunkerque; 33

ses, vertes, sur une grande partie oraeraSoirEn Le Autres ont été endommagés. Les desserts savoureux

de eur longueur, même. très longues) 100000 soldats de l'armée des Fen-| —— que vous pouvez préparer
er sont excellentes. Les raster dres ont été évacués par le port de Moulin incendié facilement et en un rien

un ! uta Lou re, ane es ne Dunkerque. “Paris-Soir* ajoute que po de temps avec le ‘corn

Torre andnTenaDaun les eaux déversées dane lm viliée

|

&T-OCTAVE-DE-METIS, ler. — starch’ CANADA feront

te salée. Lorsque irs asperges fi.

|

So LYrer pou arrêter les Alle

|

Un violent incendie a détruit de| les délices de votre famille.

chissent sous Is pression du doigt, mandsont maintenant deux pieds

|

fond en comble le moulin à scie de

des retirer de l'eau; les mettre

|

Ÿ* PT°* ondeur. M. Napoléon Banville.

à égoutter Sur un longe sans les
-

Misser refruidir. Couper les bouts
.

verts sur une longueur de 4 à 5
SPAGHETTI

yl pouces ; enlever 1a peau dure, si ce-
à In

Ia est nécessaire. Eplucher égale-

3 ment le reste. Cette dernière partie
sance aux lomates

avec fromage
Mprêtà servir 

 

_
à    

 

Gp
FAIT DES

SOUPES CRÈMES |
| “atec

SAUCE
aux TOMATES

GRATUIT
Un jeu de Cartes à Tranche

Dorée
sur réception de 30 étiquenes de
conserves Catelli ou facce pris
pales des paquets Carelli.
enen im;    

 

“qué TENDER LEAF"—cela n'est pas que le
nom d’un thé, c’est celui d'un mélange

spécial de thé. Le paquet ne contient que de
jeunesfeuilles de choix — pas de grosses feuilles
coriaces pour donner du volume. Dégustez, dès
aujourd'hui, ce thé à saveur plus riche et à
l'aromeplus délicat provenant de jeunes feuilles
tendres — demandez le ‘’Thé Tender Leaf-—en
en précisant le nom.

Cluant votre nom et voire adress!
flue Josous pour frais d'envoi, à

305 Bellecheme, Most

 

té

CATELULe Thé Tender Leaf est mélangé
et empequeté au Canada -en
deux grandeurs commodes ainsi
qu'en sachets.
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J'PARL’pour PARLER
Jasctte humoristique de Jean NARRACHE.

(Collaboration spéciale à la “Patrie” du dimanche)

Ÿ En rèvaillant devant le fleuve

 

Il y a & peine plus d'un mois le fleuve charriait encore dos
glace. Je les regardais

bousoulast, les plus gros broyan
descendre au fil de l'eau en se
t les plus petits ou Jes rejetant | lersur les roches où k gravier de la rive. Ma foi, c'étaët bien là unpeu l'image de la vie, où chacun bouscule ses voisins duos lamême couræ vers un but qu'il ne voit pas et qu'il ignore. Ici,comme eur le fleuve, ce sont les gros qui écrasent les petits, lespuissants qui veulent annihilee les faibles où los rejeter à côtépour les empêcher de suivre leur route et leur destinée...

Mais, hire, le fleuve riait sous o¥re
grand saloll tide, oul! enfin Géde|
A Intervales réguliers, los boukes : Li
dodelinalent de
ia tête. L'eau
descendait, cal-
me,. presque
sans rides, com-
me un long ru-
ban d'acler gris
blouitre dans
lequel s mi-
Talent quelques
flocons lalteux
de nuages effi-
lochéa. Quelques
vieux steamers
Sarboulllés de : |
gris sale et rnou- aR ms
chetés de rouil-de montairnt ou Jean Narrache

descendaient le courant ea ronrom-
nant sourdement. D'où revenaient-
ils? A quels dangers avaient-lls
échappé? Car, de ce tempe-ci, les
dangers ne sont plus seulement ceux
de In tempête, du vent qui balaye
les pents ou des vagues qui les
inondeat. De par la volonté d'un
duergumène la mer est pleine de
périls bien. plus grands que la
vague au le vent!...
Et les ateamers à ii d ndalent

Se courant ne s'en allaient-ils pas
eux aussi vers le danger, vers la
mort, vers l'inconnu plela de aur-
prise et d'horreur? I y avait de
Quoi faire rêver durant de long.es
heures ot môme de longues jour-
nées, ai, de nos , § nous res-
tait encore le temps et l'imagine-
tion pour songer à des horreurs et
% des surprises plus grandes que
voiles dont les journaux et im radio
mous parlent à tout instant

Puis, quand les teamers s'é'
t un peu éloignés, un frisson

courait sur le fleuve, ot toa vagues
soulevées venaient batire les ro-
ches ou s'épandre sur te sablo de la
rive. Parfols, en révant au bord de

   4

 
Sects

la grève, on est el abeorhé qu'on ! es Prodeits Personsme voit passer un steamer au Large,

|

496, Retre-Bame, £51mais un peu après qu'i s'est éloi-|— — pa

2 NOUVELLES

NUANCES

L'ONGLEX

   

  
   

      

xné, Ia vague vient nous «a aver-
e,

N'cat-ce pas un peu ainel dans le
vie? Nous sommes si alxorbés par
nos propres soucis, par nos propres
inquiétudes et nos propres pensées
que nous ne remerquons pas le pas-
ange, tout près de nous, de bien des
hommes et de bien dos événaments.
Puis, quand les événements sont
passée, quand les hommes sont dis-
parus et ne sont plus visibles dans
les tointains du temps, le résultat
de leur passage vient, comme une
vague, effleurer ou battre le rive
oll nous revaasons distreitement...
On peut rester ainsi des heures

et des heures à regarder les vagues
vonir écumer sur le sable ou se
heurter sur les roches. Elles sont
hélas! l'image de ta vanité ou du
danger de tant d'efforts!! Cos va-
rues toujours agitées reviennent
lacessamment se beurter aux mé-
mes obstacles et retournent en ar-
rière plus affaiblies après leur
coup.
On dit que leur travail perpétuel

uae Jes roches, polit les caitloux et
finit méme par faire crouler les ro-

Améliorez
votre appa-

rence, joulssez
vous aussi d'une
belle taille aux
lignes harmo-
nieuses. Les
PRLULES PRRSANES

derneront à votre
pettrine cette ron-
dour ot cotte fer-
mets Ki recherchése.

 

   
81.00 la boîte, 6 boîtes pour $5.00. Dane toutesles bonnes pharriacion où expédiée franss par
Le mmalle, sur reception du prix. :

Pilules
Persaz

 

VagabondRougeRouge
Ornez maintenant vos ongles avec ces deux
nouvelles nuances: Rouge Rouge, un rouge
vibrant, éclatant — et Vagabond, un rose +bieuâtre vraiment leréelatible;
Et n'oubliez pas que l'Onglez est un produit
qui s'étend également et aèche vite, ne pèle
pes ni ne s’écailie. Se vend au prix exceesi-
vement bas de 15¢ le gros flacon.

Un poli de luxe
uæ POLI À ONGLES

 
à prix modique
 

L'ONGLEX CO.Led. Dépt LP-U,
Case postales 443, Montréal, PQ.

Cisectue 1 ir frals d'emballage et
de poste o figA de Pali Liguide
L’ tel quiindiqué et de |

acta 3 OreDSuntan
Gipeyi3 Rouge Rouge TV,

Nom...

Tengo O

 

   
 

 

 LA PATRIE
chers. C'est une leçon de persévé-
rance, nous dit-on souvent. Et les
pobles ont écrit de merveilleux
Poèmes là-dessus. C'est possible!
Mais, en définitive, l'offect de In

vague n'’estdi pas vain? Comps-
rons lo travail ot com récultat. Les
flots qui ont battu pendant des siè-
cles le même quartier de roche fi-
siront par le faire crouler, dites-
vous? Oui! mais on s'éeroulant ses
ruines mêmes enlèveront aux va-
Eues un peu plus de leur domaine.
Ces ruines deviendront un obsta-
cle de plus... Et la vague inces-
samment continuera sa lutte Inu-
tile,... et quand elle aura fuit crou-

assez de rochers, il Jul faudra
se retirer plus loin, puisque lente.
ment le lit du fleuve se sera ré
trécl. Alors, messieurs les poètes,
que direz-vous?

  

  
  

 

Un soulagement pour
les maladies féminines
Envoyez 1 08 pour ua traitement

de dix jours.
Tes mippositoires Orange Lily offrent un soulagement tnfaitible pour iseA 4 lia w'appisquent au aiége du mai et sont abeorbés par les

 

maladies féminines.
partics souffrantes, diminuant l’inflammsetion et la congestion qui sent 18cause xl frétuente de leuchorse, irritation et pertes épuisantes: de déplase-ments; de périodes irrégulières, éouloureuses ot en retard, de douleurs dans lescôtés, le dos et l'abdomen; des re, malaises amenés par le changementde vie 6 d’aulres incommoditéa qui aff! t les femmes ot les jeunes fitieæToute femme ou jeune fifie souffrante qui t'a pas encore eu recours À OrsageLily en recevra un paquet d'essai de 10 fours sur l'envoi de 30e,Pour touts maladie féminine, faites cet envoi et vous vous on trouverez

En vente dans toutes les bonnes pharmacies,
Mrs. Lydia W. Ladd, (Dépt. 25), casier 191, Windser, Outarie. 

cest qu'il était enveloppé
dans la “CELLOPHANE”

E suis heureuse d'apprendre que vous faites comme moi,Célia, car aujourd'hui, j'achète presque tous mes gâteauxet biscuits. Je trouve cela plus satisfaisant que de medonner du mal à les faire moi-même. D'abord ils sontdélicieux—tout aussi bons, sinon meilleurs que les miens. Et autrechose, grâce à cette “Cellophane” dont on enveloppe maintenantles produits alimentaires, j'ai confiance que les gâteaux, rouleauxou biscuits ainsi présentés sont absolumentfrais. Et voici encoreun petit Conseil: conservez les feuilles de “Cellophane” dont Jespâtisseries sont enveloppées; elles ne laissent Pas traverserl'humidité et peuvent vous être d'une grande utilité poureavelopper différentes choses dans le réfrigérateur."
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PELLICULE CELLULOSIQUE DE CH
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  TEEinHELENE PRASAD
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Il y a encore — Dieu merci — des jeunes
filles qui préfèrent les qualités morales
à la fortune, chez leur prétendant.

Q—J'ai 28 ans, je fais un modeste salaire et je ne puis nie permettre
des dépenses au-delà de mes moyens à l'égard den jeunes filles, quand
même je le souhaiterais. Je remarque avec peine que ce sont les jeunes
gens fortunés, ayant une voiture et pouvant offrir des gâteries de prince
Qui ont le plus de vogue aujourd'hui, auprès des jeunes filles.

Ceux qui comme moi ne sont pas riches ne sont pas populaires. Les
Qualités ne comptent plus, seul l'argent a du poids. C'est plutôt démora-
Msant, quand on n'a pas d'espoir de
Samais.

recevoir le gros lot, ni demain, ni

Les jeunes filles ne savent donc pas aimer de facon désintéressée?
Je crois aussi qu'elles ne savent pas aimer vraiment. — BLASE.

R.—Mais non, vous avez mail regardé, ou vous avez regardé du mau-
vais côté. Il y n encore une foule de jeunes filles — le plus grand pour-
centage même — qui savent appréciler les qualités de coeur et d'intelli-
gence, cher les jeunes gens, et les feront passer avant ia fortune. Elles
enuront aussi aimer avec plus de désintéressement, plus de sincérité, de
dévouement que vous ne le pourrez Jamais, vous-même, ne vous en dé-

Mais il est bien humain d'être tenté par la fortune. 11 est plus plal-
gant de sortir en voiture qu'à pieds ou en tram. M est plus tentant de
prendre un repas de luxe dans un décor magnifique qu’un sandwich sur
un banc. 1 est plus flatteur pour sa vanité d'avoir un siège dans une
loge que d'être au second balcon. Recevoir dee orchidées a plus de char-
mes que de recevoir des pois de senteur.

Alors, 11 y aura toujours des femmes pour se laisser tenter par ln
fortune et par les biens qu'elle dispense. 11 y aura toujours des femmes
à la mentalité si bien exprimée en anglais par le qualificatif “gold-
digger” et qui ne dispenseront leur nourire qu'au plus haut enchérisseur.

Mais ll y en aura en plus grand nombre encore qui aimeront pour le
bonheur d'aimer et qui seront contentes de leur sort, si humble soit-ll,
pourvu qu’il soit llé à celui qu’elles aiment.

Elles trouveront amusant de grignoter un sandwich à la bonne fran-
quette, elles ne regarderont pas de monter trois escaliers pour une petite

place au cinéma, si elles ne peuvent s'en payer une meilleure, elles se-

ront ravies d'une scule fleur comme hommage et elles marcheront de
bea coeur si leur ami ne peut leur payer de voiture.

Celles-là recherchent avant tout les qualités d'Inielligence et de ca-
ractère chez leur prétendant. Elles aimeront mieux une bonne causerie
au coin du feu qu'une longue randonnée en auto avec un être qui n'a
rien d’intéressant à dire. Si celui qu’elles aiment possédent en plus de ses
bonnes quali.‘s, ln fortune par sucron, tant mieux, mais elles n'en fe-
ront pas le but ultime de leur union.

M s'agit alors pour vous de faire valoir vos richesses morales, si les
Tichemses matérielles vous sont refusées, et de blen regarder autour de
vous Vous découvrirez certaine-
ment Ia vrale femme qui est asses
sage pour assurer son avenir de fa-

con convenable mais ne met pas tout
son coeur au pied du dieu de l'or.

Réponse à W. 4. R. — La pou-
deux

 

Q — Pourriez-vous me donner
wn moyen de faire d.sparailre les
lentes dans les cheveux. Mile mêr-
tiu à l'avance

  

   

    
   

  ven
unément

me eralative. —
nider, m:

 

a prendre ln
Tenpousabilité de “ diriger
A un centes plus que vers

 

   

 

    

  
  
x m'écrivez
in asa des

» le. blé pourenient
emma doute, mieux sous conneil-
lee que mol. Il ent sûr nue le
ville est propice à l'instruction

   

éducntion, lb ne
établir en vite,
enfin, comme
avec palson, après fonts
années de vie momnde,

a choisir une Instita
« que rf voue lnstnlier
anite A provimité. Maly comme
la période de buention ent ter
née, vous nurez peud-êlre »
de difficultés. Your aves plus de

  

 

le désirez
cen

 

   
    

Cy
Len air ai vous demeur:s
veu en “dehors de
Sein du rentre. Vou

 

 

     

    

 

Je sous uouhaite bonne
et regrette de ne pouvoir
sous nersir.

 

 

Q. — Je suis chômeur, J'ai deux
enfants. fe souhaiterais aller m'ête-
bir A ia rampagne. Pourtais-je y
vivre mieux qu'à la ville. même ni
on n’y apporte pas l'expérience, Je
veux améliorer mon sort et serais
heureux d'arcepter les conseils d'au-
trul. Je anis un lecteur assidu de
la ‘Patrie du Dtmanc .

“Jeunes marlén en dét

 

   

   
Q. — Jal 18 ana, je auls en bonne

santé mais j'ai les bras plutôt ma-
I'nkres, Ne pourrals-je pas par des
exefcicen physiques rimédier à cette
infirmaité? st.

vous inclua échantillon
un costume tailleur
acceanolren convien-

 

 
 

          
      

     

 

Horn
Crème Wayptienne erface fi

 

tee mutes

  
       
   

 
Aus eu
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oftre et beorharetie
GRATUITES. puitét

consacré par 25 ans d°
assure UNS poirine bien développée.
 

Mianpile Payptien déinnt
la racine des poila follets,

Nudie Vraus, Troi

 

ge et d'une sû

 

  

  

   des yeux...
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SanneWd d'Ordaane
3613, Ave. du Parc, Montréal — LA. 0960

vente ries Dupuis
Karrazin et
Rata

Frètee; Pharmacie
Choquette; American Drag

bert: Pharmacie Ceature, Québec:
Commandes par malle:

ten slile,

 

  
  

 

LA PATRIE
être do mime ton ou de tisom
impr é s'harmenisant aves
rensemble.

 

  

Q. — J'ai reçu une Invitation pour
le mariage de mon cousin, et nous
sommes en deuil d'un frère, depuis
la fin de février. Pourrlona-hous
accepter cette Invitation vu que la
famille est très petite et que ces
deux cousins sont non seuls pareils
Mon père et ma mère pourraient-l
accepter auss!? Duvrions-nous po
ter notre deull ve jour-là ou le luis-
ser tomber? lourrons-nous porter

des robes bianrhes, dans la malson

cet été? Ma mère devra-t-clle por

ter un chapeau de sole ou de paille
pour l'été?

   
   
  

     

Merci de vos col
R. — Ni ce mariage eat

Piatimité, vous pomuves
ter avec vou parents é
né len rirconstauces. V
vès porter ne, robe

r exemple, r
mois, ir deuil &

 

porter le chapeau
même pour aon de

   

  
maison.

Q Sate des diamants de a

verses couleurs, et Quelles sont ces

couleurs?- AMATEUR
n--Le diamant.

dur et le plus

   

 

  

 

    
tem  endemt vert. 1mrendent vert.

en aus be brus et, par-

—T'aération Ae ma cuisine n'est

ag doute pas ansez bien faite et la

buée ternit très rapidement les cui-

vres. Y a-t-1l un procédé pour les

conserver brillanta?—MES AGERE.

Ti-—Je vous recommande un

moyen tr consiste

a ter vos cuivres avec mme
rente-

me nee

 

    

  

 

me de terre erne. D
I bien brillants, 

 

Q — On me disait, l'autre Jour, que

la France est le pays où Voncrit
lettres. at-ce exact?

peu de CORRESPONDANT.

 

  

pense repem
(SUITE D

Q—PFourriez-vous passcr dana vo-
tre rourrier, une recette d'eau dr

Jave17—MERCI BEAUCOUP.
Rte me posndde malhruren-

nement pas celte
quelque lectrice vos
nous l'envoyer à votre intention,
de Ia publierzis, volontiers,

 

 

Q—Scriez-vous ansez almable de
publier une recitte d'eau de Javet,

recette qui rerait économique et de
confection facile ?UN LECTEUR IN-
TERESSE.

R, Même réponse qu'à la ques-

   

Q—Fourriez- m'indiquer un
moyen pratique d'eniever les taches
de vin de fi
tissus bla

 

  

   

  

ne
d'eau et d'ean oxyménée.

Q— Tes anneaux de mes rideaux
sont ternis. l’ourriez-vous m'enselï-
ner un moyen facile et peu cnûteux
de les nettoyer’—I'OUR QUE TOUT
RELUISE.

ebjete de eut-

  

 

Réponse à 28 PRINTEMPS—
Adressez-vous À l'hôpital de la Mi-

séricorde, angle des rues St-Hubert

et Dorchester, on vous donnera tous

les renselgnements désirés. Je vous

aukg(reraia plutôt d'aller & l'hôpital

que de vous confier à votre wéduc-
teur, Vous avez votre vie & ména-

ger et celle de votre enfant, Il se-

rait mieux de vous rendre pevson-
nellement. On garde les enfants,
vous n'avez pas besoin de layette.

Ton courage, pauvre petite fille.

Réponse A COELH BOL FFRANT—

Tout le monde est tenté, chacun À
son haure, et Jamais au-delà de ses
forces. li s'agit de lutter, de vous
défendre contre cette obvession afin
de rester celle que vous voulez
être, une épouse fidèle et une 1nu-

man digne de la tendresse de ses
enfants. Fssayez de vous distraire,
ne multipliez pam les revolrs et de-
mandez à cet ami, s’il vous aime
vraiment, de quitter la place, de fuir
de son côté, de vous fauvez en #c
savant lul-méme. Four sûr que
vous aurez du mérite de cette vic-
toire sur vous et sur vos penchants
Ce petit roman passera comme un
mauvais rêve et comme vous serez
heureuse plus tard, d'être restée di-
&æne épouse et digne mère, Haut les
coeurs!

 

 

Q—Voudriez-vous me dire la sl-
&nification des noms suivants: lu-
ciMe et LDéatrix — QUI VEUT SA-
Voir

  

Q.—Je mesure cing pieds, yai 19
Ans, quel doit-être mon poids nor-
mal: je pèse actuellement 103 1l-
vres, Pourriez-vous me donner un
régime pour engraisser”

HLONDE AUX YEUX BL
Re\ous Be pouvons malheu.

reusement & rause du rop
xrand nombre de demanden à
te de réponse personnelle. Vo-
tre poidw normal devrait être de
114 tivres irom. Je me puin
vous dom régime pour en-
arsinner, celn dépend du tempé-
rament de J nersonne.
médeeis sous dien mi
moi re que

  

  s

  

   

 

votre

  

QHSFe désirerais connaltre quel-
ques-un+ des livres de Henri Bor-
deaux  Donnez-moi aussi sl vous le
pouvez une rerette pour appréter

  

 

   sé nu Erand nom Uvres, je
Puis vous mem lel “km

Non graisseuse...netache
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30 hanteler de patum à pru riders VOUS
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+ DESSOUS. ;
NE ERA SIFY CO. Bépi. C.
6431 Aronse , montréal,
Nom
Bo 
vos

LA TÊTE CHAUDE
DE BEB

EST UN SIGNE DE DANGER
AND votre bébé a la lête chaude, vous
vez faire quelque chose et le faire rapides

ment. Lisez ce que [at Mme B——, d' Eas
lerptise, et lex résultats qu'elle obtient: Mon
bébé avait les joues et les mains si chaudes que
jews Pe Je lui donnai une Tablette Baby's
Own midi, et apris le souper il allait mieux.*

me Francis Carroll, de Midland, dit
ceci: “Ma fillette élait +i févreuse que j'eus
réellement peur. Je pensai alors aux Tablettes
Baby's Owu, je lui en dunnai trois toutes les
deux heures el le suir même elle était debout,”

Les Tablettes Baby*« Own sont sucrées,
faciles à prendre, et inntfensives, Certificat
d'analyse dans chaque boite, Calment vite ia
fievre légère. Exalement bonnes dans les cas
de bèvre de dentition, diarrbée, dérangements
d'estomac, + autres petites maladies
infantiles.
Achetezen une boîte aujourd'hui: la maladie

frappe si souvent dans la nuit, 25 cents. Vous
set. rembourtée si vous n'êtes pas satisfaite,

—
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DÉSODORISANT
Enraye surement
la transpiration
D Ta jours

pes once entiere, 33t Rend la transpiration inodore
S’emploip avant et après le
rasage ... N'irrite pas la peau
ni n’ablme les robes. Sèche
promptement ... D’ure dou-
cour satinée ef crémeuse ...
Disparaît ropidement

GARANTIE — Votre argent vous sera
remboursé si vous n'admetiez pas que
la (sème Odorono ex le meilleur dése-
durisaos que vous ayez jamais employé!
The Odotono Company, Led, 980, tue
St Antoine, Montréal, F.Q-

ET NON UNE DEMI- ONCE
ee

O-RO-DO
ES

 

 

 

    

  

  

  

      

  

  

 
—<c'est bon pour veus § © Rafraichissant, oui ! parce que Welch's est
du jus de raisin pur, non dilué, et contient un
pourcentages élevé de sucre de fruit (dextrese)
que le corps à vite fait d'abserber et de trans-
fermer en énergie. Buvez souvent du Welch's

  

 

  
WELZH PUNCH

Mélingez ensemble une
heuteitie de 18 nos de
Welch '«. une tasse de sucre
ei le jus de deux ciirnn®
et d'une orange. Ajoutez
deux chopines d'eau (dont
une peut être de l'eau
Kazeuse oi vous be désires).    
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BRIDGEURS

 

Chronique de E.-A. BRIEN

| E COIN DES

 

LA LIGNE DROITE.

,

,

Notre excellent ami Arsène Des-
Rochers, qui dirige 1a chronique du
bridge de trois grands Quotidiens
français de la province, nous par-
le souvent du stage de six années
qu'il fit à Québec. II nous racon-
tait, tout dernièrement, qu’il allait
souvent à Monimagny. Au cours
d'un de ces voyages, H joua au
bridge-contrat avec un directeur de
1a principale industrie de la place,
celui<i ayant pour partenaire un

docteur très en vue, aussi de Mont-

Cesdeux bridgeurs avaient émer-
veillé notre ami par la précision de
leurs enchères. Pourtant, ils ne ne
servaient pes de méthodes d'ap-
proche. Non! leur vocabulaire de
déclarations se résumalt à une ou-
verture puis à une réponse. Deux
déclarations précises et le contrat
final, marque partielle, manche ou
chelem, était atteint! Grice & leur
babilsté & jouer leurs cartes, leur
coup était réussi dans ia plupart
des cas.
Lorsque la donne suivante fut

jouée lors d'un récent tournoi tenu
4 Montréal, les joueurs Nord-Sud
d'une des sept tables qui prenalent
part & cette rencontre employèrent
la tactique de ces excellents joueurs
dont parlait notre ami.
Donneur: Nord.
Aucun côté vulnérable.

AD
Las enchères furent brèves: Nora

euvrit d'un coeur et Sud répondit
aussitôt 6-sans atout, contrat qui
est réalisé cartes sur table.
De notre point de vue, le saut à

©-sans atout de Bud est une déclara-
tion d'une précision extréme, telle-
ment que nous èn sommes rendus
à croire en ce alxième sens: le sens
des cartes. Mais quoi! ne trouvez
vous pas extraordinaire qu'un
joueur puisse ainsi indiquer par une
seule déclaration, et la bonne, la
pulssance formidable de son jeu?
‘Tant qu'à nous, nous trouvons cela
merveilleux!
Après tout. la ligne droite est le

plus court chemin d'un point & un
autre. C'est aussi souvent le plus
sûr! C'est ce que répétait l‘indus-
triel de Montmagny à Arsène Des-

ra.
FELICITATIONS:

Nous félicitons les gagnants des
tournois de bridge-duplicate tenus
récemment dans nos cercles mont-
Féalain. Les voict:

Cercle pareissial St-Mare, jeudi
Gate 23 mai: Dern ar (juérard et
Paui Churet co Auguste Gell

ay.
Cerrie de Hridge de Trent, veadre-

wali fers A. Hortubise et
mes C. Lel.amirande
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   e Laval, lundi soir
Lurédan Lavergue et      

 

  
  

mrdi solr, SNe .
ers Mme A. Rumirves ef Me
Rael

   Nile Simone Barry et Hemi Derails.Félicitons aussi Roméo Chartier
et Eugéne Lumoureus qui ont ga-
gné le championnat pour équipez de
deux joueurs du Cercle de Bridge
de l'Est,

oN DIT...

Que l'on prend des leçons de des-
ain, de peinture, de reliure, de na-
tation, de musique, de danse, de
golf, etc. On prend des leçons de
tout, quoi! et l'on s'en vante! Mais
on ne prend pas de lecons de brid-
£e, et l'on s’en vante aussi. . , Qu'il
y à toujours des oteilles prêtes à
écouter quand les jeux mont discu-
tés au bridge-duplicate. Méfiez-vous
de la 5ième colonne! , . . Que “cha-
que fols qu'on fait quelque chose
de blen, celà commence toujours par
une liquidation” (vide Henry de
Montherland, “les Olympiques").
Cela est vrai au bridge comme dans
Is vie. . . Que plutôt que de cher.
cher les cheloms dans leurs cartes,
plusieurs bridgeurs vont mainte-
nant chercher la truite dans les

disparaiseent rapidement grace 8 use mi
thode simple qui les dissout. Procurez-vousdeux onces de poudre peroxine chez votrepharmacien. appliques légèrement sur lescomédona à l'aide d'un Unge bumide, chaudLance vous demandetes où lis s'en soma

  

—"LA PATRIE

 

     

lacs. . . Que de nos meoilieures équi-
pes montréalaises vont porter, au
cours de la prochaine saison, les
couleurs du cercle Laurier. , .
A dimanche prochain, chers lee-

Navires lancés Etats-Unis proposent au gouvern®
6 mois plus tôt ment de lancer on 18 mois des cou-

WASHINGTON, |. — (PA) —

(re-torpilieurs au lieu de s'en tenir
à 24 mois, tempe actuellement so-teurs et chères lectrices? Plusieurs chantiers maritimes des cordé par les contrats.a
e

=e
r
e

a
m

epee

LE NOUVEAU
MODELE
1940 DE N

Contient plus d’aliments
Une tablette supplémentaire en plus d'un très vaste espace dans lescompartiments aux provisions et aux liqueurs, (“Cellaret” ef *“Pan~
tryette™).

    

               

* Ce que vous désirez le plus de tout
dans votre réfrigérateur c'est quan-
tité d'espace — espace pour placer
tout ce qui devrait être conservé
dans le réfrigérateur — espace pour
les “extras” des fêtes et des fins de
semaine. Evoici le réfrigérateur —
qui vous donne tout cela et en une
telle abondance que vous avez réel-

lement ‘L'ESPACE
D'UNE TABLETTE
SUPPLEMENTAIRE”,
sans qu'il vous en coûte
plus... le nouveau Norge
pour 1940

 

 

S’ATTAQUE
directement

À LA SALETÉ
MPLOYEZ régulièrement la
Lessive Gillett Pure en

Flocons et vos renvois d'eau
seront toujours libres et pro-
pres. Elle n’abime ni l’émail ni
la plomberie et chasse les mau-
vaises odeurs tout en nettoyant.
La Lessive Gillett facilite

toutes sortes de travaux de
nettoyage et épargne des heures
dans les soins du ménage. Gar-
dez-en toujours une boîte à la
maison.

 

   

  

  

 

  

 

vous ayes jamais vu.
VOYRE LR NORGE AVANT D'ACHETER:

“ra$169%
modèles à desprsgL

  

    

 

Emmagasinez encore plus dans le “Cellaret”
Velel une deu
réalisées dans

   

    
 
 

 

  
« chases
cuisine,

 

votre

Garantis par Rogers

 

 
 

BROCHURETTE GRATUITE — La bro-
churette de la Lessive Gillett Frplique
comment ce puis Itce puissant netsoyeur ne

ot en ex db
truisant le contenu . . . et sert à toutes

i

sortes d'autres u ._ Dernancesen une
copie gratujte d

fry

iBrands Lad,
Fraser Ave. & Liberty St. Toronto, Ont,    

    
Majestic Corp'n.,ménage Norge est en it orp

vente chez les pein- Montréal, Toronto
sein cipaux marchands. Fotlesàsaset et Winnipeg. a

Morse Norge mrononceore

Généreuse remise pour votre vicille glacière — Paiement commode: “Payez tout vous en servant”,
 

 
Allocation généreuse sur un nouvean NORGE

RIVET-SAURIOL
Poêles — Laveuses COSCOR — Meubles — Hadios

8 Beaubien Sst 4a« CA. 1122

   
MA. 6201* — 500, Ste-Catherine Est

ANGLE BERRI

  

  

Voir les nouveaux NORGE

chez d'abord!

938 est, Mont-Royal — FR. 3141

 

SYNDICAT ST-HENRI
Jusqu'a trois ans pour payer

3619 rue Notre-Dame 0. .5 rue Ontario’ WL. 3151

 

 

   
 

 
HARTNEY= poureu Le médium adopté par plus de

4632, rue Wellington705, Ste-Catherime 4.
MA. 3001*

SOT, Ave du Pare

100, Moai Revel M.
YT Ce

800 annonceurs nationaux

|| #æPause |
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Les forces auxiliaires évacuées avec Jes troupes à
Dunkerque comprennent les femmes britanniques
qui ent servi comme chauffeurs d'ambulances et de
enmions de transport. En voici un groupe quittant
Lendres pour la France.

 

[où 1e père à passé.
 

 

 

 

a

*Franchement, jnimerals y retourner, pe serait-ce
Que pour quelques heures”. n déclaré M. NORMAN
MILLARD, un vétéran, père de Douglas Millard,
(bd gauche) jeune soldat de 19 ans, rapporté tué ea
action. On croit que Douglas est le premier soldat
eanadlen tué en action.

 

 

La mariée PORTAIT une robe
LEGERE très JOLIE. avec CEIN-
TURE PLISSEE au CORSAGE
GRIS PALE. Son MANTEAU était
ORNE de FLEURS de in SAISON.
Elle portait de superbes FOURRU-
RES en RENARD. La mère de la
mariée avait une robe de TULLE
aux Lignes de bon TON. La dame
d'honneur avait une robe de SATIN
avec POIS de SENTEUR. fon
manteau, à la TAILLF. SERREE,
était de teinte BEIGE avec fond
de CARREAUX aux COULEURS
PIMPANTES

*
Après que la bénédiction nuptiale

leur eut été DONNÉE, à y eut PE-
ception intime au cours de laquelle
on servit des GLACES et du
CHAMPAGNE. Les mariés parti-
rent ensuite em VOYAGE. A leur
RETOUR, ie demeureront au
NORD de ia VILLE.

*
R.—Lisons maintenant ce que le

typo a servi comme gâteau de so
ces! LA MARINEE SORTAIT une
robe MEGERE très POLIE avec
PEINTURE au CORDAGE GRIS
SALE. Son MANTEAUétait BOR-
NE de FLEURS de la MAISON.
Elle portait de superbes BOURRU-
RES en RETARD. La mère de la

d (| mariée avait une robe de TUILE
Eaux SIGNES de bon SON. La dame

d'honneur avait une robe de MA-
TIN avec BOIS de LENTEUR. Son
manteau, à la PAILLE TERREE
était de FEINTE NEIGE avec
fond de BARREAUX aux DOL-
LEURS GRIMPANTES.

*
Aprie que Ja bénédiction nuptia-

le leur eut été SONNEE, # y eut
DECEPTION INFIME au cours de
inquelle on servit des PLACES et
du SHAMPOOING. Les mariés par-
tirent ensuite en VOLAGE. A leur
DETOUR, ils demeureront au
BORD de % VIEILLE. ;

I~ *
QUESTION. — Pourquoi Je Hon

britannique s'emtend-il si mal avec
I'Italle?
R.—Parce que Je roi du désert

nw jameis pu sentir le macaroni.

*
QUESTION.— Que finira-t-ll par

arriver à eeux qui veulent trop
soutenir La 5e Colonne?
R—Tle seront peut-étre un jour

attachée au poteau!

*
QUESTION. — Pourquoi Ja nou-

veille Espagne n'aime-t-elle pas re-
cevoir les agents de propagande
étrangère?
R—Parce que tout ce qu'elle

veut recevoir doit être FRANCO.
*

QUESTION.— Pourquoi les poètes
sont-ils souvent dans les nuages?
R.—Parce qu'ils écrivent parfois

den poésies nébuleuses.

*
QUESTION. — Pourquoi les pe-

tites princesses anglalses font-elies
de l'équitation sur des poneys?
R—Parce qu'on espère leu em- 

 
 
 

L'Oncle Sam aura à fournir aux noldats des lits plus
grands, si toutes les recrues soni comme WARREN
GARIEPY. Ce dernier s'est fuit faire un uniforme
spécial pour couvrir ses € pieds «t 5 pouces et demi

de taille et des chaussures de 14 points?

 

    

pêcher de monter un jour mur leurs
grands chevaux.

x
QUESTION. — Pourquoi maintes

financiers vernient-lis de trèe bons
professeurs de tango?
R—Paree qu'ils savent trie bien

faire danser Jw écus de leurs
cients.

*
QUESTION. — Pourquoi kes Bal-

kans trouvent-lle ia situation euro
pérenne très piquante?
R—Parce que leur situation fon-

Gare est amwise sur des baïonnet-
tes.
QUESTION. — Pourquol nos cos-

. temporsins ont-Us abandonné l’an-
mienne contume d'aller cueillir 'Eaa
de Paques?
R—Parce qu'ils préfèrent se le-

ver plum tard et aller la chercher
à Ja Commizsion des Liqueurs,

*
QUESTION. — Pourquoi les to!-

les de certains peintres peuvent-
clies être comestibles?
2Parce que ce wont des croû-

*
QUESTION. — Pourquoi jee ma

nufactariers d'autos pe manque
ront-e jamais de caoutehour, më 
te

7

CY

R est amusant de voir quelle salade de français peut parfois

servir un typo distrait. Comment transcrirait-Hl ce compte-rendu

d'un mariage mondain?... Voici d'abord le texte original,

-

HERVE 4h ST-GLORGE

me en temps de guerre?
R—Parce que Jes consciences

élastiques à vendre ne leur feront
jamais défaut.

QUEESTION. * Pourquoi la di-
sette de sirop d'érable n'est-elle pus
à eralndre?
R.—Parce qu'il y à abondance de

cessonade.

‘ *
QUESTION. — De quelle manié-

te se fêtent ln plupart des couron-
nements?
; R.—En découronnent des boutedl-
es.

R—Un automobiliste polir la

plaque de son permis d'auto pour

que la police puiæse en voir plus

facitement lesa

femme divorcée?
R—Un livre déjà Ju mals dont

l'édition n'est pas encore épuisée.

*
QUESTION. — Pourquol le peu

plo allemand veut-il qu'on le sorte

da pétrin?
R--Parce qu'après s'être fait

promeitre des gâteaux, on ne lui

a servi que des galettes

x
QUESTION. — Pourquoi Blum

at-il toujours déplu aux antisémi-

tes?
R—Parce qu'il a toujourn eu je

Front Impopulaire.

*
QUESTION. — Pourquoi tes a

tenteurs de parts dans les mins d'ur

se méfientlls de certains eour-

tiers?
R.—Parce que pour s'être fiés à

des hommes de bonne mine, île en

sont trop eouvent revenus je mine longue.

 

teurs qui venaient la relancer chez

dans le même pétrin..-

idée semblable. -

sem est un homme changé... El

comptait autrefois parmi les plus

sympathiques acteurs d'Hollywood

Aujourd'hni, it est tour à teur pem-

peux et déprimé... Au studio War-

ner plusieurs disent que Edward-

G., après avoir joué je rôle de “Lit-

tle Caesar” pendant dix ans, va

joueur pendant aussi longtemps ce

tut du Dr. Erlich... La raison de

son attitude est peut-étre beaucoup

lus pathétique: tout ne marche pas

sur des roulettes en effet, dans le

ménage Robinson, ce qui attriste

beaucoup les amis du couple... Les

tragédies de la capitale du cellu-

loide: la veuve de Fatty Arbuckle.

le plus célèbre des comédiens de

son temps, travaille maintenant
comme “extra” à raison de $823
par jour, quand elle peut trouver

de l'emploi...
+ * J]

T1 y à toutes sortes de censures,

A Hollywood... TI y a le bureau

de Will Hays qui, en ce moment.

fait une campagne pour épurer la

publicité qui précède les films...

Les directeurs de studios condul-

sent Aussi une campagne pour em

pécher leurs meilleurs acteurs et

actrices d'apparaitre au micro com-

me invités des programmes dits

encyclopédiques... Jusqu'à ce jour,

en effet, les expériences du genre

ont été moins que brillantes...

Tout récemment une actrice, au

cours de l'un de ces programmés,

n'a pas pu nommer l'auteur d'un

livre célèbre dont une version fil-
mée avait été faite... P. 8. Elle
tenait la vedette dans ce film...

Nous verrons bientôt Gene Ray-
mond dans “Cross Country Ro-
mance”... Raymond s'est fait tein-
dre les cheveux: il n’est plus blond,
mais brun... Et ce détail améilo-
re son apparence, Je virilise autant
qu'une moustache l'a fait pour Ro-
bert Taylor dans “Waterloo Brid-
get...

 

= = #
La retraite de Shirley Temple ne

date que depuis quelques jours, et
malgré tout une héritière n déjà
recuellil sa succession: Jane
Withers... Le cameraman de Shir-
ley travalllers pour Jane... Celle
ci occupe épalement le petit bun-
glow que ln 20th Century-Fox
avait conatruit pour Shirley et où
cette dernière reçu des visiteurs
célèbres comme l'épouse @a prévé-
dest, J.-Edgar Hoover, ete… Quant 

au Metropolitan Opera pendant la saison 1941-1942...

trat est signé... La petite chanteuse et actrice canadienne travaille dé-

jà avec ardeur en vue de faire un succès de sa nouvelle carrière... Au

cours de l'année elle apprendra, sous la direction d'Andres de Seguralo.

ancienne basse du Metropolitan, une dizaine de rôles... Avant da fai-

re ses débuts à New-York, toutefols, Deanna Durbin se famili. isera

avec Ja scène à Los Angeles et à San Francisco... Myrna Loy, ainsi

que plusieurs autres étoiles, ont organisé une centrale d'achats pour le

moins originale... Myrna apprit récemment que les nombreux admira-

magasins où elle faisait ses achats...

On prétend qu'Edward G. Hobin-%

 

(Par Pierre MASSON)

On sait qu'il est maintenant certain que Deanna Dubin chablera
En fait, le con-

elle avalent appris son adresse aux

Plusieurs de ses amies étaient

Aujourd'hui, lorsqu'elles font leurs achats, la

marchandise est envoyée à une adresse commune où elles envoient en-

suite leurs chauffeurs... I ny a qu'à Hollywood qu'on peut avoir une

d'être sombre... En plus de la for-

tune qu'elle a amassée, BR million

dit-on, elle retirera un cachet heb-

domadaire de ln radio, probable

ment cing mille dollars, ea plus de

ce que continuera de lui rapporter

la publicité qu'elle a consentie

divers produits... Si toutes les re-

traites etaient aussi fructueuses,

personne ne se plaldralt...
—_u—

La loi des postes

OTTAWA, ler. — (DNC) —

L'édition d'aujourd'hui de la Gazet-

te du Canada donne avis dea chan-

gements apportés & la loi des por

tes à 1a suite de la convention pos-

{ale tenue A Bucnoe-Aires le 23 mai

1939 ct qui entre en vigueur le 1er
juillet prochain. x
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C'EST UNE BLACK CAT

 
 

 

Pas moyen de se tromper an bon
arome du tabac de Virginie pur et
nature) de Black Cat! Et de plus

Ellas Ont Mailleur Got

AVEC OU SANS ROUT DE LIÈGE

BlackCat
CIGARETTES DE VIRGINIE   

an futar de fSbiriey, M est loin

Pre. same =
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  Lancementde la

cAzoLineSAUChief
» + . Pour ceux qui veulent la meilleure

Maintenant Raffinée et Distribuée au Canada par
McCOLL-FRONTENAC OIL COMPANY LIMITED
A vous que font frémir le volaisé, la ‘uite ondoyante d'un avion .… . à

vous qui admirez les pulsations régulières d’un moteur bien «alimenté
5. . À vous qui voulez la meilleure—

McColl-Frontenac vous apporte une gazoline de luxe, hors pair—
SKY CHIEF— mise au point aux États-Unis après des années de re- ‘
cherches par The Texas Company et proclamée sans rivale par les auto-
mobilistes américains.

La différence? Votre moteur obéit avec une rapidité plus vive à la plus
légère pression sur l'accélérateur . ; : un jaillissement instantané de
puissance! Vous éprouvez la douce sensation de planer en conduisant
:.. vous remarquez les hautes qualités d'anti-cognement de cette nouvelle
et merveilleuse gazoline qui semble vousfaireffotter par-dessus les côtes!

Nous pourrions prôner davantage la SKY CHIEF. Mais nous pré-
férons que vousen fassiez l'essai. . sur la route .. . dans la circulation. . :
sur les côtes les plus raides .. . voyez alors si vous pouvez affirmer:
“Qu'il n’y à pas de différence dans les gazolines”.

SKY CHIEF est différente . . : cependant elle ne coûte pas plus que les
autres gazolines primées. En vente, maintenant, ainsi que les autres
produits de McCoil-Frontenac, à l'enseigne familière Red Indian.

CHEZ TOUS LES DISTRIBUTEURS RED INDIAN
 

DES FAITS (Pour Coux Qui r'Occepont des Poinks Techniques).

VOLATILITÉ: Le voletilisé de SKY CHIEF est à la fois
ñ et souteute; elle deune wn record de rapidité au

À l'accélération.

   

ANTI-COGNEMENT: Ser excellentes qualités d'anti-cogue-
ment permettent un plus bant point de rendement et de puis-
aance san3 cognement où tintement.

ÉCONOMIE: Puisque vous obtenez plas de travail d'une
isé déterminée de gazoline, c'est une écovemée certaine.

agrondis les gallons,
    
  

  
Y CHIEF vaccourcit les distance

aplatie les côtes. *  
   

 

 

 
 
 

 

 



  

 

 

 

    

¥ IN PARAGRAPHE de Françoise Lemieux m'a laissé mélancolique. En
sa chronique sar les galées, je m'arrêtai sur cet entre-

filet: “Pour conserver au Palais Montcalm sen caractère municipal con-
sacré exclusivement & promeuvoir les intéréts de l'éducation dans tous
les domaines: théâtral, litéraire, musical, etc, be comété du Palais Most-
ae calm à décidé qu'à partir de tep-

en ne permettra plus en cet

F
a
f
l

jt— — <

Z «4%
er ir

intérêts de Péiducation dans tous les demaines: théâtral, littéraire, mesi-
cale. etc.”. Pourtant, nous ne sommes pas exigeants. Nous fermeriens
indulgemment, je vous l’assure, les yeux sur les goinferies des amateurs
d'hultres noes n’entendrions pas les rots des convives, nous éviteriens de
voir les extravagance des organisateurs de funérailles pour célibataires
en veine de quitter leur état, si an même endroit où se déroulent ces
réunions — eudroit appartenant à la ville — ou nous servait quelques
fois du théâtre, de la musique ou des conférence. Mais pourquoi rêver!
Hl y a des années que le public montréalais demande à cor et à cris la
construction d'un centre civique artistique. Il a prié, ä a chicané, il a
grondé, il a récriminé! Rien n’a bougé. La colère et le désir s’effritent
à la longue. Maintenant, ln popalation se résigne. Elle envie à Québec
son Palais Montcalm, mais elle sait l'inutilité de ses démarches pour réa-
liser som souhait. Et sa résignation est d'autant plus grande qu'un de ses
espoirs semble disparu. Ele imaginait que pour la célébration du troi-
sième centenaire de la fondation de Montréal, les organisateurs des fêtes
insisteraient sur Ja construction d'un théâtre municipal. He n'ont pas es-
core formulé leur volenté d'élever ce monument à Part et vous sommes
le 2 juin 1940! Conselens-nous donc en pensant que seas avous des pis-
cines, des manèges ct des vespasiennes...

PLUS DE FOIRES NOTES CANADIENNES
PPAREMMENT, les foires , J

régionales disparattront RosenT CHOQUETTE prèsen-

tera en tournée sa “Pensioncette année. Ottawa a déjà er À 3.
perdu Ia sienne et i semble que Voider” qui n remporté à la radio
les centres ruraux, qui chaque Un si durable succés. Parmi les

artistes, notons Jeanne Maubourg,année tenaient leurs exposi- $
tions”, seront forcés de sabste- Judith Jasmin, Jean-Paul Kingsley

et André Treich… L'intensité desnir. Une d7s raisons principe- opératio iti 5
les pour ce changement d'habi- ns militaires en Europecs nuit énorméssent à l'industrie dutude réside dans le fait que le .
gouvernement fédéral woffrws

|

Spectacle au Canade. En raison des
développements rapides sur le front,pus de bourses aux erposants h

ainsi qu'aue organisateurs. On les gens préfèrent rester cher-eux
doute même que l'Exposition près de la radio pour entendre les

de Québec puisse être ouverte! nouvelles que d'aller au théâtre, au
concert et au cinéma

PETITES NOUVELLES TACT SPLENBIDE
“LA 20th Century-Fox Film Cor-

poration déclare un divi- VJENDREDI SOIR, le 17, lo
poste WMCA, de New-

dende de 37 1-2 pour cent sur

chaque action privilégiée pour le

|

york, radrodiffusait une dessecond trimestre de 1940. Ce divi- cription des attaques terribles
dense sera dû le 29 juin... A partir tie Bel te
d'aujourd'hui, New-York présente doidars vont re,
10 films anti-nazis lllustrant la ri ats engagé dans ét ui
Blitzkrieg... Warner Bros. au cours rleg a ro Dn jv
des 23 derniéres semaines finissant Man ; par sina Da
le 21 février 1M40. à encaissé un inBkroam re
profit net de $1,518.497.24. Et les en vantant les mérites du cime-
compagnies productricmes se plai- ttère comme “un endroit da
unent de la dureté des temps et repos idéal”, On aurait pu

miewr faire romme gaffe’

   

veulent augmenter les taux d'ad-
mission au ciné!!…. Victor Léon, li-
brettiste de la “Veuve joyeuse” est
mort dans in pauvreté à Vienr<.

Bes propriétés avaient été confis-
Quées par les Nazis. 1! était Juif.

QUESACO ?

U'EST-CE à dire? D'après

les dépêches, 4 serait

question de la sympathie des
Espagnois envers l'axe Rome-
Berlin. On va même à dire que
les troupes de Franco ae ran-

peraient auprès de celles d'Hit-

ler pour combattre les Alliés.
Cette menace est-clle aussi sé-
riense qu'on veut le dirof En
dépit de cette situation trouble,
le dallet de l'Opéra.de Paris
vient de commencer en Expa-
fine une très grande tournée.
It visitera Barcelone, Madrid,
Bilbao. La vedette est Berge
Litar qui est entouré de Lorcia
Darsonval, Camille Bos, Solan-
de Behwaits et Serge Peretti.
Philippe Gaubert, directeur de
l'Opéra administre, Louisa For-
restier dirige l'orchestre ot Ave.
Hine rat maitre de ballet. Voict
de ben redoutables soidats que
la France dépêche outre Pyré-
nées!

À PROPOS DE RADIO

ES AUTORITES mexieaines ont

demandé l'aide des G-Men pour
découvrir un très fort poste d'é-
mission allemand qui se cacharait

vralsemblablement pres de Tapa-
chula, Guatemala et qui aurait an-
noncé à l'instant même de son pas-
sage là nouvelle en Allemagne de
la présence du “Mauretania” dans
le canal de Panama. L'espionnage
allemand opère sur une grande
échelle’

Tirons la micone
Dès l'iastant
Avant que se vienae
L'été

Commençons, dés maintenant
A écourter.

0.Sree.

 

 

  
DANS NUS CINEMAS.—Au PALACE, une scène du film ‘My Fa
vorite Wife” avec Irene Danne, Cary Grant et autres: au LOEW'S,
wae scène de “Edison the Man” mettant en vedettes Spencer Tracy
ot Henry Travers: au Fe'INCESS, Bora Karloif dans une scène
du film “The Man with Nine Lives”: au CAPITOL, Gloria Jean et
Bing Crosby dans lo film “If I had My way.”

L’horaire du film  DYYIAAŸNS
 Aujour"daté

Au St-Renia: — "Ie Œub des Fa- Dougtas Fairbanks Je - Joan Branett
des” 15% 335, 6.33 et 9.40; Prl- “GREEN HELL"
mernse™ & 217, 317 et 8.22,

Gene Autry dane
CINKR DE PARIS. — “Ils Atalent

Anse
“SOUTH OF THE BORDER"
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neuf célibataires” à 11.62, 237, 4 32,

‘8.57, et 928 ———————————
LOEWSrdisen The Man”, 10 6, ——ith 18, 2h. 35. tb. 66, 7h. 19, Aujourd'hui41,
CAPITOL—Man From Montreal”,19h, 012 h. 43, 3h. 30, 6 h. 15, 5In 09. set Mave My Way”, 1 h. res08.1 h. 5% Eh. 35 Th 20, 10. 66, De deu, vend: Tus. Le , se NPHINCHSS— “Blondie Bring Up

[|

Seis” aver Dougine Fairbanke. JeetBaby, Woh. 03, 12 ho 49, 3 bh. 33, 6

|

Nest Rathbone. Fouls fas Seandant31 9h. 01. “The Wan With Nime

|

sve Caro forabard ot Fernand Cravet.Lives”, 11 h. 17, 2h. 01, 4 h, 45, 1 h.29, 18 h. 13.

mr

rer

tre

PALACE Ené 2 CTT
4“My Favorite Wife® écrivaverse The wen nt aux annonceurs

mentionnez la ‘‘Patrie””,aeER000000000066 066
x L'endroit gai le plus achalandé à Montréal
x — PRESENTE —

x 3 représentations chaque soir 11-1-3
« Rhapsody in Swing

  

   

    

  

      

SIMALAA AARTALAAARARARKNAANSx Mettant en vedestex oore x Troupe toute
I De “

cher ue d'étoiles
PC ARAANVENANNNNNAN AAAANSENNANUN

* VAL D’OR GRILL
« 1417 St-Laurent - Nord de Ste-Catherine . HA. 2062
À DANSE! REPAS! COCKTAILS! VIN!        

ee.I AKANE Fun  =: DUNRE./ GRE:
MY FAVORITE

WIFE
RANDOLPH SCOTT
GAIL PATRICK

brPRATCANADA CARRIES Ow" Sores

  



   

Dimanche, 2 juin 1940

LA Blitzkrieg met actuellement
une entrave à l'activité artis-

tique en Europe. Au Canada, mal-

gré l’état de guer-

point de vue que
le divertissement /-
musical ou scémi- 7)
que est encore le | .

quand on peut le
procurer, de conserver à la popula-
tion son bon moral. La saison mu-
sicale régulière prendra fin le 16

On parle même d'une saison l’opé-
ra à l’Auditorium de Verdun. Là-
dessus, toutefois, rien de bien dé-
finitif. Dans ce domaice particulier

prudence, surtout si l'on vent de-
ter Montréal d’une troupe perma-
mente. I faut s’assarer toutes les
collaborations sérieuses. Il impor-

frais extraordinaires, se donner le

peine, par exemple, de trouver sur

place les décors mécessaires, au

Een de se les procurer à l'étranger à

de guerre, c'est une bonne chose

de penser au côté bienfansance:
c’est le moyen de s'attirer l'apport

d'énergies qui autrement seraient

de Ja Société des Festivals de
Montréal.

DELA JOIE
A musique, comme lout specte-

i indre but.
Unerievérieuse,diraton
peut-être, aurait un effet con-
taire. C'est à voir ! Il est facile

n'ai guère temps de m'y ar

rêter aujourd'hui dans cetts chro-
nique intentionnellemens courte
puisque je songe moi aussi aux

venir est ceci: rien nest
prepre à donner le cafard que de
voir exclusivement du noir chez
les participants d'un concert pu-

réjouissants pour les yeux, Je crois
avoir parlé récemment d'un chœur
de jeunes musiciennes vêtues d'un
costume blanc à la grec-

| i Ki

re, on me

meilleur moyen, È

juin. Suivront les concerts d'été.

de l'opéra il faut s’aventurer avec

te aussi de réduire au minimum les

des prix exorbitants. Puis, en temps

perdues. Suivous en cela l'exemple

cle, doit avant tout saveir di-

de disposer de cet argument. Je

vecances. Mais là où je veux en

blic. Les tissus de couleurs sont

que, avec un cordon doré à la
ceinture. On eurait dit le prin-
temps. Il faut savoir moderniser
le costume comme le reste.

PREVISION

oO se souvient que l'autre soir, Une
chanteuse de Montréal, Mary

Friedman, faisait un excellent début

 

  

  

  

 

 

à l'op dans le rôle de Margueri-

se de * «”. Les critiques furent
tunanimes reconnaître le talent,

ail sérieux, On
it bien pu la

réponse : Mary
Frielman, vciginaice de Longueuil,
veçut les toutre premières motions
de rhant de l'épouse de l'ami I'-E.
Senay. Et c'est à Longueuil aussi le
22 avril 1930, qu’elle débutait com-
me chanteuse, En janvier 1929, au

endroit, elle paraiesait comme
e. Elle étudia tout d'abord
ument avec Edgar Braidi et

auret avec Walter Clapperton du Cor
servatoire du McGill où on lui ensei-
gna également l'harmonie et le con-
trepoint. Henri Pontbrisnd fut le
premier à s'occuper de la voix. En
1934, elle prenait le chemin de New-
York où M. C-W. Alves lui cnecigna

McCord Whesicroft
a. Aujourd'hui, Ma-

y it le premier rôle de
“Faust”, “Carmen”, “La Bohème”,
“Madame Butterfly”, “Aide”, “Il Ps
glieri”, “Le Trouvère”, "La Tosca”
et “Le Seerer de Suzanne”. Marie-Tré-
rose Paquin l'aide à remettre au point
le rôle de Marguerite pour son début
au His Majesty's. Mais si, anjour-
d'hui, Mary Friedman voit ss carrière
eouronner de suerèe, elle le doit
avant tout à son père, M. Harry
Friedman, qui à tous les instants l'en-
enurages de ses sacrifices et de sa
grande confiance. Véritable mél

  

  

 

  

  

   

 LA PATRIE

 

A LA FRANCE-FILM—Au S.-DENIS, Charpin et un groupe ide

Jeunes interprètes dans “Le Club des Fadas”; CINE DE PARIS,

Marguerite Duval, Pune des vedettes du flim “lis étalent neufs

célibataires” en Je et deralère semaine.

  

le, le père avait discerné chez la jeu-
ne fille le talent, et il fit tout pour
en assurer le développeme é
l'hostilité de son entourage.
exemple de prévision et de ténacité.

NOTULES

LES Italiens ve préparent à en-

trer dans ko conflit. La presse
fasciste intensifie sa campagne de
dénigrement, ce qui n'empêche pas
le Centre Radio Impérial de Rome
d'interpréier des oeuvres d'Elger,
de Clérambault, de Debussy ot de
Ravel—Les Dionnelles ont fêté
leur Ge anniversaire de naissance.
Le Camarade Léon Gray a déj

fait de longs reportages exclusifs
sur les Quints: Il se dit an homme
bien informé, Mais sait-il que ke
papa Oliva veut réunir les membres
de sa “petite famille” sur les bords
du Lac à la Truite et que Percy D.
Wihon songe à faire participer les
jumelles Dionne à un grand cos-
cert radiophonique au profit des
oeuvres de guerre ? Je ne suis ja-

mais aHé à Callander, pardon à
Corbeil... Ak ! oui, la... la cor-
beille fleurie, mais “moi iton” j'ai
mes sources de renseignements.—
Nicolas Massu, motre ténor du Met

assistait l'antre jour incognito aux

représentations de la Dominion

Opera au His Majesty's. Sans com-

mentaires.—Mme Elizabeth Strauss

vient d'être nommée gérante de l'or-

chestre Symphonique de Cleveland,
que dirige Arthur Rodzinski. Elle

était auparavant avec la Philhar-

monique de Buffalo. Elle n’a que

32 ans. Aux Âmes bien nées la va-

leur... Et lorsqu'on est poli om

wattend pas pour teminer que le

lecteur en ait jnsqu'an col, car ce

serait s'exposer à recevoir des coups.

Birbi

 

g

 

Heurcg de bureau: tous les jours

9am 46pm.
Le soir:

Landi et Vendredi:9 a.m. à 9 p.m.

Samedi: 9 a.m. à 10 pm,

Pierre Crevier, B…0.

Optométriste-Opticien

EXAMEN DE LA VUE

    
—

8 — Le flim “Le
l'affiche sameat

du Gaint-Den
pour cent marseillire, Un commore

, est ine hiatoire ont

gant ma=sciitain, M. Lamadou, a
fondé le Club dey Fadas pour cone
server Jes joyeuses traditions lo-
cales, sous le signe de la "éjade.
Parmi les membrea du club, la pois-
wor.nière Pascaline, dont Ja fille,
N'notte, est courtisée par wn cm-
ployé de Lamadou, Marcellin. De
multiples complications contrarient
les projets matrimoninux de Mas-
cellin. Enfin tout s'arrange, car un
pleux mensonte va assurer Île bone
heur de Ninette et de Marcellin.
Carpin et Alida Roufte, qui ont

fait le sucès des filme de Pacnel,
étaient tout Indique pour tenir les

preniir.s rôle lla sont encadre

de Toinon, du comédien Ueve:. et
de plusieurs nouvelles figures mar-
selllaines.
Le second film est “Trimeroae”,

avec ‘Madeleine Renaud at Hent
Rollan.

 

 

 

 

CINE DR PARIS—Le fl de Ka-

cha Guitry “La étalent neuf of 1ta-
taires”” poursuit aon auocés Av UI-
néma de Paris.

Guitry, dans le fm actuel, à vou-
lu éludiér le marlaxe sous tous sed
angles, C'ext pouryuai 11 préside au
mariage de neuf rélibataires, ce qui
Wl fournit autant d'oocasions de
buriner den portrails, de semer les
bona mots, dagcnoer Jen “gags”

indite. Durant plus de deux heures

on ert teny sous le charme d'un en
prit toujours en verve, caustique
par moments, tendre ou sbmplement
moqueur.
Sacha Guitry s'est entouré d'une

distribution remarquable, compre-
nant Victor Boucher, Max Desriy,
André Jefaur, Saturnin-Fabre, Si.
noël, Aimos, Dubosc, Flvire Popes-
co, Hetty Stock{cld, Pauline Carton,
Marguerite Moreno, Marguerite De-
val, Marguerite Plierry. Mme Sacha
Guitry el là princerse Chilo.

AU PRINCESS, — Dans le film
“The Man with Nine Lives”, à
l'écran du Princess, nous revoyons
Rorix Karloff dana un film fait par-
ticulidrement pour lui. Lea autres
snterprêtes sont Roger Pryor et Jo-
Ann Sayers.

 

   

 

Karloff paraît îel dans 1e rôle d'un
savant qui revient à la vie après
avoir élé dans une mort apparente
durant neuf annéer. À ce moment, le
récit atteint au tragique, À une
grande Intensité. Avec une terrible
brutalité il ne livre A des expérlen-
«en comme un homme pour qui la
vie ne signifie pas Rrand'rhone. Boux
le prétexte de science, il enlève la
vie à quatre hommes,

Le second film au même program-
me est “Hiondle on a Budget”, ave:
T'enny Bingleton et Arthur Lake.
Film amusant qui fait suitc à den
bandes précédentes du même genre.

St-Hubert
Pour appointements:

Télépnones:
Bureau TAlon 5335

Résidence:
CRescent 5834.

  

FETE de charité est terminée !
Le “lac Beauport” recouvre

avec juim Paimosphère tranquille
mais sereine qui le caractérise.
C'est in saison estivale qui s'an-
nonce et déjà de nombreux citadins
délaissent les sombres beautés de
nos vieux murs pour retremper leurs
âmes à la fraicheur des vertes mon- -
tagnes.

LA semaine qui vient de s'é-
couler fut marquée d'une

activité qué restera mémora-
bie dans les annales de la “pe-
tite ville d'eau”... Cette semai
ne dite “des ALLIES”, organi
sée par le district militaire
No 5, avec la collaboration de

dévouées rélatrices, dont je ne

citerai pas ici les noms tant

elles sont nombreuses, avait
pour but de venir en aide cur
families nécessiteuses du soldat
canadien actucllement sous lcs
drapeaux Le “Manoir Saint-
Castin”, endroit de prédilection

où se déroultrent les principaux
événements, grâce à la bien-

LA    
WINDY et JIMMY que Von voit

trois fois dans la soirée au Val
d'Or Grill, dans 1a revue “Rhap-
sody in Swing”.

 

PARIS, ler. — (P.A) — Un por
te-parole du ministère de l'Infor-
mation annonce que les journa-
listes italiens quittent la capitale
française.

 

         veslla de son gérant, M. Phi-
lippe Plamondon, avait pour la Es
circonstance transformé ses à

parterres en véritables champs

de bataille. Tranchées, fils bar-
belés, combats fictifs, campe-
ments de soldats... tout con-
courrait à nous bien faire sen-

ter l’état de guerre. L’ouvertuw-
re officielle du festival eut lieu
lundi par un thé-micte iuquel
prirent part le lieutenant-gou-
verneur, Sir Eugène Fiset, lady

Fiset, Mile Renée Fiset et nom-
bre d'autres personnes... La

fanfare du tte régiment sous

la direction du lieutenant Ed-
win Bélanger avait charge de

la partie musicale... Mardi soir,
bal militaire auquel assistérent
200 personnce environs. Vers

les 11 heures, reprézentation de

cabaret, ce aprés quoi l’on rer-
vit un buffet. Cet évémement
fut l'un des plus brillants de !3
semaine. Mercredi  aprés-
midi, bridge auquel se pressé-

rent dames et jeunes filles de
la cité de Champlain. Le noir,
des membres du Rotary et du
Kiwanis assistérent à un diner
œeuiré de danse et de divertisse-
ments. Cette soirée avait nom:
“Soirée des dames”. Le lende-
main, jeudé aprés-midt: thé.

Dans la soirée, dunse dite des
“poupées” ainsi dénommée par-

ce qu'avec chaque danse payan-

te, le danseur recevait une pon-
pée numérotée correspondant
au numéro d'une danseuse ae
trouvant dans la salle... Petit
jeu sournois qui permit ainsi à
bien des “gigolos” de délaisser
leur campagne pour faire con-

naissance avec d'autres jolies

poupées vivantes .…. Vendredi,

. (Suite à In page 60)
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WELLY COOKE
et “SYDNEY”

le mervelilerx cheval
nratenlien.

Tél. BY. 1191-mique

 

 

 

LES FESTIVALS DE MONTRÉAL
Direction artistique: WILFRID PELLETIER

Mollnien du “Mo:ronollina Upern Brune”
Lundi 10 Juin — € h. pm. — Eglise St, Andrew and St. Paul

LA PASSION SELON ST-MATTHIEU — J. 8. Bach

Mercredi 12 juin — 8 h. 30 p.m. — Eglise St. Andrew and St Paul
LA MESSE BOLENNELLE — Becthoven

Vendredi 14 juin — 8 h. 30 — Théâtre His Majesty
PELLEAS ET MELISANDE — opéra — Claude Debussy

Samedi 15 juin — 3 h. pm. — Jardins de Ravenscrag
LA NEUVIEME SYMPHONIE — Becthoven

Ménervez vos places au hurenu 115 Ilôte] Win:nor; tét, Blmlr 2278

  

  
    

 
 

   
    

  

GRAND SPECTACLE Commencant

DE CIRQUE! à DANSE +   
Pas de frais de couvert

Pas de minimum

Ne =
1288, rue Stanley

ab
PL. 8000 

 



   

     

     
    

    
  

   

   

    
    

         

     

    

      

  
   

    

    
  
    
  

  
  
   

 

  
  

    
  

 

   

  

 

      

  

 

     

  

  

  
   
   

   
  

  

 

 

   

 

   

  

  

  

 

ICI QUÉBEC...

 

(Suite de la page 30)
fournés de détente... Enfin,
clôture des activires. Semedi,
“kermesse” suivie d'uns danse
et fête de nuit durant laquelle
ou fit brûler sn “Hitler” au mé-
Neu du “lac”... Entre nous, c'é-
fait bien le temps de crier non
pas “HEIL HITLER", car on
m'accuserawt de faire partie de
la 5e colonne, mass bien “HELEL
HITLER”. Soukaitons qu'un
Jour dy descende... il ne Fam-
ra pes volé, Voild, en un bien
modeste Aperçu, une description
de ce que fut la “Semaine des
Alliés”, à laquelle contribua le
Tout-Québec.

POUR NOS SOLDATS
MERCREDI soir,àlacantine du

“Palais Montezim”, dienfaisan-
ce des “Chevaliers de Colomb”,
grande soirée récréative ea l'hon-
neur de marins français actuelle-

ment en notre port. Présidée par
Mme “Dr” André Simard (françai-
se d'origine) à qui revient l‘initia-
tive des divertissements pour nos

soldats. cette soirée avait. comme
maitresse de cérémonie. Mile Jean-
ne Rochefort, journaliste... Made
moiselle Marthe Lapointe, cantatri-
ce, prêta son concours... Mme A-
A Buivin, diseuse, récita quelques
vers et Mile Emilia Boivin "réper-
toria” quelques chansonnettes de
son choix.

LE PALAIS MONTCALM
OUR conserver au “Palais
Montcalm”, son ceractère

de thédtre musical (Ex oves-
vous un à Montréal ?) consa-
cré exclusivement à promouvoir
lez intérêts de l'éducation dans
tous les domaines: théatral,
littéraire, musical, etc, te
comité du Palais Montcalm a
décidé qu'à partir de septembre,

on ne permettra plus & cet en-

droit les banquets, les fêtes aux
Autres, lez enterrements de vie
de garçon... bref tont ce qué
comporte de la nourriture. Cet-
te nouvelle, je l'extrats d'un
Journal de Québec. Ce n’est
pes dans mes habitudes de co-

   

pier... Pour une fois, Vous me

le passerez bien, n'est-ce pas ?

    

   

‘Avec

les meilleurs souhaits

d'un

fournisseur

 
Nous servons

Les FAMEUX

“FRANKFURTERS”

ELEY
à notre restaurant

Avec

les compliments

d'un

fournisseur

   

   
   

REVENANTS

Sorex sans crainte, il ue sont
pas malins. Voicé, je viens tout

simplement vous donner los résul-
tats des concours littéraires et mu-
sicaux du “Cercle le Moulin à
vent”... dont je vous entretenais
la semaine dernière. Lea résultats
n'étant point conaus alore, Mme
Malouin, présidente, m'engagea à
prendre patience... Pour la section
littéraire le jury comprenait M.
Auguste Viatte, professeur à Laval,
M. Maurice Hébert de la Société
royals du Canada, le notaire Aimé
Plamondon. Pour la section musl-
cale : le R.P. Lefaivre, s.j., M. Omer
Letourneau, directeur de l'Acadé-
mie de musique et M. Maurice
Blackburn, pianiste et compositeur.
Voici la liste des lauréats d'une
quarantaine de concurrents. SEC-
TION POESIE : médaille du tieute-
nant-gouverneur: Anne-Marie d'A-
mours (Aimée Lalyre), Trois-Pisto-
les: Ze prix: Gabrielle Patry (Cri-
quet), 14 rue St-Flavien; 3e prix :
Frederick Bur-Raynaud (L Das
tra), Port-au-Prince, Haiti; Men-
tion honorable: Maurice Montgrain
(Musette Francoeur), 98 ave. Mur
ray. — SECTION PROSE : Madail-
le de l'ex-aurintendant de l'Instrue-
tion publique: Roger Lemetin
(Bourdon philosophe), 496 rue Co-
lomb; 2e prix: Emma Hodgson,
(Claude, 29 Laurentides. Æ SEC-
TION MUSIQUE : “Lys d'Or du
Moulin à vent”, Maurice Montgrain,
maître de chapelle aux S. Martyrs
canadiens; 2¢ prix: Geo: ges
Edouard Woolley, 1240 rue St-Hu-
bert, Montréal; 3e prix: Maurice
Champagne, 48 Artillerie,
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Dieu! fl est 1 bh. et plus

Cessons de papoter

Sans compter que d'autant plus
J'ai grande envie de semmeiller

Tailai
BIENVENUE à la PLAGE IDÉALE!

ET à la PLAGE JACQUES CARTIER
Ces plages dont la réputation n’est plus à faire, sontsituées à | 2 milles
du centre de la ville. Des centaines de tables sont aménagées pour les
pique-niqueurs. Un restaurant sert les meilleures liqueurs, crèmes
glacées et sandwiches. Un local spacieux est réservé pourle stationne-

LA PATRIE
UV LOEWE.—Le LooWw's présente

the Man’.
Al

Je film “Edison
C'est le récit biographique de la

vie de ce grand homme, Le principal
encer

Tracy qui, À l'heure présente, sem-
ble être l'acteur le plus en vogue à
Hollywood, Pour ce flim Important,
Tracy est entouré d'autres a esde tatent, parmi lesquels nous rels-

Johnson,

interprète de ve flim est Sp

 

vons les noms de Rita
Lyon Overman, Charles Coburn,ens Lockhart, Henry Travers, Felix
Bressart et d'autres.
A proprement parler “Edison the attentions déjà muitipliées pour lesMan” n'est pas une suite du film“Young Tom Edison”, mais il s'ins-bire de ce genre, Je récit commencealors que Edison. à 22 ana, était to-talement {nconnu et presque sansressources. Jl vient à New-York

tenter s& chance. C'est au prix detudes labeurs et de travaux ardusQu'il parvient À mettre au point sesdiverses inventions sur l'électricité,

AU CA — Le film à Pafel-che du Capitol est “If § Had MyWay”, avec Bing Crosby et GloriaJean, Ce film nous taconts com-ment Bing et El Brendel adoptentGlorie, dont le père a été tué dansun accident. Ie trio ouvre un cafédans lequel Ring et Gloria donne-ront la partie artistique, secondéspar cinq fameux anciens artistes de
vaudeville,

“It I Had 3y Way” est une comé-dle musicale comportant de nom.breux airs Interprétés par ces char.
ants et aniusants artistes.
le second film est ‘Man FromMontreal”, avec Richard Arlen etAndy Devine. Arlen jous |e tle d'untrappeur canadien amoureux d'une

Jeune femme qui le trahit. De e6-Tteuses complications surgissentloreque Arlen est arrêté ot accuns
de voi de Courrures et de meurtre.Andy Devine joue le rôte d'un sym-
pathique officier de la police fédé-raie canadienne qui parviendrn àlivrer & le justice les vrais coupa-
bles

  
 

 

AU PALACE. — “My Favorite
Wie" reste une scconde semnine
A l'affiche du Palace. Les princi-
PAUR !Atorprètes en sont Irene Dunn,
Cary Grant et Gail
dt:ne Duan incar

Grant. Elle est P
mission scientifique, été victime
f'un naufrage et n’a plus donné ds
ses nouveil-s durant sept ans. Fina-leraent, elle est sauvée de l'ile où
elle « vécu des jours pleins d'an-
rolsse et retourne chez ale. Lessentiments de son mari sont aingu-
lMèrement compliqu Quand elle
révient chez lui: c'est de l'étonne-

aussi un sin-

  

  

  
 

Car, croyant femme définitive-
ment disparue, Grant s'est remaris
Avet Une femme qu'it aime aussi
aincérement que sa première épou-
se. Mais la plus surprise est la
seconde épouse, Gail Patrick. qul
ne comprend pas pourquoi on vient,
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porfectionnement
À l'hôpital Ste-Justine |

La Direction de l'hôpital Sainte-

Justine continue de monter la gar-

de autour de nos berceaux. À ses

enfants malades elle ajoutera, la

semaine prochaine, des cours de

perfectionnement sous la présiden-

ce du Docteur Gaston Lapierre,

professeur titulairs de pédiatrie à

l'Université da Montréal. Ces cours,
tous donnés per des médecins qui

font autorité, porteront aur des su-

jets pratiques pour la protection

de la santé des enfants. Ils com-

menceront lundi, le 3 juin et se

poursuivront mardi, mercredi, jeu-

di, vendredi et sumedi, de 9 heures

30 à midi. On ne peut le répéter
trop souvent, il faut sauvegarder

cieux de tous. Nous félicitons le
Bureau de direction de l'hôpital
Sainte-Justine de l'oeuvre éduca-
trice qu'il poursuit avec un dévoue-
ment admirable.
—————————

Le courrier...
(Suite de la page 54)

ditues aves l'eau Jo
quand Il eat moe

de lait
ee poivre

paprika, Ajouten alora
les hultres et servez dès qu’el-

   

 

   

notre capital humain, le plus prè- tl

Dimanche, 2 juin 1840
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LE MAL DE DOS
peut dépendre d'un défaut de fons-
tionnement des reins. Les Gin Pille
aidentles reins À disposer de la matière
de rebut qui cause Ia congestion. Aus

 

3 fermate au Canada et à
le régulior ot 2

conomiqu
    lex sent rhoudes.

   
   

   
L-P. durant son voyage de noces, lui

enlever son marl,

ment d'autos. Pour tous renseignements, appelez

Nous souhaitons bons succes

À LA

©
 

PAIN et GATEAUX fournis par

CANADA BREAD
4701 RUE RIVARD

Bélair 2575

À LA PLAGE IDÉALE *
PLAGE JACQUES CARTIER :

WEllagton 2761

  

1106 ot 1963, Ontarie E. — 723, Mont-Royal E.
T
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PRELARTS “RUGS”
& partir de 0x9. à partie de

25 2.95
TAPIS BALAYEUSE
168 2%
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Téléphone 82
Canler Poatat 06

ANTONIO
CLOUTIER

Enrg.
Taobao Bonbens en Gres

SAINTE-THERESE
 

WEllington 4141,

Un Fournisseur,

 

A la plage IDEALE vous êtes
assurés d'une crème glacée de
première qualité,

LAITERIES
MONT-ROYAL

LTER

AMherst 1151
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Demandez le |
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Lait - Crême

4141 rue Saint-André ee,
Produits de Qualité

- Lacto-Co

LIMITÉE |
FRontenac 3121  

Q-—Pourriez-vous me faire par-
venir dans votre courrier la recette
du cidre de pommes—QUI ÉCRIT
POUR LA PREMIEUR FOIS,

Ro—le ridre de pommes est
nue boisson provenant exelust-
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POSTE FRANCAIS QUE MONDE ÉCOUTE

 

  

   

   

    

 

 
  

 

    
    

 

    

   
    

 

100.0, WANTS 1180 KILOCYCLES seér-7 MÈTRES

= ©; 6h.00—Lbeure précise. . 2 une émission spéciale vendredi |

CHLPdimanche 2 juin Suggestions 600chamons trançaiees ATHOO IAVIEES erinCurie semaine, wri ven- , . 42 . 13,ana > me uu) — 8h. 13~—Centro social do radio autre émission de choix du même
LA “PATRIE* louie, genre sera présentée au public.APRKS-MIDI 2h Radiooo (Roysus gh80—(arroll Gibbons et or ny1 h. 45—sommaire. be hest$ h. 30—Variétés inurumentalee. « re.1h, 30—HollywoodAmerican ASSReis iar joutes de

}|

89. 48—Kmisston 5-1. Breton.
2 h, 00—Iheure précise. 7h Comment” de musique im §| 7 onan Aliey To3 h. 00—RaMHo-Baseball (Rojals ternationale, _A Toronto - 2 ties). 7 h. 80—Coucert de musique in-par ) -5h. 00—L'heure précise. @AAre ternationale.
5h. 00-—Chansons françaises. 3 bh. 35—Résultats des joutes de

|

8 b. 00—lheure précise — Fin5h. 30—Variétés instrumentales baseball, de l'émission,

Ma 00—Orehestre, NDIMANCHE |i: mommnEE HEten
CKAC LA. O6—Formetre. CBR ahiacations,“1 med — 730 Mad OVCP 220.7metresste LU cam

2h t0—L'neure - Température. «006 mêtres) 1000 kM.) Mons da monastère. 12306 noôtres) 1900 Mi)Laformations. cFrox Musique. 06--Radio-Journal.
°o. 18—Nouveautés 1métPUIDeR- ns > 0006 RM.) 53—hacheJourn: Sloper..00 mètres: . intermède. &—Urgque.SEE| orgie oreSHEER,|B EEE.oe10 h. 00—Utfice religieux Vo o0—Guatuor.
10m. #0—Musique dominicale. or 20—Quatuor femtaim,
31 8. 60—Ça, c'est Paris te 8. 6&—Orcheacre,
31 à. 30—Major Bowes. 11 b 89—Nouvelies.

38—Quatvor vocal
43—Le trio Ross.
0—Intermède musteal

05-—Qualuer.
(3--Tom Terris,
26—Chaulfeurs dominicaus  

  

   

 

    

  

      

 

  30—Nouvelles. Ch. 30—Les fureurs d'un pû-
iste.

@h. 40—Radw-Journal.
». 80—‘Tropical Berenade’.

48—Radio-Journal anglais
sé—intermêds musical.

88—Cordes qui chantent. 0 =.00—Musique symphonique.12m. 80—L'heure de La mélodie. |». 05—Solite. 30—-fonate. Lh. 80—Service religious. :12 M 15—Méicdlen capiteuses.

|

|Li n. 16—Vvotsip Nel. 90—Opéra. 82 h, 6&—Nouvelles de la BEC. (MLLE MARCRLLE LAFRANCE,12 n. 3e—Amateurs. Lt b. 36—Orchestre. 36—vermion française des|ut m 56--Nadio-Journal anges |. Ciute, fut l'Inviée avec elo
11 h. 63-—Fvur Belles. nouvelles de la BBC. (12 0. 39-—Mélodies patate, fui nv a a
12 =. 00—Musicale. - eeRadioJouros 12 B. B3—Hadio- Journal, ques-unes de ses compagnes ‘de
13 &. 15—Mélodies 0$—Musi us orne. 1h. 80—Causerie ,LE NE decAmateur : 26—Chant. RM. J5—"Just Mary*  (we|l'Ecole Supérieure de Musique à
1 n. v6—Mélodies 00—Hommage au génie, Foronto). TOITSeee. 16—Nouvetles. JoalanBumouetten”. in 20—Concert vocal. genie. JA PUNAISE PROPACE LES MALAD

. 36-Orchestre. 08—"The ers’. 2 hb. 90—Homm ge n!20 Orenestre. : 3e—orchent 33Chansonneltes. PAR rai pel MYSTOMYSTOMSTOM 1 STOMYSTOMYSTOMYSTO
30—Voursuite du bonheur . se—Kecital. 38—Optretie. 2 6. 53—Radio-Journal.0—""Uhoose up Bites. . 30—Musicale. #0—Orchesire. 3h, 06—Concert.1. 20—Hythme. . 26—Musique de chambre.

|

« 4, S&—Orchestre.#0—Les piua beaux disquas . 66—Les plus beaux disques! 4 h.20—Le monde est à vous.
. 30--Relais des sles Hawus.| 5 b, 66--L'Egiise dans l'air.1 .

86

—Concert. 5h. 30—Rendez-vous. Excelleate pour” . ique. . 13—Traduction des pou-| €h. 00—Airs d'opéreites. calmes l'irries-… 18—Jasun et Josette à. 86—Nouveiles de la BBC. velles de la BUC, &h. 20—Le monde aujourd'bui.2h. 56—Causerie.
2h. 48&—Trio de concert
® 0e-d'ordes mélodiques, parents M Feat

30—Hervice religieux. mandent. Plus de 1    
          30—Orchestre. 8. 57—Hadio-Journal. ures usages.sn. 30—Bouvenirs romanesquer #e—Comédie musicale. 0h. 0e—Frogramme d = Pots, 10c, 18€, 25€.10h 66—Réciial de epant. Concert, ' ‘forcnto, ubes, 3c.10 h. 20—Le journal parié. kets —Radio- Journal. 9 b. 30—Rendez-vous. : 3 AH Dee Per 0h 06—Manhatism Meery (Uo) De. 00—Manhattan Merry-Go-|10 n. 00--Radio-héâire anglais oh OMS |Round. va Round. a 38==N scturne. hii. Fore 2 Se | n(A

. M6—Album de musique fa- » 0—RadioJosreat OMg ie ‘monde.musical, mitial: » 1B—Récital de violon FSTOMYSTOMYY MYSTOMYSTOM11 8. 30—Uren. Jaca Jenny. 20—uneento. 1e à. 06—Radio-théâtre, 30—Flano. STOMYSTOMYSTOMISTOMYSTOMYSTOMYSTO 25 ETATCIEti à. 66--Urchest .'eo—Nouvelles eportives 119 h. 30—Orgue. 12%. 05—Fin de l'émission. ANVSTO « LÉCÉREMENT PARFUMÉ - NE TACHE PAS

  

 

  

   
   
   
  
  
   
     

    

          

  

Emission en préparation
 

POUR VOS

EXCURSIONS
D'ETE
Doublez-en le plaisir

 
 

avec ce merveilleux

petit radio portatif. Quelques sous var wes
maine palent ce petit
radio partatif, IP tomes

tlonme à mersellle, avec
eu sans haiterien, UN
GAL COMPAGNON EN

TOUT TEMPS

TOUS LES POSTES $39.95
DU MONDE AVEC .
C E N 0 U Vv E A U Mains Lee batteries

MODELE AUTOMA-
TIQUE — TOUTES
ONDES

Paris, Londres, Rome, Berlin
vous arrivent avec la méme
puissance que ‘es émissions
locales.

  

 

 

C'est dans le silence de son studio du boulevard St-Joseph, au “Théd-

tre SaynMes”, que Mile EVA DUPUIS compose le petit roman radio-

phonique “Cour d'enfant”, que nous écoutons avec intérêt, les mar-

dis soirs, à 7 h. 45, au poste CHLP. Ce roman sera porté à la acème
du théâtre M.R.T., français, salle St-Suipice le dimanche 9 juin à 2 h.

20 de l'aprée-midl.

 

   

  
  
   

  
   

 

Contrairement à ce qui a été an-  

 

soncé dans notre cédule despro- vhiare votre
Gramans, partie de baseball dis- over
putée entre les Royaun de Mont- y
mal et les Orioles de (Bulimore à Landis ef vendredis,
sltimore sera radiodiffusée 3 par-

tir de trois heures, ce dimanche 6.15 P.M.
CKAC - Montréal

Vous aime:ez see
amusantes aventures-

n'en manquez avtune.

e

Baseball à CHLP

 

Nol arrêt à Gibraltar Les plus grands détaillants

de radios au Canada

755 O., S.-Catherine HA. 3202* 4433 rue Wellington YO. 3188
5627 Avenue du Parc CR. 3660 6745 rue St-Hubert CA. 3441
1481 Est, Mont-Royal FR.3102 1101 E, S.-Catherine CH. 3187

 

  

A hord du “Conte M favela”, 1.
= (IA) — Ce paquebot italien en
Toute pour l'italle, n'a point été
tenu par le contrôle Anglais de la
eantrebande d'effectuer un arrét à
Gibraîtar.

  
THÉ RED ROSE
RYAN:      



 

 

{MONTREAL |
ENGUERRE
 

COURSE A OBSTACLES: La
beeux ebetacles à surmonter si véritablement eBe veut, en Canada, se
transformer de serpent rampant en lion rugissant. La Gendarmerie a fait
sa part par des raids et des arrestations; l'autorité militaire, à son tour,
à prie des mesures draconiemnes.

. ..s
*

Le quartier général, situé au dou-
sième étage de l'édifice Sun Life, a
été mis en quarantaine; c'est-à-
dire que les civile ne peuvent s'y in-
troduire qu'à l'aide d'un laissez-pas-
ser spécial ou sur escorte militaire,
Même les officiers et soldats, qui
n'appartiennent pas au quartier gé-

néral, sont sujets à l'interrogatoire.
+.

MESURES PREVENTIVES: M
est à présumer que les casernes et
dépôts milltaires du district scront
soumis au même contrôle. Jusqu'à
maintenant, virtuellensent n'impor-
te qui était libre de se promener
comme bon lui semblait dans les!
milieux de la milice. La campagne
contre In Se colonne aura eu ce
résultat préventif.

=.
LA DEFENSE PASSIVE: Ce que,

en France, l'on appelle la défense
passive, c'est précisément cette "sé-
curité intérieure” que l'autorité fé-
dérale est à renforcer par !a for-
mation de bataillons d'anciens com-
battants qui seront chargés de
veiller eur les endroits stratégi-
ques. 250 de ces vétérans seront de
garde dans le district de Montréal;
ils seront enrôlés comme les re-
crues de l'armée active, sauf que
la limite d'âge est de 50 ans.

À ln suite de l'assemblée du mar-
ché Atwater lundi soir dernier,
l'Union Pancausdienne a adopté une
Téselution par laquelle elfe prie
l'autorité centrale de créer un mi-
nistère de la sécurité Intérieure,
chargé de protéger le pays contre
les ennemis du dedans.

ss
VETERANS A LONGUE BAR-

BE: Une autre résotution, adoptée
au congrés de la Légion Canadien-
he cette semaine, suggère que les
vétérans de la rébetfion Riet béné-
fictent de certains des avantages
accordés aux anciens combattants
de Ja dernière guerre. La révoite du
métis s'étant déroutée au ons
cule du 19ème sièche, les soldats
qui y participérent doivent avoir
aujourd'hui une bien longue barbe.

"=
FOUR LES MYOPES: Selon les

nouveaux règlements de la milice,
les myupes et les présbytes pour-
rent s'enrôler dans l'armée cana-
dienne. Dorénavant, les recrues à
lunettes seront admises même dans
lea unités de combat. Seuls, les
borgnes seront exclue

“ %
CANADIENS AU FRONT” La!

première division outre-mer & com-
mencé des mouvements d'envergu-
re. Une dépêche nous apprend que
5,000 soùiats ont quitté Aldershot
dans ia nuit de vendredi à same:
Au jour de la cavalerie, # aurait
fallu une semaine pour le déplace-
ment d'un tol contingent de trou-
pes et de son équipernent; celte

dois, l'opération e'est faite an que'-
Que heures. En même temps, les

 

 

 

fameuse Se colonne aura de nom-

 

troupes canadiennes se sont entraf-
nées au voyage de nuit, “à l'uête-
mande”, c'est-à-dire avec toutes Ju-
mières éteintes ou affaiblies et dans
un siience général. C'est ainsi que
ee prépare l'uttaque-surprise.

DANS LES CAMPS DE LA
Sième: Dèsle début de la semaine,
Je major-géméral Victor Odium,
commandant de la deuxième divi-
sion canadienne, commencera l'ins
pection générale des unités de sa
division qui semt aujourdhui dans
leurs camps d'été

THOMAS-L TREMBLAY: Nous
avions annoncé que le général
Tremblay serait nommé comman-
dant de la Zième division: nous
nous étions trompés d'une division.
Il sera appelé à commander la
Sième, Il est un vétéran du 22ième
régiment qu'il commanda durant
plusieurs glorieuses attaques de "14
à ‘18.
HOMMAGE A UN TRIFLU-

VIEN: Le délégué Demad Guille-
mette, des Trois-Rivières, à été je
héros d'un débat patriotique à une
certuine séance du congrès de le
Légion Canadienne, cette semaine.
La Légion ayant adopté ume résolu-
tion favorieant l'immigration ea
Canada de jeunes réfugiés d'Eure-
pe, elle stipula que notre pays ne
devralt accepter que “des enfants
britanniques seu:ement”. Ceci, com-
re on le comprend, souleva ls fu-
reur du délégué trifluvien qui prit
si bien ia défense des enfants de
France que la résolution fut modi-
fiée pour comporter “les enfants de
la Grande-Bretagne et de nos Al
liés”,
APPETIT DE SOLDATS: De

janvier à juin, les achats de pain
pour l'armée canadienne atiein-
dront le total formidable de 3,513
tonnes. Dans un certain camp d'en-
trainement, l'on a acheté d’un coup.
récemment, 250 tonnes de pommes
de terre, soit de quoi remplir six
wagons de’ chemin de fer. Pour une
période de sept semaines, dans ce
même camp, 'on a “mobllisé” 8.000
poules à qui l'on a “commandé”
332,304 ocufs. Durant le même laps
de temps. 1.107 pores et 484 boeufs
ont été immolé
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Voyez-nous avent
d'e ter ves
paess — sole vous
poiers.

) STADIUM TIRE SERVICE
1871 Delorimier @ AMTaroette
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  Le nouveau pneu
SAFETY GOODRICH
assure ume plus grande
PROTECTION.

veus
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SILVERTOWN
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Prest usagées
non réclamés
32 : 6 : 9100

©
TIRE SALES
AND SERVICE

NAL. LABKRGY, prop, .

A PATRI

Enquéte royale
sur la navigation
du Saint-Laurent ?

(Service spécial à la “Patrie” )
OTTAWA, 1er. — On annon-

sait récemment que bientôt serait
tenue à Montréal une enquête
royale sur les conditions actuelles
de la navigation du Saint-Laurent,
On se rappelle la collision où le
“Kirishima Maru” frappe une goé-
lette, le ‘’Crane Island‘, qui som-
bra, eatralnant quatre pertes devie.
Où s affinmé on certains mt-

lleux que nombre de valssoaur
uaviguant sur le fleuve Jaugent
moins de 150 tonnes et échappent
ainsi à la nécessité d'avoir des of-
ficlers brevetés et d'être inepectés
régulièrement. Les autorités du
ministère des Transports disent
que certains capitalues ne sont pas
trèc prudents quant aux mouve-  ments de leurs petits navires at
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Solution du
problème No 85

1—Pitié; 2—lndex; 3—
oumains; 4—Richmond ;

5—Réjouissance; 6—Epilo-
gue; 7—Forth; 8—Confian-

‘ce; 9—Allouer: [0—Sang;
11—Globe; 12—Radotage;
13—Allégorie:  14—Tlatro-
physique; |5—Néalogie.

@
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que d'autres ne sont pas familiers
avec les lois de la navigation.

Quoi qu’il en soit, le besoin
d'une enquête parait urgent, dans
l'intérêt de la navigdition du Saint-
Laurent. On dit que cette enquête
devra porter sur les sujets sui-
vants: cireulation, étiage, pilotage
et règlementation.  Tl est question de confier à

l'honorable juge Lucien Cannon
la présidence de l'enquête pre
jetée.
Le publie a hâte de voir s’ou-

veir cette enquête royale, qui pre
met des révélations intéressantes.
EE ————

UNE SANTÉ ROBUSTE
pour les JEUNES GERS

1biea souvent rencontre-t-e8
ie personae dont la figure
pâle et ie corps frète dénotent & Fée
vidence une pauvre circulation 48
sang et la faiblesse, là où devralent
régner une santé débordante ot des

uen rosées,
Pres jeunes gens dans cet état sont
généralement d'une aâture anémique
rt ont besoin d'une préparation com-

tenant du fer afin ds tour tie a
rer le contenu de leur -

er Milburn'e Health and Nerve
Pille satisfoot ces exigences, ve
qu’elles contiennent trois formes
concentrées de fer de nature facile-
ment assimilable, outre plusieure
autres ingrédients précieux tout jae
diqués pour reconstituer J'organisme
fortifier les perts et rehausser votre
attrait physique,
The TadlivurnCo. 144, Toremte

   

 

 

(Colm Welfe)

jours un montant

cer par des neufs.

PNEUS À PRIX
Vous trouverez au
quantités de pneus

prix d'aubaine.
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  1rueSt-Hubert CR. 3747  

ET C’ESTaussi L’ENDROIT
TOUT DÉSIGNÉ POUR

car il est reconau que nous allouons tou-

tout paeu usagé que vous désirez remple-

—

en parfait ordre, et que nous offrons à

——_

VENEZ AUSSI NOUS VOIR
pour ves Batteries, Huile of Gax —

Rien que les meilleures marques.

SPNEUSÉS*
De toutes dimensions et pour tous les genres d'autos

EN VENTE CHEZ

CITYTI É
Leton (renter

1152 Dorchester

très appréciable sur

“CITY TIRE SHOP”
de tous genres, remis

Grâce à la compétence de nos experts, servis par un outillage parfait,
nous excellons dans la

VULCANISATION
POUR UNE PROTECTION ADEQUATE

CONTRE LES ACCIDENTS DUS AUX ECLATEMENTS
VOUS NE SAURIEZ AVOIR MEILLEURE ASSURANCE

que

LES FAMEUSES CHAMBRES À AIR
QUE ONT SOUVENT PROUVE LEUR RFFICACITR, LBS

540 rue Bélanger
(Colm Châteaubriand)
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©, tromper, mais l y € un moyen de

radiographier et tw vas faire exa- vite comprise que pour réussir dans

eeNet tendre À atteindre ce bu.. Mon-

° Le capital-sonté régler tout osla! Tu vas te faire Deuxincéparablesamis i | sieur Dugal « l'esprit lucide. I] a Démission en

|
ATTENDEZ (77227” 771) Publicité et Commerce

Les Rayons X démontrèrent
l'existence de lésions au début. L'a-

 

 

le Dr Adrien Plouff nalyse des crachats démontre la Nous accusons réception d’un ex- promenant ses auditeurs dans main-
par le Di rien Plouffe présence de bacilles de Koch. Mal- |empleira de l'élégante plaquetts In
 

le commerce |! faut savoir s'aider protestation
de la publicité. Vo!ih pourquoi il a 9
traité ce sujet, qu'il a développé en contre 1 axe

-|tes avenues égayées de faits his
NEW-F > UP.) —

(Collaboration spéciale à la gré toutes ces preuves, le jeune |titulée “Voyage en zigzag & travers |toriques «t de citations auss! inté- EW-FORK, ler (B.UP.)

- homme passa outre, il s'est marié.

Patrie”). La jeune femme qui n'était pas
 

ia publicité et le commerce — deux | ressantes qu'instructives. Cette bro-
M, Geoffreda Pantaleoni, chef de
l'Office itallen du tourisme aux

* |amia inséparadles”, qui vient de pa-|chure est à lire, à relire et à con-| Etats-Unis, a démissionné aujour-
Jacques songeait à se marier. nn BOeons qourtert de sur raitre. Elle contient le texte de la|server. Mile est Je fruit de recher-|d'hui en protestallon contre l'at-

DOGnattDERCERN ent sentait un excellent terrain pour Je [conférence donnée récemment Ajches patientes et d'observations titude de l'Italie, partenaire de

d'assombrir le
paysage de son
bonheur. Son
médocin vient
de lui demander
d'attendre .au
moins un an!
Jacques s'est in-

aurgé, 4 s'est
fâché, 4 s'est

=. :La tuberculose à continué d'évo- Dugal, vice-président et directeur

me a été réinfectée. ie mart a dû |Frères. Nous avons là, devant nous,

La jeune maman malade a perdu

 

Est-ce suffisant pour comprendre
In sagesse du médecin qui deman-
dait à son client d'attendre pour

conte, mon cher se marier. Les médecins ont de tuberculeuse.
dacques, les mé- ; l'expérience, ils savent ce qui peut .

docing en savent arriver. Ils font ce qu'ils peuvent

rigueur de lar-
rét médical. “K-

 

y! lo Pleutte POUT éviter des tragédies. Que ne| Suivez donc toujoura les conseils 66

Tn Tuas une rN, Dumas)

|

168 écoute-t-on pas ? des hommes dont le rôle est préei- “1409 Chev. 39 Coa. 585

foule de petits symplômes qui n'ont Si Jacques ort Sot né, al a'é- sémentde mréventsles2 Tes dégats 1405 C " 38 ,, “ o 3 L
Teraionoutaen tait conformé aux instructions dujqu'elles. peuvent .causer… Chacun “1402 Buick 38 Sed. 525 

baville de Koch ! Québec puis à Montréal par M. AJ.

luer-ches Jacques et ia jeune fom- gérant des grands magasins Dupuis

|

cette excellente publication mérite

prendre le chemin du sanatorium. |l'oeuvre d'un homme d'action, sym-| félicitations.

bolisée par une cible et une fièche.
éningite tuberculeuse,|

UTOS SA

inamotepins.bard wbere ?1C'est que toute vie doit viser un but Al USAGES
=  

mixé8jeune crouseoflorss PLUS BAS PRIX ch

eût pas succombé à Ja méningite TEL QUE VU DUVAL MOTORS

Limitée

pratiques. La maison Dupuis Frà- exeom ‘
“Cet axe, -it, ne peut que con-

-| ves qui fait hommage au publie, de duire l'italle au désastre, surtout
al elle rentre en guerre aux côtés

, [à la fois des remerciements et des |de l'Allemagne”,

   

AUTOS USAGES
 
 

VALEURS SANS PAREILLES

“1307 Chev. 39 Sed. $575
3030 eat, rue Ste-Catherine

550 Tél. FR 2110

diagnostic. Je crois que tu fais vieur praticien, il aurait pu ae ma- son métier et notre santé sera sous “1423 Olds. 38 Coa. 475 39 Chev. Sedan 2294 $765

de ia tuberculose. Je peur me rier aprés diz ou quinze mois de bonne garde. 

   

     

 

    

  
Nos affaires voat bien
et votremarchandBuick

vous fait de belles

° UAND vien-
dra le moment

d'acheter, vous

vous direz que

pour pouvoir ap-

précier les autos
1940 à leur juste
valeur, il convient

de voir d’abord

cette Buick dont tout le monde parle. Vous verrez que ces gros ressorts à

Vous savez bien qu'il n’en coûte rien de boudin souples aplanissent ce mauvais

se renseigner sur sa performance et sur chemin au bout de la rue. Vous verrez

ses prix “livrée”. que les bas prix aurlivraison de Buick

Vous vous présenterez donc chez un ne représentent que quelques cents de

marchand Buick pour voir cette auto qui plus par jour que les plus bas— alors,

prime par son style moderne. . pourquoi hésiter?

Vous ferez l'essai de ce gros moteur huit A .

en ligne qui est équilibré à l'électricité Quand viendra le moment, renseignes-

 

après son assemblage et qu'on dit aussi vous—et vous achéterez une Buick qui

précis qu'une montre-bracelet. fers votre bonheur! .

Omer Barré Limitée O.Corbeil & Co. Duval Motors Limited
5887 Avenue Verdun 141 est avenue Mont-Royal 3430 est, tue Ste-Catherine

Verdun, Qué. PL. 834 . FR. 2117
FOrk 1441 Sureuraaie due Nord —

Mid-Town Motor Sales, Limited 529 rue Jarry 1385 ouent rue Dorchester (angle Bishop) Flair 1511 (angle Tnjeunesae) DUpont 5787

RE 
 

“1431 Dodge 38 Sed. 545) Buick Sedan
“1398 Olds. 37 Sed. 495 3 250 6%

«1158 CheaSo 308 10erCee ote SUS«1435 Olds, Sed. 32 Cher. Coach 2335 $1451441 Chev. 36 Cou. 295
“1382A Ply. 35 Con, 245 33 Ford Sedan 2344 295
“1253A Dodge 34 S. 145134 Buick Sedan 2306 325
“1416 Olds. 33 Sed. 125
“1262A Ply. 32 Sed. 115 Succureale Centrale 1
T ; Erhange rue Demontigny pris Amberst

‘el en fi les — Bere

VOTUEPLACEMENT 19tnte FRontense 2173 +
E:

Leduc Automobiles Ltd 35 Dodge Sed. |. 2356 $395
VENDEUR DU CENTRE

curvaoue —et2;momer 36 Olds, Sedan 2228 464
3421 Avenue du Parc {37 Nash Sedan 2277 585
(pris Sherbrooke) BE. 2540  Terrain d'autos usagées Suceursale da Nord ”
Angle Milian et Ave du Pare 529 rue Jarry, angle Lajeumesse *

BEinir 1643 DUpent 5757 1

 

 

  
  

  
   

 

  
      
    

  

  
  
   

   

   

   

   

POURQUOI PAYER PLUS
ET NE PAS SAVOIR CE QUE

VOUS ACHETEZ °

Demandez notre brochurette expliquant

L’auto ‘‘Pedigreed’’
Garantie reconnue d'un auto neuf

L’auto mise au point— L'auto analysée

 

Mode de parauiie 50-30 Notre mode de garantie
de 66 jours de aix mois

Choix de

200 Autos et Camions
Nodu Mar- An- Medèlr Pix
sock  yme née

495 Chev. 36 Conv. Covgé ......
264 Chev. 37 Conch, Master ....
968 Chev. 38 Coach, valise ...
477 Chev. 39 Coach, Master

Sedan, radio .....

 

  
  

  
   

SEPT PLACES A PRIX SPECIAUX

471 Chev. 39 Sedan, 7 places ................. 775.
411 Chrys. 38 Sedan, 7 places, radie ot chauffereite 82S.
432 DeSete 38 Sedvm, 7 places, be. ............. . 795.
59 Dodge 37 Sedan, 7 places ................. 595.

MODERN MOTOR SALES LTD.
Natetbutenra: DOUGE, DE SOTO, CAMIONS DODGH

1024 — 16 ANS DIE SKIRVICK INDEMECTISLE — 1940

1460 OUEST, RUE DORCHESTER Baie 1551
6313, RUE SAINT-BUBERT CAlumet 6337

AIME GRENIER
0814 BOUL DECARIE WAlast 476
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CHAPITRE XIFE

(Buite de dimanche dernier)
Enstinctivement, Pauline re

garda Pierre. Pendant quel-
ques secondes, il demeurs im-
mobile comme une statue, Le
visage transfiguré. Puis, len-
tement, il ouvrit les bras. L'ar-
vante y jeta impétueuse-
ment,

fin son étreinte, prit la jeune
fille aux épaules et l’examins

semblalt-ti, de jalousie. Les
yeux humides, elle demeuruit
Là immobile, spectatrice ou-
bliée de cette rencontre,
—Tu n'as pas changé, Hélà-

se, disait Pierre; tu € tou-
Jours aussi joile et ma fol, om
dirait que tu as encore gran-
a
La jeune fille eut un rire qui

souns désagréablement aux
oreilles de Paline.
—ÂAlors, tu me trouves de

ton goût ? J'en suls fort aise.
Nous nous sommes tellement
pou vus, depuls quelques aa-
nées, que j'avais des inquiétu-
des. Quant à toi, je pourrais
te faire le même compliment.
Tu n'as peut-être pas grandi

;L'HÉRITIÈRE
bar Priscilla Wayne

MESSEÆSpécialement traduit et adapté pour la “Patrie” du dimanche.Bitte

SN

 

   

I'béritiére Pauline Lemieux.

Jules. Madame Turcotte a

au moment où Pierre et
dences.  

re était part en compagnie
d'Hélène. H voulait tout de
suite discuter avec Le père de
celle-ci de l'achat d'animaux
et d'instruments  aratoires
Qu'il lui faudrait sans tarder.
—Et nous le gardons A sou-

per, avait dit la jeune fille. SI
vous le voulez, nous viendrons
vous prendre. Vous ne devez
pas envie de faire ls cuisine.
—Ne vous inquiétez pas de

nous. Pauline et mel mous
mous arvangerons bien. Ma
Journée est asses bien rem-
plie et Je ferais triste figure

aTEEes

TE D

Pauline Lemieux refuse d'

un policier les à questionnés:

    

 

RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS
AcCcempagner som grand-père, le

ré, of as mère en Europe. Elle dé-cide de tester In grande aventure et réussit à déjouer la survell.
tiques. Elle obtient un emploi comme fille detable dans un restaurant et prend le nom de Pauline Simard. Ellefait in connaissance d'un Jeune homme,

qui est orphelin de père et de mère, à la suite d'un terrible acot-dent d'automoblie survenu plusieurs années au;
premd qu'il cet à la veille de retourner sur sa

Pierre Dubord. Celui-ci,

paravant, lui ap-

son neveu. En route,
i leur apprend 1a disparition de

Les journaux sont remplis de cotte

préparé la maison pour leur arrivée etteur apprend que Hélène n'est pas là. Celle-ci fait son apparitionPauline sont seuls et se font des confi-

quitté Montréal ?
—Oh non! Mals.... mals jo

Pensals que peut-être je ne
serai pasicl longlemps, main-
tenant...
—Chut! je sais co que vous

pensez. Vous vous dites qu'une
fois Pierre marté ü n'y aura
Plus de place lei pour vous.
Mais vous faites erreur. Je
veux vous garder à ines côtés.
La vieille dame baissa la voix,
—Je vais vous faire un aveu,

mon enfant. Après le mariage
de Pierre, je ne serai pas sou-
vent loi. Je ne le lui al pus en-

  

 

sa chambre. Trop
d'événements n'étaient dérou-
lés au cours des dernières heu-
res. Les émotions de l'arrivée
~t de Ia rencontre avec Hélène,
les projets de voyage de tante
Marie, tout cela lui avait mis le
cerveau en ébullition,
Mille pensées tournovaleat

dans son esprit, et c'est en vain
qu’elle avait essayé de se livrer
su sommell. Les yeux grands
ouverts dams l'obscurité, elle
écoutalt les mille bruits, nou-
veaux pour elle, de In camps-
gone. Le brulssement des feull.
tes, le murmure d'un petit
ruisseau qui coulait non jola
des bâtiments et dont ls chan-
son cristalline parvenalt Jas-
qu'à elle dans le silence de la
nuit, tout cela faisait une déli-
cleuse symphonie qu'seconpe-
Enaient les premiers parfums
du printemps qui ferait bientôt
pince à l'été.
Sa chambre était spacieuse,

comme toutes les pièces de la

Cela n'était pas ime-
possible. H faudrait qu'elle de-

suffi de moins d'une Journée
pour effacer des traces de plus
de dix années de silence à l'in-
térieur de ces murs. L'herioge
«rand‘père qui venait de son-
ser minult, par exemple. Pierre
en avait monté le ressort puis
avait donné au balancier une
légère poussée. Ft son lent tio-
tac s'était de nouveau fall eo.
tendre, fidèle et réguller com-
me la puisation d'un être ku-
main.
Pa_line entendit l'automobile

Touler sur le gravier puis stop-
per. Puis des pas. Pierre sit-
flait doucement. Comme Il de-
vait être heureux et Joyeux.
Presque sous sa fenêtre, une
Porte s'ouvrit. Quelques secon-des plus tard, Pierre grimpait  

 

Dimanche, 2 juin 1940
croyait sans deute que les deux
femmes dormalent Ferrer
ment Puls Pauline l'entondi:
fermer La porte de aa chambre,
doucement,

Elle avait le coeur serré à la
pensée de ces longues heures
qu'il avait passées en compe-
wale de son Hélène. Bientôt, lis
soraient sans doute mariée
Que foraitelle? Passer lo reste
de sa vic A voyager on compa-
gnie de tants Marie? Koteue
ner chez elle, et reprendre l’ex-
istence sans but qu'elle avait
voulu fuite à jamais?
Soudain, oubliant sa résolu-

don de combattre pour son
amour, découragée, envahie par
une lassitude sans nom à la
pensée de aa folle et ridicule
aventure qui ne lui apporte-
vait, elle en était sûre, que dé-
boires, elle enfoult sa tête dans
l’orelller et pleurs amèrement.
Four la première fois, lhéri-
tière des millions de Maurice
Grandpré se sentait impuisean-
te devant le destin

(A suivre dimanche prochain!

 

ferme, dans la forme. Elle se demandait qui: #7 LS
. Beauce. Pauline décide de le suivre et prend place dans sa remor- l'avait habitée, avant elle, avant—Héléne que. Découverte par Pierre, elle continue le voyage avec celui-ci ces longues années d'abandon,>—Pierre ! Jusqu'à la Malbale où Marie Dubord attend+ Le jeune homme relècha en-

    

   
PROMPT

mande à tant Marie, le lende- SOULAGEMENT
:

histoire. Pauline communique avec son Erand-père, à bord du main.
de ce

attentivement. “Normandie”, grâce au radio-téléphone, et lui apprend briève- Elle pensait avec Stonnemeat SUPPLICE
; Pauline aurait voulu dispe- ment que dans quelques heures elle travaillera sur une ferme de A la transformation qu'avait

, raitre sous terre. Jamais elle Ia Besuce pour une viellle dame “qui a un neveu”. Quelques heu- Tobie1a mano dans gino ESTIVAL
4 i m'aurait cru pouvoir éprouver res plus tard, tante Marie, Pierre et Pauline arrivent à Saint. ere

C
U

avait
un tel sentiment de peine et,

Ne demeurez pas un autre été La vite
Dre misérable de la fièvre des foina
Ephasone vous débarrassers promptes
ment de vos symptômes, déprimants.

t ftévreux, soulage des
rmiement =séqucte Ia

ot le vez trrités. Une victime
ET"Len comprimes Ephazone mé
procurent un soulagement instantané
chaque fou que se produit une at-
traque“ Une aucre dit: — ‘Je prie
deux comprimés Kphasone avant de

  

me mettre au lit Je comumençat très
tôt à respirer à l'aise avec le rémai-
tat que je dormis toute la nuit.’ Les
pharmaciens de partout vendent Ephs-
vone en trols formats — $1.50, $3.50
* se format particulièrement econo.
mique & 3730. Pour échantillon
d'esssi gratuit envoyes 10e pour frais
Ge poste et d'emballage aux seuls con-
cessionnaires canudiens, Haru'd WF,
Ititehle Co. Ltd, 10 rue McColl,
“Toronts.

 

 

 

let. Daren ne l'escalier avec précaution. ndepuis notre dernière rencon-

|

à votre tub'e. Je suis littors. —ueLanatendre = — —_—tre, mals tu as pris des aliu- lement merte de fatigue. après, je partira. Sans doute,res d'athlètes. —Mnis
Is rirent tous deux, Jjoyeuse-

ment, sans contrainte. Pierre
semblait avoir complétement
oublié Pauline. Mnis Hélène
s'était vite aperçur de ag pré-
sence. Ello se dégagea sou-
dain complétement et, Tmmo-
bile, un étonnement dans lea
your, elle demanda : “Eh-

Ce fut comme st Pauline
eut reçu un soufflet en plein
visage. Où Pierre ne vit qu’u-
Re question simple «t plaisan-
te, la jeune fille avalt senti le
dédain, le manque de délica-
tesse, l'outreculdance, Cela
voulait dire: “Qu’est-ce que
fait lei cette personne ¢ Qui
ful à donné Ia permission d'à
tre présente à notre rencon-
tre!” 11 est vrai qu'el's ne   

Fierre sera fortement désap- ane bux muicles, aux or. ] A GH
payalt pas de mine avec sn de la slenne. pointé: 1 compte sur votre ;

IR | ae
tenue de voyage à laquelle lea —Ce sera votre chambre, lui présence Ici depuis si long- D'après des milliers de certificats recucillia, des mifliers de
travaux d'installation et la lon- dit-elle, Paime à vous sentir sempsa.gue route avaient donné une
apparence plutôt fatiguée.
—Je vous demande pardou,

Pauline, ft le jeune homme.
J'avale presque oublié que
vous étiez Là

TU fit les présentations.
—Pauline Simard, expliqua-

Lil, est en quelque norte une
compagne pour tants Marie.
File a fuit le voyage avec
nous.

 

 

 —H n'y n pas de “mais”,
Pierre. D'ailleurs, je soupçon-
me fortement que tu vas pren-
dre des seupers ausei souvent
chez Hélène qu'ici, à l'avenir.
Après leur départ, Marie

Dubord fit rouler In conversa-
tion sur Hélime Turcotte.
—E'le cot jolle, n'est-ce pas?

demanda-t-eile à Pan'ine.
—Oul, très jolie en effet.
—Sans doute fera-telle A

Plerre une bonne épouse, male
elle n'est certainement pas le
type d'une femme de cultiva-
teur, ne pensez-vous pas ?

—Je.... jo ne sais pas.
Tante Marie ne fit pas at-

tention au peu de loquacité de
Pauline.
Un peu plus tard, elle lui

désigna une chambre, voisine

 

près de mol. Savez-vous, mon
enfant, je ne vous connais que
depuis trés peu, mais Je me
mentitais trés seule si vous
partiez.

|

D'autant plus que
mes soirées seraient bien so-
litalres, car j'imagine que
Pierre va nouvent me délais
ser au profit de som Btélène.
Comme elle ne recovalt pas

de réponse, elle examina alton-

Je reviendrai de temps à autre,
mais je voyageral presque tout
Jo temps. Jal révé toute ma
vie de voyager. Les circonstan-
ces ne m'ont jamais permis de
le faire autant que Je l'aurais
voulu. Mais le jour où Pierre
amènera une épouse dans son
foyer, ma tâche sera accomplie.
Et alors, je pourrai vivre mes
wornicres années à ma guise.
Comprenez - vous, maintenant,
pourquoi Je veux vous garder à
mes côtés? Nous allons voya-
ger ensemble, Pauline. Nous
allons falre le tour du monde
st cela nous plait,
—Mals...
—Pas un mot. Naturellement,

vous voyagerez à mes frais, ©
Je vous paleral un nalaire.
—Ce n'est pas de cela qu’il

s'agit. Avez-vous pensé que

Tante Murle se mit à rire
doucement.
—Plerre ne s'aperceves mé

me pas de mon absence, petite
fille. Une fois marié, il n'aura
Plus besoin de moi. Et d'ail-
fleurs, je reviendrai de temps à
autre. Mais ditrs-vous bien que
des jeunes mariés n'ont pas be.soin d’une vieille tante duns Ja
maison. C'est le vie, mon em
fant,

Vieillir en santé C'est
vieillir en beauté!

La quarantaine joue ua
grand role dans la vie de cha-
que femme! Cest le début
d'une période qui laissera
peut-être ses traces œur l’exis-
tence future. Il y à tant de
choses à craindre pour une
femme sur le retour de l'âge
surtout lorsque ce change-
ment se produit dans un or-
ganieme fatigué, affaibli.
Pourquoi ne pas mettre le
système en état de supporter
cette transformation sans
danger? Pourquoi ne pas don-
ner la force nécessaire aux   
fermes ont pris les bonnes PILULES ROUGépoque, ce bon tonique 1
santé, leur fraicheur. Po
vous aussi?

Les bonnes PILULES ROUG
le traitement de chacun des mal
manque d'appétit, fatigue, douleurs de dos où de reins, périodesdouloureuses ou irrégulières, troubles internes essentiellementféminins (symptômes ou conséquences de l'anémie).

“Je commençais à m'apercevoir des ennuis causée par le re-tour d'âge. J'étais bien faible, étourdie, j'avais de fréquents mauxde tête, ma santé allait de plus en plus mal au point que je no

F3 pendant cettees à aidées à conserver leur force, leururquoi, madame, ne seriez-vous pas aidée

ES font beaucoup de bien dans
aises suivants: faiblesse, pâleur,

pouvais plus travailler du tout, Par Ia réclame des Journaux, je
tivement le petit visage fermé Minuit venait de sonner A me suls mine à prendre tes PILULES ROUGES. J'ai persisté du-

—Ah! fit tout simplement de sa compagne. l'hortoge

|

grand'père qui seHAène. —Qu'avez-vous, petite? deEt elle se détourna nuantit
sans paraitre remarquer que
Pauline rsquisaait le geste de
lui tendre la main.
Des larmes de rage et d'hu-

millation montérent aux yeux
de Pauline.

*
|

manda-telle enfin.
Renretiez-vous déjà d'avoir

  

dressait au pied de l'éscailer,
lorsque Pauline entendit Pierrerevenir à la ferme. Elle n'avait

POUDRE

rant plusieurs mois et je suis redevenue à mon état normal. Cesont ics PILULES ROUGES “ni ont refait ma santé et J'aime àles fnire connaître comme tonique très efficace. . ”

(Sigué) — Mme A. VINCENT,
St-Denis-sur-Réchelieu, P.Q.Témoin (Mgné) — Y. P,

 

“

TULIPE NOIRENN te CHENARD fuuss
Hed aus ‘ 1e, dédicieusemenvarfu r e au conveloute ature, elle oIrs qual

Pilules Rouges par Ia poste: 30c la bolts ou 3, $1.25

PRENEZ DES FORCES
ea prenant ins bonnes

PILULES ROUCES
pour les Femmes Pèles et Faibles

Cle chimique FRANCO Amériraine Ltée, 1506 9.

‘=—Je vous prie de m'exce-
. ner, fit-olie, votre tante m'at-

tend, monsieur Duhord.
Ft sans donner au Jeune

homme surpris le temps de
dire un mot, clle tourna la tô-
ta ot a'enfuit vers la maison.

L'après-midi =n'écoula vite.
Les deux femmes, seules, pro-
eédérent sans une minute de
repos à leur installation. Plee- |
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CANADA DRUG co, Montréal
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Annonces classées
DIVERS

rer
POUR GRANDIK, développer mus-
ses maigrir, améllorer nants, vue,
réuseir. envoyes 16 cents. load
stone, 166, DeMuntigay, Montréal.

74-1 mois

 

 

 

  
Decteur Preyost
Londres, New-

matadier
Bepirmes. femmes. jeunes filles

peau, vénériennes. nexue!-
les urinaires. suJo rensel-
Base Ru« 440 Hutchi-

Montréal
men. MontréalPL.418
BRISKBOIS. M. Médecin, Chirurgieu
Urologiste de l'Université de Parts

SPECIALITES: Maladies at
urinairez vénériennes, peau,
smpuissance, stérilité, diabète, œout-
te. rhumatieme,

Bié Sherbrooke E, prés 6e M1-Pu-
bert, FR. 6252

SPECIALITR: Maladies Bexuelles
Vénériennes. sang. Aussi traitement
par correspondance. CRescent 4665
Docteur J.-A,,cote "$981, rue Chris.
tophe Colom!

intimes.

   

PERSONNEL
MOMMES! Vous voulez vetre vi-
auaur, velrs entrain normaux?
Essayez les tomprimés Ostrex. Les
siéments toniquezs, stimulants
d'huitres qu'ils contlènnent, aident
@ maintenir l'entrain normai, après

"êtes pas enchanté
ésuitats d e premier paquet,

3e fabricaet en rembourse le bas
“rin. Allez, écrivez & Pharmacie
Montréal, American Drug, Pharma-
cie Dr Jeluc et toutes les bonnes
pharmacies. 0-1

AUX LISEURS
CRE
POUR VOS VACANCHS peocures-
vous livres d'occasion, tous genres:
Romans amour, aventure, mystère.
Aussi grand choix dictionnaires, al-
bums pour enfants, cartes posta-
len, chansons, revuez. LIURAINE
AMHERST ENRG. Coin Amherst-
Demontigny Montréal. 21-12

POUSSINS
POUSSINS REGAL de races populai-
res, poulettes avancées tous Ages,
épargnent temps el argent. Cata-
Joxue sur demande. Aubaines spé-
clales, livraison (mmédiate. Jtescal
Hatchery, Kitchener, Ontario. 26-12

CHAMBRE ET PENSION
—_—
BON CHEZ SOL, tranquille, dans le
centre de la ville, prix mudéré.
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Appeler, CH. $417, on éerire À Ca-
wher 10 La “Patrie”. 93-2

TERRES DEMANDEES

 

& VOUS VOULKZ vendre où échan-
ge votre terre, vile serves-vous
u bureau des micux organisés.

Bert Lore. 283 Ste-Catherine Est,
Chambre 4 PI. 2028.

COMMERCE A VENDRE

RESTAURANT A vendre, réussite
assurée pour couple, conditions fa-
secs pourprompt acheteur. cause.

tre commerce. Casier
is ra Montréal, Ee

 

  
 

VOUS voulez un commerce payant.
à ees conditions flea? Avons à
vendre toys pesres de coœmmcres
à votre prix LA QIRTORATION
DE FINANCES ET D'IMMEUBLES

(FGISTREE, 934 Mte-Catherine
ausbre F2. LA. 6020,

PROPRIETE A VENDRE
AVANT d'acheter une Topriété.
<onsultez LA CORTOBATION DEC
FINANCES ET D'IMMEURLAUS EN-
RBGIHTREKE Nous avons des au-
baines en 934 Me-Catherine
Kat, Chambre sit. LA, 4020. nc

EXTERMINATION VERMINE

ENSECTICIDE “DBIRPO* 35 &-
truit punsises, mites, biattes, eri-
quets, puces, landes, tiques.
SDERAT" destructeur de rats et
souris, 50-, inoffensif pour Jes hu-
mains, animaux, vulailles.
OHEZ Eaton, Simpeon, pharmacies
locales vu Derpo I'roducts, Toronte

VENDEURS DEMANDES

LES PRODUITS FAMILEX accapa-
rent chaque jour un plus grand
marché dans tout le Dominion,
eréent de l'emploi pour des hommes
d'initiative, travailleurs, ambi-
tieux. Fait sa vie qui veut, dans
Je commerce lFamilex. Non 20% pro-
éuits eont facies & vendre et an-
surent des commandes répétés a.
Noire plan ne comporte aucun tin-
que. Tour détails et catalogue il-
lurtré: PAMILEX, b70 Bt-Clément,
Montréal, 19-3

  

 

    

 

  

  

  

 

  
TREE
GRATISMEME

sur DEMANDE

j ALBERT FOURNIE
934 SLE CATHERINE EEE

  

    

  

  
   

L'éducation

Par le ciné-kodak

Un agent voyageur qui ne vou-
nit pas gaspiller som seuffie nppor-
tait toujours avec lui un petit ciné-
Kodak avec quelques films. Pendant
que lc marchand restait nosis bien
cenfurinhiement à seu bureau, l'u-
rent faisait défiler l’histoire de Ju
plantation de café. Vollà qui est
comprendre non seulement son inté-
rêt, mais aussi celui du client,
Par os procédé, quelle surprise

nous proeurerait la Compagnie des
Tramways si elle venait tout-à-coup
nous faire une démonatration eur
l'utilité et la nécessité d'un simple
pneu tout le tour des fortes de mes
voitures, et l'aise que ce système
apporterait à ses contrôleurs en
leur permettant de soulager leur
impatience 8 que des nerfs de la
clientèle en sursautent à chaque ar-
rêt….
Feut-être les “détaillants” cm lé-

Eumes pourraient nous expliquer
pourquel Hu présentent des bou-
quets de deux gros et trois petits
pelreaus ou betteraves, ete, au lieu
de greuper leurs légumes avec ume
égale proportion. Les ménagères se
vent, elles, que le fen ne cuit pas

également Joagros of Jes petite...
Les gérants des magasins ayant

adopté unanimement le zac où se
glisse, em un clin d'oeil, la mar-
chandise, nous convainqueraient-ils

de léconom!e de temps et de is
Plus grande rapidité de leur service,
par ce moyen’... La femme chic au-
rait quelque chose à objecter: tan-
dis qu'elle ne regarde pas à appor-
ter un paquet bien fait, elle répu-
gne au sac inélégant et vulgaire
qn'on doit porter à pleines mains.
Cela ne rend-il pas la livraisen plus
importante? alors rien de gagné!
8i les industries canadiennes de

robes et manteaux en séries, fal-
micat passer sous sos yeux les mil-
le et une pièces de leur confec-
tlom es teut remblabics. au dessin
d'arètes et à ceupe carrée, je vous
réponds que tous les hommes et
les femmes ne seraient pas fagotés
sur lo méme medile.. Quelle sorter
de ville cela fait tous ces gens du

 

 

 

 

LL ENHÉGISTREE
“epaciznonsoSoeracrice machine ma-

facture, |, alguilien, zigzag.
overlap Hematite, 5241, 6e avenue.
Rosemont. FR. 3342. 2%

MOMMES, GARÇONS DEMANDES

AGENTS SECRETS, homme de 17

 

 

fuite écrivez A M. & Julien, Boîte
23, Bureau T, Montréal. 6.

FINANCE D'AUTOMOBILES

NATIONAL LOAN
& ACCEPTANCE COMPANY LTD.
KMPRUNTEZ SUR VOTRE AUTO
AUX NOUVEAUXAux BAS. VO-
TRE ARGENT MEME JOUR
PAS BESOIN DENDONSEEUR

HAMBRE 404
PL 66031411, RUE CRESCENT

ARGENT A PRETER

PHETS, premières, second.s h)po-
thôques. Service vonfidentiel rap -
de. Agent de teur. LA CORTa
RATION DE FINANCRS ET D'I
MEUBLER  ENHEKGISTREK, 334
greenherie Kat, Chambre 212, LA

0

  

 

s1.08000 95.000.08, premitre et
deuxième hypothèque ville, cam-
pagne, Intérêt réguiies, entrevue
confidentielle. Lafranre. agent f.-
nanrier, 4474 Delorimier, Téléphone
FRontehac 0738. |
 

35.000 ou plun, en Jêre où 2e hypo-
thèque. Fute, Case. Asent
financier. Bert Etre, Ble
therine Est. Buite 4, ‘rerttSen

   
  

 

AGENT FINANCIER LICENCIE

com.

ren de bureau: 9 à 2, le
er 9333. 1747 Ment

$ Est, coin Chambord. #5-je
   
  
 

A VENDRE ET A LOUE!

CHALETS A VENDRE
ET A LOUER
ADRKSAKE A

J. R CHARBONNEAU

 

  ST-BONAT, CO. MONTCALM  

 
Avec la Troupe du Petit Spectacle

 
 

 

{cosy

Ces jours derniers
eut feu, au Mont
Saint-Louis, une
veprétentation en-
fantine, donnée
par la Troupe du
Petx Spectacle,
sous la direction
de Mile Jeanne
Loyer. Pierrette et
André Lécuyer,
enfants de M. et
Mme Horace Lé-
cuyer, de la rue
Saint-Hubert, que
Fon voit ci-dessus,
eurent leur part de
succes dang cette

(Phato le “Patric™).

<corp

leur géograghie. Je jeur denne mé
me ie droit de citer mon cas: je n0®
suis jamais capable de situer Ottæ-
wa dans le bon oens sans le t
porter d'abord dans les pays d'
bas; tout simplement nares que
j'appris ma géographie l'épaule gau-
che à l'est.

vespasicancs
gitent tous les gazons?
Quand viendra-t-il le temps où les

cafés pourront proclamer ie grand
bienfait d'un aspirateur pour as
sourdir le bruit que font les avides
en humant leur bouillon ou kyr
thé?

formation à l'heure d'été? Quelle
scie! MAGRITTE

Aidez les reins à
purifier le sang
Les matières empoisonnées dans votre

sang sont rejetées à travers 9 mithon ce
minuscules, délicais tubes où fiMres des
reins, Et Je mauvaia foncitormement des
reins peat vous obliger à vous lever is nuit
causer des maux de jambes, mai de dos,
brulement des centuits urinaires ou Whe
seruation d'épuisement général.
reins à purifier votre sang avec Opeles.

dose

 

 

  

même calibre, coulés dans un mé- (formes intéressantes, par ce moyen
me moule. J'espère que lear cimé- de fi}m. Je vais leur en citer une.
kodak peurrait nous prouver un peu Commencer par disposer leurs clas-
plus d'écart d'imagination! - ses pour que les élèves aient la face
Les instituteurs surtout auraient |Au mord, et l'ouest à la droite, c'est-

l'avantage de nous proposer des ré-|à-dire plus orientés pour apprendre La toute à aider
ves reins A purifier votre sang of (ysex
devrait vous remettre en quelques MUIR.
Cpstex don vous antisfaure cetiérement
EunoG on vous remet votre argent. frocures-

Cystex =.5aujou.rd'iari. souise
—r, 35c dans ‘ours
les pharmacies. L'

Peur les weiss tests de rembaurnes
et la vesxke ment voue protése.

 

 

 
SI VOUS ACHETEZ
DES CERTIFICATS
D'ÉPARGNE DE GUERRE

VOTRE PAYS OBTIENT DES
FONDS POUR CONTINUER
ET GAGNER LA GUERRE

Vous, VOUS OBTENEZ
$5-00 en 7 ans 42 chaque
fois que vous placez
aujourd’hui $4-00

Un placement garanti par le

DOMINION DU CANADA

Nous vous invitons à acheter vos certificats
à notre succursale la plus rapprochée.

BANQUE DE MONTREAL
“LA BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANES"
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Montréal clôtur

—
LA PATRIE

 

Dimanche, 2 juin 1946 !

e ferme, N.-Y. fléchit
 

NY
ONTRE

 

Le marché de Montréal n ter
In semniuc sur le tes de lu veille,
r'ent-à-dive avec den prix généra.
tement ztadblce, — Les gains l'em-
portèrent en pamhre len
reculs,

MONTREAL, 1. (PCI -- A
Bourse de Montréal, aujourd ol
prix étaient de fermes à légèrement
en hausse.

 

 

   
Les svrvices publirs furent fer-|}

dues. Rell Telephone & clôturé en
kai de plus de 1 point et Shawi-
nigun et brazilian Traction svan-
crient d'une fraction de point cha-cun

Lue papiers furent frrégullers, St.
Tawrence Corporation privilégié,
Bathurst et Howard Smith ont peec-
du um peu de terrain tandis quePrice Brothers gagnait une fractionde point Les autres ont clôturé in-<hangés .
Canadian Car ordivaire et privi-léuié ont avancé d'une fraction depoint
Sur le Curb, les cours ont cldtursirrézulters.
Vickers, Consolidated Paper etFleet Aircraft ant fait quelque prs-ærès is Fairchild, Ford “A” etTraser VT. ont perdu du terrain.les mines furent calmes. astSialartie à fait un gain de 10 cents,in JM Nsolrdated et Siscoe ontturé plus faibles

 

 

 

 

  

Cours fourais
BEAUBIEN an
Notre-Dame.
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BOURSE DE NEW YORK
Ceara de In semaine fournie par

L-0, BEAUBIEN & Ci.
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Lake of the Woods — § A 110
Price ren — 15 à 60.
Saguenay Power = 10 à 106, 15

à 109, 5 à 100
MN Law. Corp A Se à 12 1-4,

160 à 11 1-8, 88 à s6 à it0 & 12.
   
 

ne premmeut
me fin de se-

le snmedi et
qui cet arrivé à r=

i peur faire fléehir les cours
dans In marge de 1 point,

NEW YORK, 1. (PA) — Y-nalèie
aux nouvel.es européennes, le mare
ché » clôturé aujourd'hui on bales,
la cllentMe ne voulant pas prendre
de risques en fin de semaine. Len
Pertes sont allées jusqu'à 1 nt,
Il faut dire qu'M n'y a pas de squi-
dation pressante et irs échanges
pour deux heures de séances, n'ont
porté que sur 300.000 action
Les titres les moins appuyés ‘at

qul ont rami comme nous le di-

   

 

sions plus. haut, comprenalent L.8,Sten], Bethlehem Steed, United Alr-craft, Douglas Aircraft, Lockheed,
Bears Roebuck, Montgemery WardWestinghouse,

'

Du Pont, Johns»Manville, American Smelting, Great
Northern et Texas Corporation.Les résistants  alignaientAmerican Telephone, Southern Paci-
fic, Sperry, Allled Chemlcad, etPhelps Dodge. General Motors etChryalée pont demeurés inchangé.Les titres canadiens furent ata-bles. On notait des améllurationsfractionnsires pour Dome Mines,Hiram Walkers nt Diatilisra, Lesobligations 4 pour cent du Dosl.sion ont quelque peu fléchi.

Marché minier de Toroato
ce
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miel du Québec
Aasembiéa générale annuclie da“Les Producteurs de Miel du Qué-ba” tenue à l'Hôtel Queen's deMontréal, mardi 1e 28 mal 1940. Leudirs teury Claient présente ainsique tous les membres à Scciété,Assiatait également & lu mbléeM. J.-It. Méthot, chet de la section

plcole de Québec,
M. Alrel Mousseau, présidentsortant de charge, souhuita In bien-venue aux membres ainsi qu'à M.S-R. Méthot et toutes les autrespersonnalités présentent. M. Mous-

à "<plique aux membres les ner.
4 rendus par la coopirative du-tant l'ann'e G'oulfe ct explique quel'aliministration a fuit tou: en pou-YF pOur bien représenter Jes inté-(ds des membres; mals J fait

marquer qu'il y « d'autres am

 

 

   

   

 

  
raUons à faire et souhal a
~oopératijve continue A des
progrès. M. le l'résblent remercie
tous ceux qui, ds ptês ou Ge loin,ont allf aux progrès de ta aoclatr,
«péintement ceux qui ont nâgés
avec lui Mans la conseil d'adminia-
tration durant le cours de l'année
fcautse,
Apréa adoption du rappart finan-cier l'on procédés & l'élection desdiracteurs pour l'année 1940-41,

de

  

 Law. Paper — S à 27.
Steet of l'enads WAKIL
Winnipeg — lt à 6.

  
Wurent élus: MM, mile dev.

Mignud, président; Tlarcule Lavoie,
de Faprairie, vice-président, Gawalg

 

La réputalion d'honnéteté et de

fidélité à la clientèle est ia clé du

succès dans quelque commerce que

l'on s'engage. Cette clé à permis

A la maison L.-G, Beaublen & Cie,
agents de change et banquiers en
placement, merubres de la Bourse
et du Curb de Montréal, de péné-
trer jusqu'au premier rang du
domaine de la flnauce et de s'y
maintenir.
En dépit des crises qui se sont

succédées au Canada comme dans
tous les pays du monde, depuis
des années, in maison L.-G. Beau-
bien & Cie n'a cessé de progresser,
d'étendre le champ de ses opéra-
tions, et aujourd'hui elle 5e voit
dans l'obligation de se loger dans
un local plus spacleux, afin d'as-
surer à ses divers services et à sa
grande clientèle des facilités su-
périeures à celles qu'offraient les
bureaux de l'immeuble Duluth.
A compter du lundt 3 juin, les

bureaux de L.-G. Beaubien & Cle
seront logés dans l'immeuble de
‘La Prévoyance‘, 59-Gi ouest rue
St-Sacques. angle de la Côte de la
Place d'Armes. autrefois bureau
principal de fn Banque Nationale.

—

La firme L.-G. Beaubien
dans son nouveau local

 

La firuie occupera là le rez-du-
chaussée el les deux premiere
étages de l'immeuble, avec des
bureaux d'une plus grande super.
ficie que les anciens. La salle des
dépêches présentera un aspect
Plus dégagé et les autrez services
seronl agedés de façon à assurer
à la clientèle un plus grand con-
fort et de plus grandes facilités
de prendre contaet avec ies chefs
et lês directeurs,

Ainsi, au rez-de-chaussée se
trouvent les services de la Bourse:
au preruler étage, le bureau-chet
et, au second, les services de
placeuient et de la statistique.

Rien d'autre n'a été changé
qui puisse dérouter les clients
demenrant en dehors de la ville,
car l'appel téléphonique et le nu-
méro de la caso postale demeurent
les mêmes, D'ailleurs, ia maison
L.-G. Beaublen est de celles que
tout le monde connait à Mont-
réal et dans tout le Canadu, et Il
suffirait d'en mentionner le nom
pour qu'immédiatement il ne
trouve une personne obligsante
pour fournir son adresse. - Nos félicitations à la firme I...
G. Beaubien & Cie,

  

Paradis, St-Simom: Paul Bouchard,
Mantréal et Joseph itose, St-Urbain,
directeurs.

M. Emile Lavac. nouveau préel-
Acne, remercia les membres pour la
matque de confiance que les socié-
tires ont blen voulu lui témoigner
et les félielts dans leur choix des
nouveaux directeurs qui devront
&'éger avec lui. I] fit mention aux
membres que son administration
était déteminée à redoubler d'efforts
pour continuer la marche progres.
sive des a’fatres de ln Nucisté et
expliqua aux membres la somme
de travail considérable qu'il y aura

 

 

  

  

-Jà fuir

M. J.-M. Méthot fut suite
avit orter la pa 11 souligna  
que l'association pouvait être nuau-
rée de I'entier support du ministère
de l'agriculture et te progrès cons-
tant de la Coopérative. M. Méthot
soukaits également tout le succès
posaible & Ja nouvelle adtm'nistra-
tion. 11 fut chaleureusement applau-
di par l'assistance

Il faut un permis
pour la fabrication
des conserves

Le ministère provincial de l‘Agri-
oulture exerce une étroite sur-
velllance sur la fabrication des con-
serves alimentaires deatinées au
commerce, En effet, dit le Directeur
de la Publicité, dans un communi-
qué adressé aux journaux, une lé-
gislntion apéciale passée en 1933,
régit cette industrie qui tient une
place importante dans l'économie
agricole provinciale. (‘est ainsi que
I règlements obligent toute per-

soclété, compagnie ou
fabriquant de

mentaires pour fins commerclales,
A obtenir un permis de fabrication
du ministère de l'Agriculture. Ces
vermis sont octroyé» sane frais. ils
sont renouvelables ch:

Tes fermiers et 1
n'ayant pas encore satis
xences de cette lol devront sem.
presser de le faire dans le plus bref
délai. Un nouveau formulaire sera
adressé cette semaine aux retarda-
aires. Ila sont instamement priés do
le remplir et de te retourner au chef
Ae 1a Division des Conserves, Servi-
ce de l’Morticuiture, à Québec. [ly

llaborerant alnal avec les officiers
hargés de l'application de ta lot,
Parce qu'ils no possèdent bas un

étabtissement ou un Incal apéclale-
ment affecté à la préparation desconserves, bon nombre de pelits fa-bricants, en, l'occurrence des culti-
Yateurs pour la plupart, sont sous
l'impreseian que cette tot te les concerne pas Un est tenu de ne r
ler que la loi désig par le“établissement” toute fabrique outout autre Mau ou local 00 des cone
«crves sont préparées pour être ven-dues,
H ent entendu que Je cullivateur

aui fabrique des conserves sçule-
ment pour l'usage de sa famille
n'est pus tenu d'être dât… teur d'unpermia de fabricant, mais dès qu'il“n livre au commerce de gros ou det3tail nu qu'il en vend dire-tetuent+ consommateur, il est obligé dedemander un permis.

1 est une autre disposition de lalol sur laquelle 16 chef de la Divi-sion des conserves, attire particu-llèreme Fattantion dey fabrkante
Coat 1a suivante: Poux len ghia.
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teurs de permis sont tenus d'adres-
ser au ministère de l‘Agricuttu
des copies en double de toutes
étiquettes. patrons ou dessins tithue
Rraphiés qu'us emploient pour être
approuvés. Ces étiquettes doiventporter les Initfales des prénon 1eTOM AU complet et l'adresse du fa-bricant ainsl que le nom et 1s qua-lité du produit. Hi telles conserves
sont préparées pour le compte d°
commerçant, d'une maison d'affairesnu d'une corporation, le fabricantpeut utiliser l'étiquette de ce com-
mercant ou de cette corporation, Cegderniers doivent cependan
quête da oh
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TORONTO, 1 PC — Influencée

bar les incertitudes quant aux évés
nements d'Europe, la Bourse de Tosfonts avait un ton terne pour cotnemencer fe mois de juin. Toutefois,les Rains, en finale, étaient en pluswrand nombre qua lon pertes, ca quiladique que la demande tut passuble,
lo Lon était un peu plus fort chled métaux usuels, of des gains àRers apparaissalent en fin de sénne

Nickel, Hudson Bay,
et Steep Rock.
d'or ant été irréqutié-
« gRina et les pert

wégalnient en neumbre en fin deance.
Quelques pétentes l'ouest sou-
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GARE A LA CASSE ! IL NEST PAS EN FACE, iL EST L'INTÉRIEUR .

Maurice Maclerlmeh
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Trucs incroyables po
Un fameux scribe américain *

fait part de ses expériences.
— “Ils ne doivent pas passer”
—_———

C+ fut ie maréchal Foch qui. durant ia Grande Guerre, douna le
not d'ordre desormais célèbre aux défenseurs de Verdun:
tasseront pas.”

Dane le monde du baseball, surtout durant les Séries Mondiales,
le 16ème mot d'ordre existe, bien que ce soit dans un ordre de choses
beaucoup plus pacifique. I) s'agit d'empêcher de passer ceux qui
milie excuses pour se procurer gratuitement des billets d'admission
aug parties Ges ligues.

Pourquoi tous ces efforts, sown
vent très ingénieux, pour se procu-
rer ces billets? Ce n’est certes pas
par simple économie, comme on le
verra plus loin, car il en est beau-
coup qui dépensent bien plus que
le prix d'adn:'ssion que leur coû-
ternit ce billet en employant des
ruses souvent dispendieuses,

Cest plutôt une sorte d'orgueil,
le fait de se sentir des favoris qui
semblent dire aux gens qui les en-
tourent: ‘Hegardez-moi! J'ai le
droit d'entrer sans parer, sans
faire queue au guichel, sans avoir
à arrêter à la barrière du contrô-
Teur: je suis un homwe impor.
tant!”

 

De nos Jours, presque toutes les,
loges réservées aux journalistes
sont sous le contrôle de la llase-
ball Writer's Association, mais les
guichets ne le sont pas. C'est en
effet le club qui reçoit qui a le
droit de distribuer des passes aux
mouveaux venus et de déterminer
qui paiera où non la taxe d'entrée.

Chaque club possède une longue
liste de noms réservés à qui des
passes sont accordées: membres
du clergé, officiels de la ville, amis
de ces derniers ou amis personnels
de 1a direction.

#
Les contrôleurs de billets ont

mille difficultés avec ces privilé-
&iéa qui oublient trop souvent ia
défense de prêter à d'autres ce
passes. Cea dernières ne doivent
servir qu'à ceux aux nome desquels
elles sont émises. La direction du
€lubd les eulève parfois à ceux qui
en abusent, mais le plus souvent,
elle les leur remet.

Mais ce n'est pas encore là le
seul ennui  qu'éprouvent les con-
trôleurs de billets qui ont surtout
affaire à des gens très habiles, da
véritables peates, qui ont mille et
un prétextes pour entrer dans les
stades de baseball sans avoir à
payer.

Par exemple. un individu arr
vers bravement, portant sur sun
bras une pile de serviettes, ‘Pour
le club” dira-t-il calmement au
contrôleur. Ou encore, il portera
à bras tendus un plat chargé de
victuailles ou de rafralchiesements ;
en affirmant que c’est pour tel gé-
Tant ou pour ses joueurs. Souvent
ce plat de vivres coûtera cinq ou
dix fois le prit du bHlet qu’il n'y
pas voulu acheter.

"Je suis le Dr Curabo. dit un
autre: on m's fait demander pour
soigner le bras de tel lanceur”.
D'autres trouveront moyen de se
faufiler À la barrière avec un pa-
quet de lige frais iavé desiiné aux
Joueurs.

Il y à ainsi des milliers de trues,
tous différents les uns des autres,
qui servent à déjouer les contrô-
leurs. Tous ne réussissent pas
d'autant plus que les clubs ont ap-

leurs dépene qu'il vaut
un
ces

tuwes à la barrière. Ce gardien dott

pris à
mieux maintenant entrainer
gardien bien aguerri contre

apprendre

d'entrer sans payer:
ques doutes,

officiel du club lui-même.
“#

Essayes maintenant
dans le stade des Yankees ou d
Penccinte du Polo Grounds e
bourse détier!
droit, on n'apportera aucan délai
à vous admettre, tellement le ser-

mais si
vous

perdrez votre temps, tellement le

vice est blen vrganisé,
vous voulez Jouer de ruse,

à reconnaître des au-
tres, ceux qui ont vraiment le droit

s'il a quel-
il le fait identifiez

Dar un autra compagnon ou par na

d'entrer

  

Ki vous avez ve

‘Ils ne

ont

 

 

compte-rendu des parties disputées
dans ia Ligue Américaine après
avoir passé dix ans avec Ia ligue
Nationale. Je n'avais donc pas été
au l'olo Grounds depuis quelques
années lorsqu'on ms'ordomna d'al-
ler avec les Cardinaux à New
York. 11 y avait là alors deux con-
trôleurs de billets: {lx ne 1m'a-
valent pas vu depuis quelques an-
nées. Îls m'examinèrent de la tête
aux pieds lorsque je présentai ma
carte. L'un d'eux me dit enfin:
“Hello, comment ¢a va? Nous ne
vous avons pas va depuis très
longtemps.” Preuve que ces gar-
diens ont bonne mémoire,

L'individe le mieux conne de
ces contrôleurs de billets fut certes
*One-Eyed” Connolly. On le vit
toujours dans tous les événements
sportifs importants, batailles de
boxe, matches de baseball, de hoc-
key ou de rugby, etc. EH n'a jamais
payé et on n’a Jamais su comment
U s'y prenait pour franchir ainsi
le guichet au nez de tous ceux qui
connaissaient sa figure par coeur.
11 était hors de ln barrière, et un
moment plus tard, il était de l'au-
tre côté!

«=.

Connolly n'était pas un mauvais
type. Il était même trèe pol. Cha-
que années, iors des Séries Mondia-
tes, Il se rendait voir les Journa-
lietas et leur demandait des bil-
lets d'adinission. On les lui refu-
sait presque régulièrement.

“J'ai eu moi-même à tui en re-
fuser”, dit M. Gould qui ajoute:
“On me confia Jadis le soln de
distribuer les billets de faveur
pour les Séries Mondiales, en m'or-
donnant d'être très sévère.

“Connolly ne fut aucunement
bouleversé par ces ordres. I\ vint
me trouver, me demanda très po-
liment un billet. Je refusal,

‘Très bien, me dit-il calmement.
Je voua remercie quand même.”
Puls, il disparu,
Dans l'après-midi, Je me rendis

dans la galerie de la presse, et le
preniter à m'y saiuer fut. Connol-
15°
“Comment put-il entrer? Je ne

le sua jamais. Il paya probable-
ment son billet pour la grande es-
trade, puis se faufi'a jusqu'à no-
tre loge, même si je dois soupçon-
ner l'honnêteté des gardiens char-
gés de la protôger contre les in-
trus.

!1 5 a une autre di(ficuité énor-
me, c'est la quantité surprenante
de journalistes, ou de supposée
Journalistes qu'il y à dans toutes

LA PATRI

les petites villes du pays, surtout
au temps de la Série Mondiale
alors qu'affluent vers la ville où
sont disputées ces séries une foule
de rédacteurs sportifs, venus on ne
sait d'où, qui demandent leurs
billets,

Il y avait entre autres, il ya
quelques années, un homme amsez
âgé qui se donnait comme repré
sentant d’un petit jourual du Da-
kota, Pendant des années, 1! obtint
sou billet d'admission facilement,
tout en bénéficiant des lunches ou
des boissons généreusement aer-
vies aux Éhroniqueurs ou rédac-
teurs sportifs ayant droit à ces
munificences, car lls étaient roya-
lement reçus.

es
Cependant, on couumença à re-

marquer que ce vieux gentilhom-

me n'écrivait jamais ou ne premait
Jumals de notes. Après enquête, on
découvrie qu’il s'était fait impri-
mer des cartes au nom d’un jour-
aal inexistant, Dds lors, malgré
ses protestations, on lui refusa le
privilège sil souvent obtenu.

11 y a quelques années, à Pitts-
burgh, survint un incident amu-
sant. La veille de ln Série Mondia-
le, quelques journalistes avaient
été faire ln noce ensemble. Ils
connurent entre autres de jolies
petites danseuses d'un club mon-
dain à la mode. Deux de ces belles
obtinrent Ia promesse d'être dans
In galerie de la presse. Les deux
amoureux leur donnèrent les bil-
lets réclamés qu'elles présenti-
rent au contrôleur. Celuiel dat
forcément les y admettre, mais il
y eut une avalanche de protesta-
tions de Ia part des autres qui n'a.
vaient pas pris-part au “party”.
Rien n'y fit: los billets &alent en
régle, et les journalistes virent,
assises parmi eaux, deux jeunes fil.
les qui avaient pour la circonstan-
ce revêtu leurs plus belles fourru-
res et leurs plus jolies robes.

Cet Incident ne manqua pas de
causer une sensation, l'ecl se puas-
sait aux bons jours du baseball.
On cat maintenant si sévère que la
chose ne pourrait plus se répéter,
tellement La surveillance exercée
est rigide.

“Un jour, écrit Gould, j'étais à
se-Tours. Le contrôleur des bile
lets de faveur m'appela pour iden-
titier une très Jolie jeune Cille qui
venait de présenter un biliet au
nom d'un auteur américain très
connu, Je rouhaltais presque qu'il
y ent unsiège vacant près de moi

  
 

Kardien à une mémoire fidèle et
des yeux qui vous scrutent pour
découvrir immédiatement que vous
êtes un étranger.

11 y a quelque temps, écrit Ja.
tes M. Gould, on m'envoya faire le

L'lumination de Polo firounds ment réfractaire au baseball vespéral, BILL TE
un des magnate des Giants, (dans le centre) ajoutait “Peut-être,
boss des Dodgers de Brooklyn et l'un des patrons du club Mont
vous, les gars, avez ri d'abord de moi”

 

cat un événement historique,

 

 

tellement elte était charnisate of
élégante.

LIE BE
“Cependant, je dus faite mon

devoir, à mon grand regret. et je
fis confisquer le billet. Jamais Je
n'oublierai le regard de tigresse
que la jeune femme me lança en
s'éloignant!”

Lorsque la radio fit son appart-
tion, ii y eut une avalanche de sol-
disants annonceurs ou amistauts
opérateurs qui se faufilèrent par-
mi les Journalistes dont ils vccupè-
rent lea meilleures places.

L'un à eux, entre autres. venait
avant les parties jeter un dernier
coup d'oetl aux micros et aux (ils
devant servit à transmeltre par
les airs le compte-rendu des par-
ties. Il ae présenta au journallate
en charge de la distribution des
billets, puis imposa son cholx sur
les meilleurs sièges au centre de ia
galerie de la presse; il dit slmple-
ment: ‘’garder-moi ces quatre eiè-
ges!”

Ce journaliste est maintenant
l'un de mes coHaborateurs. C'est
un gentilhomme daus toute le for-
ce du mot. Au lieu de se fâcher

|
| 

pourrait-on dire. 11 y a encore deux ans, la direction des G
RRY, à gauche, disait alors: té »

 

“Le haneball necturne eat une drileté”. HORACE
mals cela rapporterait des doliars”.

réal, À qui l'on doit le baseball à ls |
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ur assister “gratis” au baseball

 

contre l'annonceur de la radio qué
continuait à imposer son choix des
sièges, il lui répondit an jour cal-
mement: ‘Je regrette, muls ces
sièges sont réservés aux journae
listes.”

“Pourquoi ne pas tue les garder
pulsqu'ils conviennent pour mom
ouvrage, dit l’autre.

“Non, reprit le journaliste: vous
prendree plutôt ceux-ci qui sont
tout aussl bons, et il faudra que
vous les aimiez. De plus, nous n'a-
vons pas encore décidé sil us an-
uonceur est un journaliste: vous
devriez même vous compter heu-
reux d'être assis parmi eux.”

L'artiete de la radio dut céder.
I a dopuis changé de manières et
ll est maintenant l'un de non amis,

Aux Séries Mondiales, il y à en-
viron 500 Journalistes et les cing
cents veulent tous a‘asseoir ag
centre, problème que Kinsteiu ne
pourrai résoudre.

= =
l'amateur de baseball qui

paie som billet n'a pas connaissam-
ce de ces petits incideats d'arrière
scène, pas plus que les contrôlears

(Suite à la page ©)

   

  
  
  
  
  

 

  
  

  

  

  
  
  
  
  
  
   

 

  
   
  

 

  

 

   

 

  
  
   

  

  

      

  

        

  

lants étaient totale.
NTONEHAM,

Enfin, à droite, LARRY MacPHAILL,
lumière “ectrique, répond: “Kt dire que
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Orgie de points et de“hits”à la 4e, Toronto gagnant

 

Les Royaux
par les Leafs

sontdéfaits |
par 10 a 5.—

La 2e joute est cancellée
  TORONTO, ler. — Les Lea

 ge
de Toronto, comptant huit points

dans la quatrième manche, avec deux coureurs de retirés, ont battu Je
Montréal par le score de 10 à 5, cet après-midi, dans la première et
seule partie d’un double-header, don

Les deux clubs s'étaient Hvné ung,
duel de lanceurs jusque-à, les Leafs
menant par 1 à 0. Deux des trois
premiers frapeurs de la quatrième
manche du côté des locaux furent
fach:ement retirés, puis, le bal com-
menga. Kemp Wicker, invincible

jusque-à, faiblit rapidement et les
Luts se remp.itent pour se vider
une couple de fois. Le concours
d'erreurs de Ripple et Ross n'‘amé-

liora pas M situation tendue pour
les Royaux.

Tout de même, les Montréalais se
raMiérent dans la geptième ct la
huitième manche, notamment ce'le-
ci, au cours de laquelle i's produl-

sirent quatre points.

Le olub Montréal est parti pour
Baltimore où KW jouera deux parties
demain. Suit l'historique de la
joute:

PREMIERE MANCHE

Reyauxe—liell ent Tetiré sur un
roulant ay premier. Statler est ro.
tiré sur un roulant du deuxième au
premier. Mainhbark écaiement sul
un “pop-f y" à Henth. 0 0 0, Terente
Bates frappe un ‘fly" à Stainba k
qui le retire. Chapman frappe un
dur roulant à Berger qui commet
une erreur. Chapman esl sanf a:
premier. Boss frappe un “fly” A
nipple qui le retire. Tinton frapp-
un deux-buts et falt compter Chap-
man sur un long coup à droite alors
«ue la hale ricoche sur Ja palissade,
Laodigan) frag@e un rouiant au pre-
mier pour étre retiré. 1 1 1.

DEUXIEME MANCITE

Reyaux,.—Rljy"e est retiré de l'ar-
rét-court au premier. Rubr eneurt
eu 2e but au premier. Rous frapy-

Chapman qui le retire en lançant
be premier 0 0 ¢.Torsute, = Fern
Hell fruppe un dur roulant à Berger
qui lance au premter, où Suhr 1.
rites Ferluy cogne un double au
champ gauche. Heath frappe un
“fly” dans len mains du rocevaut.
Eaves est retiré par Rell. ) 0 0.

TROISIEME MANCHE

Reyauss — Decker ohtient un but
gratuit. Berger frappe dans un
double jeu de Chapnun ay premier
but, Wicker meurt eur strikes. 0 0 0.
Torente. — Îiatex frappe Un roulant
A lerker qui lan:r à Subr au pre-
mier pour le retirer. Chapman frap-
pe un “Cy" à Riyple au champ
Kiauche, Bone frappe à Beti qui lance
4 Suhr. 0 0 0

QUATRIBME MANCHE

MoyauvimBel] frappe un “fly” à
Tipton. Rinl'«r fraps un roulant à

qui 1€ retre, Ktutnbaek fraime
pop-fi5" à Fertey, © 8 0. W

n frappe un nimple au
urt en voilant voler le

ni frappe un simi
; Bell frapme un “(ly

à Ripple. Lojigant à wre au
promvier. Ferlay rap simple au
centre. Lodigant avance au 2e. Henth
fringe un s-mye à lleple, faisant
compter Lodigani. IFeriay avanes
d'un bout lorsque Ripple lance mai
au ‘marbre. Eaves frange un aimple
à Rippie et fait compter Faves et
Ferlay. Bates frappe un simple à
wauche, faisant compler Vlayes.
Chapman Let eauf nue l'erreur de
Hors, Les buts sont remplis. Boss
fut compter deux ponis mur un
coup À droite, Lucas lance pour les
Royaux À la place de Wicker, Tip-
ton frappe un simple au centre fui-
sant compter Chapman. Jodigani
fait eompler Tipton el Horn sur an
teiple à droite. Fern Tell est retire
eur un coup & Stainback. $8 2,

CINQUIEME MANCHE

Royauxs Ripple frappe un “fly”
A ttes, Suhr marche au premier.
Horn ext retire sur un “foul”. Nee-
ker est retiré sur ‘atrikes”, 0 0 0,
= Terontot Fairley frappe un deux-
buts. Heath meurt à Muhr… Eav
meurt À Btalnback, Bates marche
prymier. Chapman meurt à Itippte

  

    
   

  

 

  

  

  

 

 

SIXIEME MANCHE

Rosnuxt Haas frappe pour Berger.
di meurt de Ferlay au premier, Lu-
cux meurt de Lodignal au peemler.
Hell meurt sur un “fly” su champ
Ruauvhe, 0 0 0 -- Torontet Nowa
meurt à $ubr, Tyler joue À Ja place
de Tipton, Tyler frappe*un coup du
circuit à gauche, Lodigant frappe
vo simple A gauche. Fern Bell
meurt dans un double-Jeu de Jiell
au premier. 1 1 0.

RBPTIEMIE MANCHE

Roynuxe Staller frappe un simple.
Btalnback frappe à Farrét.court qui
Frtire Staller au Ze. Ktalnback eat
nut au premier 11 avance au 2e sur
un mile de Ripple, Nuhr meurt à
Tyler. Rose fait compter Ripple
Becket meurt sue un “My” au 2e,
3 10. = Terente: Periay et Heath
sont retirés sur ‘flys”, Fuves frappe

   

 

  

 

t la pluie empécha )a dernière joute.
   

) un simple. Bates est
Hass. 010 |

HUITIEME MANGIIE

Heymwx: Ilana frappe un simple.
Tticas également Hell en fr
À non tour. Staller marche
mier. Stainback frappe un -
lflant et Lucan comptent. Ripple
frappe un simple, 11 fait compter
Staller rt Stalnback. Suhr meurt su
court-arrêt sur un fly, Roan marche
nu premier, Mecker frappe à Lodi-
«ani qui retire Ross. 4 5 0, — Te-
rentes Chapman meurt à Hone. Hors
meurt À Suhr. Tyler frappe un sim-
pre Ludigant meurt à Ross & Bell
te

 

NEUVIEME MANCHE

Re. x1 Haas meurt À ‘ray le re-
ceveur. Lucas meurt À l'arrêt-ccurt
au premier, Tell frappe un simp.

  

   

  

    

   
  

Staller meurt sur un coup à gau-
che 01 0,

NSERALE ARP (unRAR.
Hels, 2-8, | ® 1 3 48
Statler, 4. 11 68
Sialatineh, ec. 21 4
Ripple, ex. e340

he, 1-6. . . 1
en, 3-b. ac. ° 2

Ueek-r, r. ° 1
flerger, ne. . . a
Han, 3-b, 1 3
Wicker, 1. .
Lucas, L 11

8B   
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Ripple, Rors. Pois
‘Tipton 2, Heath, K.

y 2, Ataiuback, Tro
Tier. Donble-jrunt

  
  

 

6; ‘Porowin 7. Buts nur
cas 1, Eaves 4 Belirés nu
Aven Z. Loupe =ûrn contre

Wiker ® eu 3 253 manchek
Lens 7 em 4 1-3 minnches, Li
prrdamtt Wicker. Arblires: Nwansen
& Schroeder. Tempui 1,51.

  

 

Trucs incroyables...
(Suite de la page 68)

qui en ont assez de surveilles les
guichets, mais (1 arrive parfois que
les reporters y ont tellement les
coudes serrés qu'ils ont de la diffi.
culté à écrire sur leur machine.
Depuis gqu'existe la Baseball Wri
ter's Awsocintion, personne n'est
autorisé sans biliet signé et bien
examiné au guichet à pénétrer
dans cette loge spéciale.

Ni vous voulez une pltuation
exempte de maux de têle, ne soyoz
Jamais contrôleur de billets de ‘a-
veur dans un év&nement sportif,
81 vous laisses passer quelqu'un
mans autorisation, soyez certain
qué vous en aurez des nouve

Hi par contre vous refuser le
mettre tel politicien où (el gros
personnage, il vous fees mille et

me menaces, rans compter LS

léphones de protestation ot les
plaintes auprès de la direction, Ce
qui est amusant est, que ce sont
's personnes ayant Ir moins drolt

d'obtenir ces faveurs, qui profes.
tent le plus violemment.
»

Aptèa avoir In ceci, article qui
donne une bien pauvre idée de ce
Qu'est cette (lâche, ai vous avez
quelque sympathie pour le contrô-
leur au guichet doa passes, ayez-
en également pour celui qui doit
les distribuer. surtout au tempe

 

     

 

   

 

   

de la Série Mondiale.
Le pauvre homme doit alors

avoir la patience de Job et la di-
plomatie de Chæmberlain: une fois
la série de championnat terminée,
il doit alors ecigner la pire névral-
gle dont 11 ait jamais souffert, 

-
retiré par,

  
    

      

 

      
    

   
   

 

Raccourci des
joutes dans les
ligues majeures
Clucinnatl, les Reds ont gaged

une partie ude sous protêt par
Neston, par le score de 2 à 2. le
mérant Caney Stengel, den Rees,
preteuia bl

 

 

 

1 recu une pause. Mel'or-
exlerminé nu deuxième,

o3é au premier et,
couspin au» un deux-

de Lombard

lement de quatre poinis
«ls aulime manche, varneté-

€ eirruit de George Mel-
deux cadquiple

n

   
   
   

      

  
    
      
  
  

    

  

     

    

  

  

 

ul par le secure

Jeune gaucher des

m coup de circuit de lial Tret-

———_—_

Médecin décédé

REGINA, ler. — Le docteur W.
Arthur Harvie, 56 ans, avantageu-
sement connu dans les eervices mé
dicaux du Canada, vient de mourir.
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Newnem et Sullivan;
Ferrell,
se-Louis ,
New York .
Butterieas
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Trétrots . . . 222010501—17 (9 2
Washiangt - 000 106 200— 3 12 2

1602600— 5 9 1
(06011— & 13

PARIS, 1-—Au Quai d'Orsay, lors

que “les ministres ont soif”, le Pré
#ident sonne pour appeler un buis

sier: celui-ci, Je plus vite possible
apporte Je verre plein, remporte lo

verre vide. L'orateur ne auspendant
pas son intervention, il est tout
de même loisible à “l'intrus” d'en-
tendre des bribes de la discusston,
Verrons-nous un jour, les Comités
secret devenant d'usage courant,
une annonce demandant: “Huisster
zourd-muet pour Comités secrets?”
———

 

 

 

 

 

     
    

 

    
Naltimere
Newark .

Rochester à Bu
las de pa
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JOS. CHOQUETTE SPORTS
Voyez nos spéciaux pour

BALLE AU CAMP
Gros lot de hA-
tons de tout choix
— gants — balles »
= mitaines —
chaussures — cos
tumes, ete. * a

BALLE-MOLLE
Grande variété d'accessoires —

chandails et lettrage.

TENNIS
Raquettes faites sur ordre.

Remontage et répara-
tom,

Raquettes des
meilleures mar
ques connues avec
fonds Armour et
Chrome Twist.

Prix spéciaux
LA: 2743 1439 Hôtel-de-Ville

(nord de Nte-Catherise

    
  

 

VRAI ou FAUX ?

 

l vrai qu’une certaine Compagnie a distribué
aux cultivateurs, qui sontles piliers de la structure
économique de la Province de Québec,
plus de $30,000 en prix durant
ces dernières années?
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    AVIGNDIRECTEUR DES SPO
L'opinion de Terry

Bill Terry. le Colonel, qui dirige les destinées des Giants de New-
York, sur la mappe du baseball, n'aime guère la Perspective qu'affronte
son équipe d’avoir à faire bientôt face à une pléthore de programmes
doubles, dont la plupart sont dus à des remises de parties simples à
cause de la pluie. Pas moins de treize programmes ont été ajournés pour
cetle raison, et le pilote des Giants, sans s'alarmer du surcrolt que su-
biront ses joueurs, notamment les lanceurs, maugrée contre le sort.
Toutctois, il a confiance en son personnel et dit qu'une bonne équipe est
susceptible d'abattre de la grosse besogne. Une fois le fer chaud, vaut
aussi bien taper dessus, n'estce pus. et Bill opine que les Giants seront
à la hauteur de la situation. Son optimisme n'a rien d'excessif, surtout
aprés la récente poussée de son club,

 

C'est le lanceur qui acra le facteur décisif de ta lutte au cham-
pionnat dans la ligue Nationale, d'après le Colonel. Terry voit arri-
ver au sommet du circuit l'équipe qui sera la mieux partagée sous
cet aspect, surtout lorsque l'ère des programmes doubles commence-
ra. Un bon lanceur, à ses veux, excelle un bon cogneur et il a des as
du monticule, sur son alignement, qui justifient admirablement cette
prétention. Le vétéran Carl Hubbell -t-il pas lancé une partie
d'un seul coup sûr, jeudi dernier, dans le double disputé contre les
Dodgers de Brooklyn ? L'artiste de :a balle tire-bouchon a été énig-
matique du commencement à la fin pour ses adversaires, les Dod-
Eers, exécrés de Terry, le privant tout juste d'un ” No hit Game ” par
un coup simple dans les premiers stages de la partie. Hubbell fut
rarement en plus grande forme que lors du Memorial Day et sa te-
nue fut une vérifable inspiration pour ses coéquipiers. Sa balle mys-
tifia les Dodgers de Léo Durocher. qui en revinreat si peu qu'il
perdirent également la deuxiéme rencontre,

 

  

Le bouillant colone! pose ses préférences sur les clubs Brooklyn et
Cincinnati qu'il regarde comme les rivaux les plus dangereux de son
équipe dans ia course aux honneurs de la ligue Nationale. “Ces deux
groupes sont sûrement du calibre de futurs champions. mais je crois
que les Reds sont réellement l'équipe à éliminer ”, dit-il. Avec un qua-
tuor de lanceurs comme Walters, Thompson. Derringer et Turner, le
club Cincinnati le frappe comme un ensemble formidable. Terry éprouve
une surprise, un quasi-désappointement dans la médiocre tenue des
Cardinaux. Il leur avait assigné, au début de la saison. un rang plus êle-
vé que celui qu'ils occupent présentement et il en conclut que la faillite
des lanceurs est une obstruction Insurmontable à leur succes. “Ils ont
de redoutables frappeurs. mais leurs efforts sont annihilés par la fai-
blesse des occupants du monticule ‘”, déclare-t-il. Cette remarque cat
J'ieine de justesse ct elle fait voit que Terry connaît son affaire. Sans
Li coordination sur une equipe, pas de réussite possible.

Satisfait de lu contenance des Giants, Bill »e réjouit de ne pas
avoit, pour le tracasser, une longue liste d'invalides. I1 vére chan-
ceux que ses joueurs n’'nient pas été blessés ou lorcés de s'aliter par
quelque fièvre maligne. Avec le coup de bâton des Danning, Young.
Whitehead et Moore. les Giants ont progressé de remarquable fa-
con. Le troisième but fut un des problèmes les plus ardus à résoudre
pour Terry, l'an passé. Le retour en forme de Moore. cette année,
est l'un des atouts les plus considérables, que puissent posséder les
New-yorkais. En outre, Mel Ott, dans l'esprit de son pilote, va bien-
tôt recouvrer sa forme et son coup de bâton devrait se faire heu-
reusement sentir. “ Ottie sera là pour contester à Danning la su-
prématie du cognage sur nntre équipe, avant longtemps, et. lorsque
les ‘Giant's auront, en sus du personnel des lanceurs stables, une li-
gnée de frappeurs dangereux. ils auront leur mot a dire avant que
ne se régle la question du championnat”,

 

Cet optimisme peut commencer par se réaliser au cours de la tournée
que les Giants viennent d'ébaucher chez les clubs de l'oucst de leur cir-
cuit, Lors de la première invasion de ce territoire par le club de Terry.
11 s'en tira avec trois victuires. quatre défaites et trois joutes furent re-
mises à cause de l'inclémence de la température. © Nous ferons sûrement
mieux, cette fois-ci”, déclare Bill. “ Je suis anxieux de faire de nouveau
face aux clubs de l'ourst avec un alignement aussi bien équilibré que le
mien dans le présent”. Terry ajoute qu'il a un excelient club routier,

 

A PATRI
Deux matchs de

Pete Scalzo en

la même semaine
 

Friedklin a for-
cé les promo-

teurs Sammy

Richman et Max
Jous à deman-
der à Pete Scal-
zo de se battre
deux fois uu
cours de la
même semaine,
le 10 juin pro-
chain au parc

ue I

La ville de New-York enfin
gagnée au baseball vespéral

NEW-YORK — Le refus de To-
ny Marteliano de faire le poids
pour son combat contre Bernie

   car Pre

 

La ville de New-York est calin gagaée
au baseball wocturae, C'est Pune des plus

grandes victoires obtenues dans ce domaine
sportif, car les propriétaires de clubs
avaient tewjours été itréduchibles sur ce
point.

Cependant les instances se fireat sj pres-
sanies qu'on décida de ne plus être relar-
tadaire sur ce poiat. La première partie fut
jouée au Pole-Grounds entre fes Ciamts
de New-York et les Bees de Boston.

L'anistance fut cependaut très désap-

spectateurs, mais les estrades n'en reçurent

  

poiatante. On attendait 40,000 ou 50.000 |Sem

Starlinght. Le
champion poids.
plume de la N.
B. A. se battra
en finale contre
Friedklin, juste
après la bataille
Varre A Al Reid.

 

Pete Scalzo
oppasant Charley
Scalzo aura une

autre bataille importante dans la
même huitaine,

deux simples
de la ligue Arco
Six joutes sont encors & l'aftithe Cons

le circuit de baseball Arco, pour cet
midi et ce solr, 210TH que des joutes
dispuiées & Rosemon'. Lachine, Bt-Henri

Dans les autres catégories de
buxeurs, Tony Galento a déposé un
chèque de 32500 comme garantie
en vue de son combat contre Max
Baer en juillet prochai Arturo
Godoy et Joe Louis sont à l'entrai-

 

 

  
sement. On a offert un contrat de et Laprairie dans iprés-midi, et À

Pte-aux-Tremble. avaudevilie à Ken Overlin à Wa- oies «818 Peur … desshington. Jimmy Webb se battra
dans $ jours à Détroit contre Irv
Sarlin, Young Kid McCoy sera op-
pose au canadien Billy Marquart,
sur le méme programme.

Fameux joueur de
polo tué au front

LONDRES, 38. (¥ Lie-Hugo Hee-keith Hughes, jouer de pola inter-natlonafement connu. à été tué enlon sur le front européen. Il étaitsacond lieutenant dans les WelshGuards
M était tris bien connu aux Ftats-Utiia dans fas corel es de polo 11 par-

ticipa à la série internationals de
1938 alors yus l'Angleterre livea

Litate-Unis Lun des matchs les
excftants jamais vus

Aquipe britannique fut opposée
Île des Jaguars A Meadowbrook.
hcs dut l'étoile de fon équipe où

remplagnit Eric Pedley, l'an der-
nier, Hughes joue de nouveau au
Meadowbrook dans un match inter-
national.

It apprit le polo en Argentine aù
it jour durant des anné.« avant de
retouruer vivre en Angleterre
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 c'est-à-dire qui se comporte bien sur les losanges étrangers, et il se croit
justifié d'espérer en une série de succès au cours de son voyage. Cet iti-
néraire pou*rait lui causer des méprises, cependant, car. ies mêmes fae- |
teurs, sur lesquels compte Terry pour l'avancement de son club, peuvent
également favoriser sos ndversaires. À tout événement, reconnaissons
que les Giants opérent à plein rendement, dans le moment. et il n'en |
faudrait pas gros pour leur voir capter sous peu ln tête de la ligue. |

— 

fet, parfaitiment aux hommes ne
Pruvant compiler sur leur poils
pour vaincre un adversaiee. M w
&s°, du © de sérieuses connai
sinces anatomiques, une gran
Wiessr et des réflexes extrème-

mit promple.
Les ma des miyles admis dans lesciavours internationaux et. naturel.lement,

Paris réclamerait
plusieurs nouvelles

classes de lutteurs

    
  

  

  
_ . RATIONAUX, peuvent don:rsRes deredtra T divenir de trés tons Jin-jitsuunts

poids Cher les jutteura, elle dent OL EIValiser avec les champions ja.Ponais.t plume n'ayant pas| PPTMouche, coq et plu nas Pp Une tells perspective nest polatêté jugées désirabl a t donné  

 

 

Ja petite tabile des athlètes qui les aisanir,  pulsqu'eMe satiefera
représentent ? ambition,
Cent peu proballe, bien que de

Bombreus amateurs de Prem Are ————
rie mantestent souvent leur inten- . .
tion de passe professionneis. lin Al McCoy vs Melio Bettinaobjecten “tue tous Irs “catcheurs bidet
augmentant falioment leur poids. 7 juin
on ne doit pas refuser de prendre _—
leur demande en consiération.
L'atgument est valable poue les BOSTON,Al McCoy, champian

Poids plume, surtout pour ceux QUI pokîs-lourd de lu Nouvesle- Angles
sont à ja limite supérieure de cetle terre, = tournera À taston, cette we-catégorie. En revanche, les poids maine, pour préparer BON ENCPEINES
Mouche st coq n'ont aucune chance ment en vue de aon combat contreréaliser. Melin Bettina, de Teacon, New-York,ex-champlon poids-lourd léger duers ne manquent pan jronde Ja bataille «ra de dix ton-en lutte, Hy rinque-ldes et Aura lieu Le 7 juin. Au f3aeden.Bettina gaunn la contonne mon-

diule dans nu cuts

 

  
  

, à part ceeta
d'olliger jrs athiètes

 s exreptioi
produire d>s  
      “DYNAMITE” JOE "COX, ex.

champion du monde, qui sers an
4abliker | etes a rire

|

dia Leorie. puls in por-

|

programme de luite de mercrediorts PASSE eur nn aun mains de Billy Coun dans prochain, au Forum, alors “ueNous ne disons pas cela pour les

|

l'une des hatailios lee plus contra,

|

1° :décourager, cad tis ont toujours 4: then Samia vues. Mrtiny Wars pia l'Auge (Maurice Tillet) rencon-rrasquree de pratiquer Lu bonne Alon Maigrir pour prmenntrer son|trera Yvon Bobert en finale. Léoe gréco-romaine, la lutle Te [adversuire Taw affaires on Metli- A®t meme le Jiu-jitau 28, A 1'un Jen plus rudes boceurs de Juma.champion actuel, sera aunelCe decniet ‘atyle convient, em ef-! l'heure. à l'affiche,

‘Tous les clubs ont maintenant coanu ls
détfaute, les deux meneurs le Lachine et les
Facteurs. œuccombérent au cours des deux
programmes doubles de dimanche dernier,
aux mung des clubs 8t-Philippe et PAT.
Cependant lls se teprirent lous deux en
gagoant la deuxième partie disputée sur
leur losange.
Les Facteurs et le Pte-nux-Tremtles. ont

tous deux fail une perte sensible au cours
de ta semai alors que Armand ‘Babe
Laplante et id Bougie sont partis pour
aller jouer & Trmmuns, Ont. Bougie n'était
grandement signalé dimanche dernier. en
obtenant quatre doubles et deux simples
en Buit voyages au marbre

Wilt. Cousilant. 140 Dubé. Marce.
Bessette, Tony Malfara, Pampbyie Yvoe.
Charlemagne Larivière, Jacques Sénécal,
Mike Horrick. Raoul Lacombe, Conrad
Thomes et Gaston Allard britent au
béton depuis les début -
Programme délaillé JourdMi: -+
Au stade Rosemont, à deux heures, Pie-

nux-Trembies ve CP. Philippe:
Au stade Notre-Dame. A St-Henri à

2 h. 30 Notre-Dame va Facteurs.
A Lachine, à trots heures. KIK vs

Lachine,
A Laprairie, & 1 N. 45, Joliette veLaprairte.
A la Pte-aux-Trembles. à 6 b. 20, M-

Philippe va Pie-aux-Trembles,
a, Joliet, & 6m 30, Lapesirie ve Jo-

 

  

 

  

  

             

              

    
  
    

   
   

   

Dimanche, 2
 

juin 1560

 

à peme que 22,260. Il est vrai que la
température était memaçanie et que de
wuages noirs accouraient au-dessus de fe
lem.

Les amateurs de baseball oni cafia ree-
du hommage à Thomas Edison, né à Mi-
lan, Ohio.
La dernière fois quam enteadit

de baseball majeur dans cette petite ville, ce
fut en 1920 alors qu'un jeune joueur, El-
mer Smith, frappa um coup de circuit avec
les buts remplis lors d'une partie de chame
pioanat eatre le Cleveland et le Brooklya,

jouait au chame droit pour les law

  

  

    
    

 

r .
le Maine, n'oubliez pi vos bâto:
de Rolf. Cet Flat poasède lea pl
beaux terrains du monde. El y en
‘(me centaine de disséminés dans
tout le Mnine: tous sont facilement
accessibles aux visiteurs ot des ho-
lels modernes sunt à la disposition
des touristes dans le voisinage.
ily a enfin une trentaine de tour-

nois disputée au cours de la saison.
de sorte que les ndebtys de ce sportreuvent s'en d t À Coeur joie.
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Un collégien amputé est
nommé capitaine de golf

 

CARLISLE, 1. (P.A)—Tom Hunt
un Jj-une collégien nt le jambe
dut être amputée à ia suite d'une
blessure rèçue dans Une course à
meds, opération nécessitée par l’in-
fertion qui xe développa, vient d'être
élu capitaine de l'équipe de Rolf de
son collège pour l'année 1941,
Hunt quittera l'hôpital prochaine-

ment.

FORUM
WILBANK 6131

Mercredi 5 juin, 8.30 PM.

CHAMPIONNAT DE

LUTTE
L'ANGE

Yvon ROBERT
Autres bons

   

 
c
m
H
u
n
u
u
u
u
é

P
T
T
L
L
R
]

§

 

OldMull als réputa-
tion d'être “le whis-
ky qui ne laisse pas
de mauvais souve-

. On le savoure
sans grimace. On
l'achète pour en va-
leur.

 

    

 

Métengi et emtestoitté ser
Olstitiars Corporation Limited, Montsrai 
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Fighting Fox n’est pas
dans l’argent

NEW YORK, ler. — Le pur-sang
sl prisé do William Woodward,
Fighting Fox, ne fut pas dans
cent, aujourd'hui, lorsque The
Chief, l'inconstante monture de
clins ans de Maxwell Howard, à

 

d'une valeur additionnelle de $5,000,
à Belment Park, devant une foule
de 25,600 personnes.

 

The Chief, qui n'avait gagn“
qu'une fois au cours de mem wt
derniires courses, et ce fut lors
Fighting Fox fut disquaHifié dans le
handicap Excelsior, battit uste
Jay Jay, le pur-sang boueux de Ri.
Bruce, tundin nue Btratght Lead, a
Mme Parker.Corning, tut troisième
On réclama un “fout”, qui ne fui
ban alloué et The Chief paya 814.40
pour $2.00. Son temps fut de 1.17
2-5 minute aur une piste épai
Fighting Fox finit cinquièm

un chump de six partants.
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Glebe d'Ottawa enavant
dans letournoi scolaire

——————
Le 18& tournol athlétique Intercollégial pour le champlonns: Ju

avec le 20e
présence de

Dominion du Canada,
du McGill eut lieu hier après-midi
mfiliers de personnes.
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PR COURSE
Rorkden, 6.00, 4.65, 3 MO; Ze El
May, 3.25, Se t Cre

QV AT
fAweepin

ME ¢ R
fera, 1.08, 2.45, 2.08 Ze Sir
dere, 2.70, 2.451 3e Zelkovn, 1.00,
SINIEME COURSE, Vise

26.70, 6.40, 1.703 2¢ Willie ‘The Kid,
8.73, 3.001 Je (urwen, 1.00,
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Feam, 1.40,
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son. 9.30, 3.28, 1,001 Ze Reperruaulon,
31.20, 1.00: Je Phare Warrier, 2.36.
QUATRIÈEWER UMMR, — ler

Harry's Pal. 1.20, 14.40, 200: Ze In

2.00 à
DEUXIEME C6

Pondered Meets, 1.00,
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5.48, 3 481 Je Conn!
DEUNIEME CO

mter, 1200. 5.00, IN
4.08, 3.40) 3e Steepal:

Le double: (‘reduloun et Careinter
paicnt $50.00 pour $2.00,
THOINIEVE COURAE 1 Busse
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ville, 8.20, 100, 1.00: Ze Wise Mons,
4.08, 1,201 Je Tu
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De courne fut
de 1x septième.

"Delaware
PREMIERF (Ot RSE ler Minn

Rridenux, 24.0, 10.50, 5.50, Ze Ball
Player, 9.70, 3.40) 3e Curious Coin,
a7e.

UXIEME COURSE: ler Wie
Mute, 470, 4.98, LM; Ze Cawbelle,
¥.58, 5.10; 3 Bemloch, 4.0,
Le double: (1-2) paient 10720

Pour

 

TROISIEME COURSE: ler Sanler,
6.20, 1.081 Ze Charmul, 5.38,  

  

ME: 1er Time
… 3A.60, 11.60, 4.00; Ze Siganar,

Les 4.38,
"HSK: tor, Arteu

 

  

   

  

1 Je Dises Dame,
EME (Ut BRAK, = ler Bri)-
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we. 5.30, 498) Se Îtlae

4.20,

Suffolk Downs _
MIKRIS ‘OÙ
12x0, 48, 200:
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au stade Molson en

  
       

 

     

 
Deux records du McGill ont été

battus quand Leo Bandiera, de Tim-
mins, Ontario, lança le puids de 12
Mvren à 50 1 3-4, dans la classe In-
tcrmédiaire. L'ex-record était de 43
pled 6 1-4, établi en 1938, Duna les
sauts en hauteur pour juniore, Nor-
man lefcue, du High Hchool de
Westmount battit l'ancien record
pur 3-8 de pouce.
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bas, flaale Junior. W.
Uttawn. Tempu, 13 srrondes,
Warriner, du Runnymede de To-

ronto évala le record intercoilégial
du Mvtik4 dans le quart de mile en
un temps d condes. cu
© X Ke le rerord du

73 verges junior en 8.4 srrondcs.
Everett de Hamilton fut vaingueur
dans la division senir en courant ic
quart de mille en 62,3 necondes
Everett gagna de plus le 100 verg.<
contre Gooch, du même collège que
nl. Son tempn fut de 10.3 ‘ondes

le 120 Jorgen& 1
x

  

  

¢ . Intermédiaire, P. Tay-
for, high school de Oakville. Raut
en longueur, junior, N. Lefcoe, Wot.
mount. 850 vergia, senior; BB. Mor
Runnymede, Toronto, Saut ¢n ha

Bampson,

   

tens, “midget. I.
schow] de Went Hill

diA la
d'Ottawa
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le: Circus Nimhkt #1 Bob €,
valent 234.30 pour 2Z 06.

THOISIEWS COURSES ler Nut
Cr , 14-20. 5.08, 4.00: Ze Hixh

8.00, JUS; le Moon ftobber,       

 

saxd-
allant, 8.40,

  F
Rian, 7.40, 4.00, 340, Ze
3.00; Ze Sim Ninses, 2.00,
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Voici la première photographie du premier “enfant” de Seabiscuit,
à qui l’on cherche un vocable. MI appartient au poblic de la Califor-
nie de lul en trouver un, qui lui convienne. Le poulain est né à

 O4

   
 

Deux parties aujourd'hui
entre Granby et

Saint-Hyacinthe
Tous les ycux des amateurs de

baseUall de ia l'rovince sont tournés
en ce moment dans la direction de
St-Hyacinthe et de tiranby où do:t
se disputer aujourd‘hul, fa fameuse
série de deux parties entre les ited
Sox et les “Saints”, sirie entre les
deux populaires leaders de la lizue
Provinciale de Quétes. La première
rencontre aura leu à St-Hyacinthe,
A deux heures; la seconde A 8,30 A
ranby, (Test donc dire que plus de

5,008 personnes assisteront À cea
joules, environ 3,000 A St-Hyacinthe
et 2,600 à tiranby.

Voici le programme officiel de la
Journée de même que les lanceurs
probables der équipes :

à deux heures
Granby (Larsen

A S$t-Hyacinthe (Brich)
Sherbrooke (Mistos)

Drummondviile (O'Donnell)
Québec (Leibhardt)

à Trois-Rivières (Ba

 

ler)

A R30
nthe (Bhed:a)

A Granby (Maloney)
Drummondville (Reichel)

Sherbrooke (Morr.e)
Trols-Itivières (Roy ou Anse)

A Québec (Yorke)

POTINS SUR LA LIGUR
Arthur len va finalement faire

ses débuts, À Sherbrooke, dans le
baseball organisé, On crolt que Ga-
len recevra, ce soir, lex balles du
Jeune droilier Walter Morris. Sher.
brooke possède maintenant troie an-
siennes vedettes du club Sorel. lens

st-Hy

  

a (intérieurs Camille Durand et Eddie
Albertson et le receveur Galen,

> 8»
Te club Trois-Rivitres a réussi ñ

vbtenie te lanceur droltler Kermit
Aase, du club Springfield, de la li-
wue de l'Est. Anse est sous option
seulement mais + l’est pour la ba-
lance de Ja satson. Huringlield et
Trois-ltivières viennent de signer
un pacte par fequel Springfield a le
privilège de se rho'air un joueur à
on Choix le premier septembre. En
nême (emps, Ja Direction tel£lu-

vienne nous fait tenir la nouvelle
du renvol sans condition du lanceur
Bil Horton,

. n
Un fait tout almplement merve'l-

jeux est de constater que pour la
troisième campagne conrécutive le
«lub St-liyaciithe est le plus rapide
club de la Jigne dans l'exécution de
ses joutes locales. Rarement on y
joue des parties de plus de deux
Heures. Mel Simone, aussi bien que
l'anc'en pllote Jim Irving, réclame
une artion soutenue de ses joueurs
avee le résultat que la population
de St-Ryne.nthe volt toujours dea
parties rapides et Intéressantes.
Fal encore & noter, rest que depuis
trois saisons, #t-livacinthe a tou-
Jours tenu 1e haui du pavé dans le
vlansement des Équipes : on n'a ja.
mais connu un club plus bas qu'en
troisième posit'on

» rn
Plusieurs nmnteurs de  hasebuti

ant critiqué Keith Driako, du club
Drummondville, d'avoir franpé un
hit contre John Maloney À Granby,
mardi dernier. On Avance que Mn-
laney aurait alore obtenu une par.
tle sans coun sar enr M1 hvait eu
roin de ne rien allouer en fait de
hit À nez rivaux, les Tigres de
Drummondville Rien qe none sym.
nathisions aver le jeune Maloney, 5
faut félleiter Dr'akko de son énergie
et de xon courage en affroniant un
lanceur À ao meilleur ot on faisant
de son mieux pour tenter un ratlle.

     

  ment tardif de ner camarad Le
tonr NA no rlurat mais ce niet
mure de 1a faute de Drinks. Un

  

  

Tarzan Brown ne
peut prétendre
exceller Côté

Hyacinthe.

les jouranux
Rone

 

Hood triomphe
sur Willie The
Kid a Toronto
Toro
3

 

NTO, 1, —

  

  

  

The Kid,
Wexa't par deux lonkueurs

sur Curven,
L'an paané, comme Jusénile, Hood

KAR

   

match de baseball n°
gné tant que Je dernier homme nnpas été retiré. El c'ent pour sauve-Arder ce principe que nous devons€liciter Dr rko bien que déplorantla perte d‘un “no-h:t* pour lé jeuneMaloney,

es
Paul Calvert, ancien as du#herbrooke, A reçu an lice

rclences commerciales À |'E desHautes Etuden Commerciales, ven-
dredt dernier, l’aul vst actuellementte llkes-Barre, dans la ligue de

se

; sen
Ce pauvre Drummondville, it a dr

nomireunes  faiblesses dans son
térieur ; À est évident qu'il

arrêt-court ot un second
etour de Phi! Clark de.

vratt renforelr te champ ext*rieur
ben Tigres ont de brillants Innceura
dana Art, O'Dannell, Norman Bou-
rasan et Johr Iteichel.

Del Bissonnette nnnoncera, en
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Seabiscuit est

papa: 4 poulains
et 3 pouliches
Depuis is retraite de Seabiscult,

on mars dernier, les amateurs du
sport bippique étalent laissés sans
héros. Depuis que Bimelech dut
limiter, lis sentirent qu'ils ne pe
sédalent plus un “gros cheval”.

Peut-être sera-t-on forcé de rape
peler le “Biscuit”. I semble le seul
cheval dont le cour et la tête
semb'ent convenir à des lauriers.
Mais, le trouble; c'est que Seabis-
cult ent devenu “père”. Oul, c'est
malutenant un chef de famille,
avec sept enfants, quatre poulaiss
et trois pouliches. Et, comme st
sept rejetons ne constitualent pas
une progéniture suffisante, on

croit que Seabiscuit aura formé
douze autres “petits” le printemps
prochain.

Le plus âgé des fils du “Bis
cuit” a maintenant deux mois. TI
a vu le jour à Pâques, le 24 mars.
Tl n'a pas reçu encore de vocable.
Son propriétaire, Charles Howard,
« décidé, parce que Seabiscuit est
une idole du public, de laisser lee
amateurs du turf de la Californie
choisir un nom à l'héritier de la
couronne de Seabiscuit. Il est is
au d'une jument, appelée Ileuna,
descendant elicemème de bon
cheval de stakes Polymellan et
d'Ormondale, qui gagna le Fuiz-
rity en 1905.

Les rejetuna de Seabiscuit de-
vraient se frayer un sentier dans
l& carrière du turf. H eat sûr que
leur “papa” n'était pas un cheval
ordinaire. Vous pouvez compter
sur les doigts de la main les pure

sang qui eurent une phase précal-
re et revinrent en condition pour
remporter un événement d'inipor-
tance majeure. Cela ne re fait
pas, ou du moine très rarement,
Mais, le “Biscuit” I'a fait, lui. I

cassa Joraqu'il avait six ans, au
printesnpa de 1939. On l'envoya au
ranch Ridgewood de Woodward,
près de Willets, en Californie. I
fut accoupler avec sept juments
et on le laissa folâtrer dans les
champs. où il brouta l'herbe tant
qu'il put. La nature fit le reste.
Tard. à l'automne, le “Biscuit”

revenait à la compétition. Les
vieux connaisseurs  soutenaient
qu'il ne pourrait jamais se repré-
senter au poteau du démarrage.
Quelle idée saugrenue de voir un
pur-sang. dont les beaux jours
æomblalent' finis et qui avait pas
sé par le haras, revenir eur la pis-
te pour affronter les hasards d'un
important événement ! C'était aû-
rement fantasmagorique.

Quoiqu'il en roit, Seablscuit za-
gna le handicap de Santa Anita,
en mars dernier. Que devons-nous
nous attendre de son rejetonc'est
toute uno question à étudier. Le
turf est lui-méme un terrible jeu
de hasard. Toutefois, si l'adage
bon sang ne sait mentir, trouve
son application dans le sport des
rois, le “Biscuit” ne devrait pas
avoir à rougir de ses rejetons.

 

 

LE PREMIER DES VINSCANADIENS
DE QUALITÉ AU MEME PRIX
QUE LES VINS ORDINAIRES:
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40 ONCES soc Jours-ci, Vacqu sltion d'un nouveau voltigeue, IOAN A413 (
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Marcel Rainville, ex<hampion du Canada au tenais, est actuelle-
ment à l'hôpital Ste-Jeanne d'Arc où il se remet d'une attaque rhu-
matismale, tout en continuant à y tenir son bureau d'avocat. Marcel
attribue ce repos forcé au fait d'avoir cessé trop subitement de prati-
quer les sports. Il sera sur pieds dans quelques jours.

(Photo la “Potric*).

Notes et commentaires
Tom Sharkey fut probablement le boxeur qui avait la plus grandt

expansion de poitrine. Normalement, elle était de 48 pouces de tour,
mais quand ii la gonflait, elle atteignait une circonférence de 54 pouc2zs…
Kid McCoy, décédé si traglquemeat récemment. est reconnu comme
ayant été le boxeur le plus cruel, mais aussi le plus rusé qui ait véeu.….
Le club de baseball Atlanta possède sur son alignement un jeune joueur

de champ extérieur des plus prometteurs. Son noms est Willard Mar-
shall... Plus de deux mille adeptes du tir à l'are prendront part au tour-
noi qui aura lieu à Milwaukee prochainement. Lew Hanies, Z1 ans, est

le propriétaire. le gérant, le premier-but et le receveur du club de Shel-
by, Caroline du Nord... De plus, Hanles est le seul receveur gaucher

dans le baseball organisé. Ii y a sur les pistes américaines un cheval
mommé “8 et 20”. Les amateurs de turf ne savent pas si c'est le prix
qu'on l’a payé ou le temps qu'il prend pour parcourir la distance de la
piste. Le plus grand tournoi majeur de goif au monde est celui pour le
championnat des terrains publics américains. L'an dernier, it y eut 2,601
joueurs pour participer aux 33 rondes de qualification.

‘

 

 

    - neain de tennis... Qustnrie memo
res du club des Bears de Newark walutenant duns les ligues ma-
seureu. dont sept avec lex Yankees. Six deu auires sont dans la ligue No-
tiemnte… (tpde “houn, le Innreur de F°lève den Carén qui participa à 83
parties l'an dernier et qui veut baître ce record cet été, prétend u'll pest
très bien lancer «nus noir à no réchauffer avant d'aller aur le monti-
cute. Mel Ott, qui [Pappa pina de rireuileque tout antre fonrur de ln Na-

re de Jimmy

     

   

   

  

se premier
Ianreur €
courent

et non pan
Derby et
frérente….

Le Colorado ne veut pas entendre parler de femmes comme arbitres

dans des combats de boxe ou de lutte… Johnny Mize s'améliore conti-
nuellement comme frappeur. Il y a 2 ans, il frappe 3 circuits en 30 jou-
tes. L'an dernier, il en obtint 7 en 30 et cette année, il en à déjà 12 en
29 parties. Plusieurs experts croient qu'il & des chances de battre le
record de Babe Ruth... Alice Marble, 1a championne mondiale du tennis,

en plus d'être très jolie, 2st une chanteuse qui pourrait facilement deve-
mir une étoile de la scène ou de ia radio... Alex Smith fut le seul golfeur
à gagner quatre (ois le championnat ouvert Metropolitan... I! débuta en
1906. Bon frére Mac et Walter Hagen furent les deux seuls à gagner

troie fois ce même championnat. Kay Stammers n'excelle pas seuie-

ment comme joueuse de tennis. Elle est aussi l'une des meilleures joueu-
nes de hockey sur gazon en Angleterre, en plus de pratiquer le rude jeu

qu'est la crosse. Le joueur de tennis Gait Michaud, du club Canadien,

a une curieuse habitude. Me Michaud est continuellement pieds nus

sur les courts...
Le boxeur Babe Orgovan est menacé de perdre la vue à la suite de

ses derniers comba’: de boxe. Cet excellent poids-moyen attend anxieu-

sement le verdict de ses médecins. Il a dû temporairement, et peut-btre

pour toujours, abandonnerl'arène… Gérald Berthiaume est le plus ‘eune

Canadien-français à gagner le championnat canadien de boxe chez les

poide-lourés. Berthiaume a 17 ans… Zi est étudiant au high-school

D'Arcy McGee... Le match Overlin-Garcia marqua le premier anniver-

saire de Johnny Attell coi e promoteur au Madison Garden... Selon

Jack Dempszy, Lou Jenkins Est un boxeur médiocre. Il déclare qu'on

ne peut prouver ses capacités en sc basant sur sa bataille contre Lou

 

    
tora un “rome hack” lees £e an batallie contre Ford

… Te juge La: veut maintruant que le proprié e

… Chnrien Adnma. rensace noit À sou us de busebs u

cournen.. NM-M. Banks, Un pnrlieur nur les courses, ere

suaepeur laquelle le pari mutuel à in piste de Meiment à été ve

tel fiance raf que piste eut Pnvahie par bes “bookies”. L'erbitre ef len

Somes en charge rombat oppreast Arture Gedey & Jor Louis examine.

Sont soigneusement l'épaisse chevelure du Chtllen avant je combat. te

    

  

   

L'étoile canadienne de la
coupe Davis, à l'hôpital, ne
songe pas moins à un retour

| pendant past (1 o'agit simplement

| d'une attaque de rhumatisme l

  
 

Marcel Rainville, alité,

regrette l’abandon «tennis

 

même que les représentants de l'An-
mletorre, de l'Allemagne, de l'Aus-
traiie, de la Nouvelle-Zélande et du
Jannm. On sait d'ailleurs que ce pays
et ‘Australie ont averti le comité de
la coupe Davia qu'its ne pourraient
songer À enveyer de représentants
cette annie dans Co tournoi interus-

es tional.

(Par Hervé de SAINT-GEORGES) pen pullvoitrumeur que

|

letour.

leu à Londres en dépit de is œuerre,
11 semble imposaible qu'on réunises
dans le magnifique stade où a lieu
chaque été cet événement, des foules
qui seraient tune proie trop facile
pour les aviateurs boches. Même
chose au stade Garros de Paris, de
sert; qu'il faudra remencer à ces
tournois, *

Il n'y aurs vraisemblablement que
ceux des Etats-Unis, & Forest Hilla,
Newport, Pinshurst el autres ceatres
tennistique ui eurent lieu, Les as

semaine. enétrangers sevont peut-êlre Fares,
tale nos voisins américains peuvent
À eux seuls fournir un contingent
suffisant de très forts joueurs peur
attirer l'attention. À défaut de pou-
voir enveyer quelques jeunes
les éiiminations de ls coupe Davis,
peut-être le Canaéa délégueta-t-il
ses “espoirs” à Forest Hlils? Ce se-
rait certes pour eux une expérience
très utile comme préparation aux
compétitions des années qui suivront.

5 88

Que les amis. admirairars ow

rlients de Marcel me s'inquiétent ce-

  
rend ponr le moment immetiven

plus solides jambes du Cansda” ja-
mais vec À l'œuvre ser us court
de tennis, Fucore um peu de repos.

quelques traitements diathermiques
sous les soins de »em médeclu et
confrère, le Dr Bélanger, et Ul

 

   

  

Dans =os efubs losaux. 1e Canadien
neenpare cet été presque toutes les
meillenres raquettes, qu'il s'agisse
de Lougtin, Durivage, Kmard, Fau-
  
 axnon, ete. Wême
joueuses ventersi le Canndien dispe-
seen encore de Mme Beîté, Fex-cham.
ploane du Canada, dos secur

+ ot pluslenrs autres tris
meinri euelque pea, son joueuses I a cependant= perdn Mile

it la même, excelle Kimone Bernadet, netuellement avec
, =. le Cencordis. L'une des plus promet-

temses pour la saison qui commence,
Après avoir causé longuement dejnern cependant Mile Helen Mel'ren-

xuerre car Marcel s'intéresse vive- & qui pinsieurm peédisent le
ment, comme tous provincial.  Celni én
événements européen: Je
tarda pas à porter sur le sport qui
le rendit célèbre, le iennis.
L'ex-champion êu Canada n

touché une raquette depuis bi
deux ans, alors qu'il prit sn retraite,
pour me comsacrer unlguement à sa
profeseicn, mais cela ne l'empêche
aucunement de suivre lee activités
des courts dans tous les pays du
monde, et surtout chez les Caua-

 

  
  

 

     
  

 

  
Au Canadien, les socura lacasss

s'améliaren constamment, grâce à
sérieuses pratiques. Ces deux Ca-

nadiennew-françaises n'ont pas ence- 

LA PAT RI!E:E_:-—-_-—> Dimanche, 2 juin 1940 |

Foules record dans !
le monde du baseball

NEW-TORK, 1—Ta foule de 82,-
137 pers 1
Yankees - Red Sox, jeud
troisième plus cons
l'blatoire du basebail et
A débat la marque de 75,688 de-
Ps Que le stade fut coustruit es
1

 

   

Voicl las sept plus grosses foulss
de l'histoire du baseball:

39,

 

Mai 31-—Ynnks-Ited Sox.. 84,044

sept 8—Yanks-Athletics. 33,358
10—Yanks-1ted Sox.. 32 437

Jui,
Août 16, 8t--Yauks-Tigers ..
Juil 4 '3%—Yanks-Sénateurs.
Aoûe 6, 39—Yanks-Indians .. T
tlre

Le tournoi “round-robin”
du Verdun

 

 

Plua de soixante-et-quinte joueurs

dont quelques-uns représentant

‘autres clubs, ontparticipé co fin
de esmaine dernière au rnoi
round robbin” du club de tennis
Verdun, boulevard LaSalle
Après une sêrle d'éliminations qui

durèrent tout l'après-midi, le chane-

pionant de la journée fut enfim
remporté par M. R. Dagenala et Mile
Laura  Greenaugh, les finalistes
étant M. Clarence Brennan et Mme
E. Cooper. MM. A. Bénécal, J. Grey
et M'les Ruby Marshall et Mabel
Oram furent les semi-finalistes. ®
y eut ensuite goûter et danse au
chalet du club. Une température
magnifique ajoute au succès de
cette Epreuve sportive.

 

  

——————————————————

Fétotie de
 

 

prouvera qu'elles ont
championnes.
On sait que le Mont-Royal et l’Ou-

tremont ent décidé d'abandonner, da
moins pour cette année, les tournois
seniors. De plus, les courts de le
M.A. A.A. wont occupés par les milie
tair>s. Par contre, plusieurs noue
veaux ctubs ont été fondés slors que
d'autres, n’existant que depuis deux
ou trois ans à peine. rallient déja
plusieurs jeunes qui ne mangueront
as de faire leur marque.
Tels sont leo sujets que nous avo

discutés avec Me Rainville an cou
de cet entretien. Quant à lui,
l'intention de retourner & son sport
favori, ne serait-ce qu'à aimyle titre
de pass--temps. Espérons que no
le reverrons encore, peut-être da
un avenir rapproché, dans quelque
tournoi local. Ce serait le meilleur
stimulant pour ajouter de l'intérêt
à ces éliminations, car personne mn’
oublié t+s jours où ? fivrait dus
duels &piquea A tes rivaux, Longtim

  

  

 

  

 

    
l'athlétisme sous toutes ses formes
et il était inévitable que mou or-
xanieme devait se ressentir de cette
vie sédentaire qui est maintenant
mienne. C'est, j'en certain, la
cause de cette at ue rhumatis-
male ai ennuyeuse. De plus, lors de
la tempête de nelçe de Pâques, Je
pris da froid aux jambes alors que
Je demeurai prisonnier une partie de
la nuit dans des banca de neige sur
ia route de Chambly pour devoir en-
suste abandonner mon auto et me
réfunier dans une ferme, J'étais vê-
tu légèrement et je ne me suis pas
encore cemplétement remis de ce
c“froldisserent prolongé.

“Il ne peut que je retourne Au ten-
nis cet êté, mais simplement pour
prendre un peu d'exercice, continue
Me Hainville Je me crols encore
capable de fournir une bunne per-
formance Je ne participeral À aucun
tournul. cependant. Toutefuis, l'an
prochain, si le constate que je re-
trouve quelque peu mon ancienne
forme, (1 ne serait pas imposaible
que $e me rende uux Etats-Unis
vrendre part à quelques élimina-
tions, tout en prenant un repos et
un congé. Cela me rappellera tout à
11 fuis mes nombreux voyages et
mes luties contre les meilleurs
loueurs de tous les pays.

ss

  

 

  
Pleine maturi
les chais nfdans

menses de |,

maison Bright §

(capacité de 44
millions de Ballons.)

 

neuf aux miens sur les
ful surtout parre ue je n'ai pan

de m'entrainer et qu'il me fut |
€ de voyance pour affronter les

maitres du ave"

cures, re
  

 

A moins que la guerre ne se ter-
mine brosquement, fait-il rrmagquer,

Im qu'il sera impossible
de disputer la coupe Davis cette an-

  

  que Jorn de an dernière batnille sentre Geodny, eclni-ol avait

ebevetix

  

 
Sane avrie de Erainne Gent Hi lu fretiait Wee yous gage De

 

ae joucurs français tels
metreau, Borot eu Brugnon

sent certainement soûe 108 armes, do

    
 

diens-français. re atteint leur apogée of t'avenir | Murray ou Wat,

“Je n'aurais jamais dû, dit-il, dé-| eu —
faisser Aussi brusquerme le tennis. “
Durant toute ma vie, j'ai fait de

41.75
TYPE PORTO 01 TYPE shnny

Le VIN ST. GEORGESRestjamais embouteilléavant d'avoir atteint sa
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Bob Quinn demandera a Landis

de bannir toute ingérence des

autres clubs envers les Bees

 

BOSTON — Beb Quinn, prési-
dent den Bees de Boston, a mens-
cé ces jours derniers de s'adresser
au commissaire du baseball, le ju-
ge Kenesaw Landis, pour protes-
ter contre les tantatives des autres
slube de la ligue Nationale qui s'ef-
fercent de semer le mécontentement
et la discorde parmi ses joueurs,

leur offrat même de les payer pour

 

BOB (QUINN, président des Bees
de Boston

leur donner toute le publicité qu'ils
désirent.
Quinn est surtout furieux contre

Ses Cubs de Chicago qui auraient
offert $100,000 pour Eddie Milles,
Bon joueur-étoile de court-arrêt.
“On m'a offert cinq ou six joueurs

Mort d’un ancien

fameux coureur à

pied de France

 

 

 

PARIS, 1er-—Aptèa Genet, après
Lermuslaux, c'est  Fernund Melers
mui disparaît après quelques vois
d'une maladie qui l'a tenu éloigné
matériellement, mais non cordiale-
ment—ées mieux athlétiques.
Né en 1871, Fernand Meiers débdu-

tait en course A pied en 1807 aux
France-Coureurs. En 1849, il enle-
wait A M. Desoux le Champlonnat
de France das 1.500 métres. En 1830,
M remportalt & nouveau ce ch
pionnat et figurait l'année subvante
dans l'équipe dca Francs-Coureurs
Qui gsgniit le “National”.
En 1492, il se clasasit encore on

Bon rang dans ce même champlon-
mat, mais son équipe, comme l'année
sulvante, ne se classait que seconde

L'année 1593 la d ère od
Méeiers put se livrer À l'athiétisme
mwant son départ pour le régiment,
But pour Jui particulièrement glo-

¢. Après avoir reconquis son
de championnat des 1.600 md.
sous les couleurs de la @A
caine, Il enleveit le Champion-

mat Internationa; des 1.606 mètres,
Se Prix Roosevelt (4.537 mètres) et
enfin le Chempionnat des 800. mt-
tres.
Rendu A la vie civile on 1996,

sutra au Racing et ne devait plus
Rultter le club doyen.
Fernand Mefers tut encore record-

man de France, dea 1.000 mitres en
2 45 5. des 2.600 mêtres en 6 m.

des 3.600 mitres en 9 m, #6 ».
nelals (3.538

    

  

  

  
  res) en 10 m. 41 5.
Depuls 4% ans, rnand Melers

Birigealt l'athlétisme au Racine
dont il était membre du Comité. De
plus, il était, depuis pluzieurs an-
mées, vice-président dela FPA et
ent À lubqu'incombalent toutes les
émarches délicates, cer H était à

Foccasion fin diplomate. N'est-l) pas
A r'origine des relations sportives

tre ia France et ls Finlande? 11
t promu en janvier dernier, 60@-

mandesr de Ja Rose dienche de Fin-
la plus haute distinetion de oo

yn.
Fernand Meïors fut moutiisé du-

gant la guerre 1014-1918 on qualité
de RAT et 11 termina la ea
au Centre d'inetruction physique de
main

fier des performantes
mil avait réalisées voie! cinquante
Ana ot aimait & leo .
Qu'on lui parlait de la faiblesse des
seureurs actuels, & eépondait: “On

  

 

  
eter, Lors- |

des clubs mineurs dont nous ne
veudrions pas pour notre club mi-
neur de Hartford. Nous sommes fa-
tigués de ces manceuvres, termina
Quinn, et Je vais voir à les faire ces-

ser”,

Un golfeur célèbre connaît
maintenant des heures grises

NEW-YORM. 1. — Oyril Walker, Yex-
chamgion goifeur des Etats-Unis dans le

 

 

 

 

   

 

Parlie “no-hit” el
deux circuits par le
même jeune joueur

NEW-HAVEN, I. — (P.A)
Joe Wood jr, file d'un pilete de
club de baseball. à lancé jeudi une
portic sans donner aucus coup oir,
contre le Wesleyan, gagnamt la ren-
contre par 1-1,
Dun Kay compts le seul poist

des Cardinaux dans la Fe reprise
ver une erreur, un but volé et ve
mauvais lancé. Wood bsilla de com-
mencement à la fin de la partie pour
le Vale comme lanceur et comme

r. Lai ot ‘Fed Harrison ce-
gnèrent an effet chacun deux coupe
de circuit.

  

 

  

 

Forum.

(d'Ange) Tililet doit reneontrer

I'idole locale de lutte Yvon

Robert dans um match de deux

dans trois, Eddie Quinn dit que
 teurnoi euvert est mai »r v

aux Bovices com-
"‘driver’’. Tells est en

‘quelques mets I'histeire d¢ I'hemme qui fut
je plum etlébre golfeur de 1934.
Walker deit maintenant secopter ee

Qu'il trouve pour vivre. Après aveir atteint
ies sommets, li dut redescendre au bas de
l'échelle. I) demeure maintenant mur l'ave-
mue Tomphins, à Tenkern

 

Maritimes. te court pan assez, Jadis, mous eeu-
Mons treis ou quatre csureas et nous
me nous en portions pes plus mel,*

 

 

. . . Fépondirent
Sue les 375 spectateurs qui furent interviewés
285 avaient remarqué la Vogue de la Labatt.
63 répondirent NON et 27 n’en étaient pas
Certains. Essayez-la vous-même, ia prochaine
fois! Demandez la Labatt—India Pale Ale ou
Crysul Lager—elle ne coûte pas plus! Vendue
ea bouteilles seulement dans le Québec et les

NE MANQUEZ PAS DE
M'ÉCOUTER TOUS LES

MARDIS SOIS À 9H. 30, CKAC

patins pour le maris
 

BOSTON, 1.

 

     
  

   

  

6 6 o dit Tides

sP, A) — Joan Tozser,
18 ans, championne Rationsie senior ome
palineuss, est partie Jeudi peur Honolulu

OUI!

son programme de la semaine

t
eEE

ele 13 Juillet poochais

Mile Touser emporte avec ola les
soupes qu'elle gagna nu cours des sin der-
nières années. Elle déclare qu'elle se re
tire définittrememt de toute compétition
sportive.

 
  

On sait qu'en finale Mavrice+

 

LA

PATRIIED

—

1}

L'Ange, Yvon Robert, Cox,

Numa, Judson a programme

de lutte, mercredi prochain
Dynamite Joe Cox, de Kansas City, qui n'est plus champion du

mende à Montrési parce qu'il fut disqualifié à Québec, lors d'un watch

contre Leo Numa, sera trés probablement su prochain gals de lutte

que prépare Je matchmaker Eddie Quinn pour mercredi prochain au

 

eteEE
 

prochaine sera probablement Je

Plus considérable et le meilleur
qu'il ait encore présenté à Mont-
réal.

Le mateh entre Léo Numa et
Frank Judson devrait être une
rare exhibition d'habileté. Judson
est ar des plus rapides et des plus
habiles lutteurs qui solent. Depuis
qu'il lutte ici, Numa n'a jamais

eu à faire montre de son habileté
contre des lutteurs acientifiques.

  

   

  

  

 

C'était le soir où il y eut grande animation au Forum,
2 quand un des lutteurs jeta sos ‘

lu ring et le poursuivit avec une chaise,

  

  

rsaire €! bors

 

is qu'un

troisième intervint et mit le premier hors ce com
et que presque tous

   
furent disqualifés! “Epatante!

dirent les spectateurs . . . “Mais Oui, Certamement

  
  
  
    
  

 

   

 

C'EST GRÂCE À LA
BONNE VIEILLE
RECETTE ET À L'EAU
SPÉCIALE
QU'ILS
EMPLOIENT

SA SAVEUR EST

VRAIMENT DIF-

FÉRENTE ET PLUS

VELOUTÉE

  

 

  
   
  

que nous avons remarqué fa vogue de la Laban . . -
et la façon dont sa saveur s'attarde agréablement sur
le palais même après que la bière est toute bue!”
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Les Dizzy Dean, les Babe Ruth,
les Lefty Gomez, et autres, ont

été payés pour leur pittoresque
Eee

“J'aimerais mieux Être chanceux que bon” remarqua un jour “Letty”
je singulier Culain, qui sait, occasionnellement, faire du travail

1Cuie pour les Yankees de New-York. Puis. après
Ei: je présume qu'il ne fait de tort à personne de

On semble attacher de l‘impor-

 

Gomez.
précieux sur le m
réflexion, 1) ajout
pencher un peu du coté fantaisiste.

tan: à cele, aujourd'hui”

   

Bous ce rapport, le grand senor, dont les sautesa de caractère son»
des traits bien d'stinets de sn personnalité, a parlé avec bon sens. Car,
€* ent justement ccs joueurs, qui abondent dans le déploiement de -e
qu'on appelle la ‘couleur’ sur un champ de baseball. qui soutirent les
cnèques les plus imposan's au sein de cette industrie si florissante
Qu'est le jeu natioral américain.

Evidemment, 11 est bon nombre¥
de joueurs de baseball, qui s'acquit-
tent de leur tâche paisiblement et
efflencement, avec une modestie
charmante, touchant tout à La fois
d'excelients salaires. Mais, on est
porté à croire qu'ils gagneralent
bien davantage s'ils étalent dotés
du don de coloris à un plus grand
degré.

Pour le prouver, II n'est besoin
que de citer le cas de l'Hlustre Herr
Louls Gehrig, qul fut sl longtemps
l'Homme de Fer des Yankees. Ful-
minant les coups de circuit, trap-
Pant saison après saison au-dessus

de 300, Columbils Lou laisse der-
rière lui certains records, que Babe
Ruth lul-méme n's pas atteints, ot
dont le moindre n'est sûrement pas
celui de son Incroyable endurance
d'avoir pris part à plus de 2,000
pariles sans interruption dans la

Ngue Américaine.
Ce qui n'empêche pas que son sa-

lsire le plus élevé, obtenu en 1938,
Après uneassez longue discussion
avec son gérant, fut de $39,000. Di-
sons que ce montant est imposant,
quelque soit l'emploi qu'un joueur

peut avoir sur le losange. Mals, ce

m'est même pas ls moitié des $80,000
que commanda Babe Ruth du méme
club, lorsque le Bambino était à
son meilleur.

QUELQUES NUMEROS DE. RUTH

Pour quelle ralson ? Parce que
Ruth fut le joueur le plus pittores-
que. que le baseball ait jamais con-
nu, et, avec Jack Dempsey, présenta
le plus do coloris que les autres
opérateurs du sport. Il y » quel.
que chose devraiment royal la ma-
nlére aver laquelle le Babe expé-
diait une balle en dehors du ter-
rain If s'exaltait dans les moments
les plus dramatiques, calculait ses
coups des diznines de fois et tes |

manquait rarement, pendant que
ies foules suivalent mystiquement

le sentier, qu'il parcourait du mar-

bre au marbre. !
La journée, qu'il convola en so.

eundes noces, les Yankees faisaient
l'ouverture de leur campagne pour
le championnat. Le Babe promit
de frapper pour le circuit. Qu'arri-
va-t-il 7 Ml s'exécuta et cette ouver
ture fut un réel gala, qui plongen
l'assistance dans la frénésie.
Ua bon jour, les Yankees étaient

plus tard.

rement en lui disant:

 

et tout de suite”.

hors du terrain. Le coup mit fin

prendre leur train.

que toucha

au baseball.

FRESQUES DE DIZZY DEAN

nu, sans équivoque,
grand lanceur.

  
    

À compléter une série et ils avuient BABE RUTH, dont le coloris dans
projeté de se hâter pour prendre Le le jeu en fit, après son dynamisme

3 can | au bâton, le Joueur le mieux payé
du baseball.

du monticule de tout temps.

  
| éraler Carl Mubhelil, le

vérieur aux

bell. Pourquoi * parce que

Le coloris sur le losange se paie en gros salaires !

 

voir s’il ne serait pas mieux de
canceller la réserve des billets de
chemin de fer pour prendre un train

Ruth remarqua l'exaspération «le
Roth, et, le prenant par les “bus-
ques” de son habit, il le secoua légè-

“Calme-‘oi,
Mark, nous allons prendre ce train

Venant au bâton comme frappeur
suivant, il expédia la balle en de-

la partie et les Yankees purent

Cet incident fit vite. on le com-
prend. impression sur le public, et
il ne contribua pas peu à conduire
au salaire formidable de $80,000,

le Bambino les deux!
saisons qu’il fut le mieux rétribué|

Dizzy Dean fut, il y à une couple
d'années encore, le joueur pittores-
que par excellence. It n été recon-

comme un
En fait, lorsqu'il

porta les Cardinaux au sensationns}
champlonnat de 1934, pour vaincre
les Tigers de Détroit dans Is série
mcadiale de ia même année, il fit

 

l'impression d'être Pum des plus as;

| peut faire bien du tapage et que

*
sléme n'avalt osé laisser son cous
sin. Commo résuitat, les buts fu-
rent remplis avec aucun frappeur
de retiré. Même Travis Jackson,
Joueur plutôt débonnalre, partit du
troisième pour aller sermonner
Sambo. Mais, Hubbell intervint, et,
trés calme, renvoys Jackson i son
poste en le priant de se mêler de
ses affsiree. “Sam est assez mal à
l'aise sans le rondre pire”, conclut
Carl. “Esanyons plutôt de (faire
frapper ce type du marbre dans un
double-jeu”.

Mails, qu'arrivait-il avec le “Ole
Miss"? SL, par malheur, un joueur
errait derrière lui, 11 l’apprenait à
ses dépens, en subissant un barre-
ge d'égithites pas toujours savou-
reuses, que lui lançait Dean. Quoi.
on oasit lui faire cols à lui, le seul
joueur des Ugues majeures sur le
terrain, alors que tous les autres
étalent des olsifs, retirant leurs sa-
Inires sous de faux prétestes!
Un arbitre manquait-ll parfois de 

 

“DIZZY” JEROME DEAN, le plus
excentrique lanceur, qui fit la grd-
ve sur le tas en s'asseyant eur le
monticule, après avoirs “garroché”
de dépit la balle dans le fond du
champ!

proclamer une “atrike” sur In fa-
meuse balle-tirebouchon de Hubbell
que Hub ne faisait que regarder
l'arbitre de façon doucereune, et,
sl in foule ne saisisenit pas ce re
gard, l'arbitre, qui y Hsalt un re
proche bienvelllant, ne pouvait

* manquer d'en être ému. Car, Il est
»u moins quelques arbitres, qui ont
de Ia conscience !

; Mais, que la même chose arrivat
à Dean, la scène n'était plus la
même. Il se livrait à des excentri-
cités, que In foule “mangealt”!
Un jour, à Saint-Louis, l'urbitre le

i trouve coupable d'un cucade (balk),
| pour n'avoir pas fait in pause suf-
fisante dans son envol avet un ceu-

; Teur sur les buts. La rage du grand
! “TMzzy" ne connut plus de borues
in envoya la balle se promener

‘dans le centre du champ et an-
nonça qu'il en avait assez pour la

journée.

Mais, c'était faux. Il revint pour

lancer et, dans l'excitation gén3ra-
le, l'arbitre oublia de le punir

pour son cas de lèse-majeaté. Plus
tard. dans là même partie, en per-

 

 

Malgré cela, avec le cours desnées, ll n'a pu et de beaucoup sistant à viser lu tête des frap-

gaucher
‘tincelant des Glants, Ce qui n'em-
pérhe pas, d'un autre côté, que son

salaire de 525,000 a toujours été su- | talochés, Dean sortit de l'impasse
. sages, que dn M sans avoir reçu un seul coup. Ce

payés au palsible et calme Hlub-iqui plus est, l'arbitre ouhlia de

peurs Jes Glauts, au marbre, I pré-
cipits un free-for-ull pugtHistique,
qui établit un autre record. Car,
{malgré que plusieurs se fussent

 

; nouveau d'expulser le turbulent.
En une autre occasion, Dean se | Mubbell n'en fait pas. S'l atrive| choqua parce que l'arbitre lui dit

qu’un coéquipier critique un Jew, go copper de me dandiner autour
en arrière du vétéran Carl, celui-ci | du monticule. Ul ne vit que du

pas s’en faire, pour se concentrer pour se livrer à sa fameune “grè-
sur le frappeur suivant. ve du siège”.

Un jour, à Philadelphie, Sambo Les npectaleurs; naturellement,
Leslie fut pris en souricièrr MU on monralent de rire, et, de aun

coursd unePar dont Vinsuepou. côté, c'est Dizzy qui y gagna. Son

pi od Avesdes coureurs salaire subit une ascension pour

au Trobe.et nu deuxième, Sam-

|

Alteindre 825,000, en 1887, alors que

bo couvrit avec habileté une balls Hubbell. lancer infiniment meil-
rasant La ligne du premier but, | leur et an vrai “travailleur d'équi-

Sûr que le coureur, Installé au Pe” dut se contenter d'environ
troisième, easalerait de comptor, il

|

Vingt mille dollars. ;
Be se préoceupa pas de toucher nu

|

Naturellement, ce que l'un nom-
premier, mais il fuimina In bafle| m8 le coloris se manifente sous
vers le marbre, pour constater tout |des formes variées. EI ne consiate
simplement que le joueur du troi- pas toujours an sautes de carac-  

MEL OTT, qui manqua de pittores-
que, malgré sa valeur transcendan-
te camme joueur. Il débuts pour
Ses’ Giants à l'âge de (6 uns.

train après la partie. Mais, la joute
w'élernisa. Le score était égal, et
le ascrétaire du club Mark Roth,
plétinait sur place. Il venait à tout
instant importuner, dans l'abri des
fouvurs, Miller Hugging, afin de sa-

hausse les épaules et Jul dit de ne feu et 11 s'assit nur le caoutchouc |

 

“LEFTY” GOMEZ, as gaucher du
monticule pour les Yankees, qui est
bien connu pour les blagues et les
“tors” qu'il aline jouer aux jour-
nalistes.

téres ou en crises. Prenez, par
exemple, Gabby Hartnett, le rece-
veur, qu'ils ldolatrent A Chicago.
C'est que Gabby est un semeur de
konne galeté autour de lui. Après
une joute, lui faut trente minu-
tes pour entrer au chalet du club,
vu qu’il parle à tous ceux, qu'il
rencontre et qui veulent bien l’é-
couter. Hartnett est l'un des
joueurs les mieux tétribués,
Que dire de Babe Herman® Il

ne faisait rien par intention, mais,
il se comportait de façon à se
faire adorer des amateurs de
Brooklyn. I lançait toujours au
mauvais but..Il faisait d'énormes
enjambées pour allier cuelllir un
“pop-fly” quil étouffait pour le
convertir en triple-jeu. Mais, cet
amusant joueur savait aussi com-

ment frapper ln bale et les ex-
centricités, auxquelles il se tivra
sur le terrain comme en dehors,
lui permitent de recueillir une for-
tune, comparativement à ce que
touchèrent des étoilea comme Joe
Medwtek, Mel Ott et quelques au-
tres.

Ott, ce prodigleux jeune homme,
qui débuta avec les Giants à l'âge
de seize ans, pour devenir le meil-
leur producteur de circuits de la
ligue Nationale, aurait pu se ra-
masser un avoir, dépassi seulc-
ment par celui de Ruth. Male, à
l'instar de son compagnon et ami
de coeur, Hubbell, Mel fut un eu-
tre type modeste et amplement
satisfait de ses émoluments. Ja-
mais, le aurplus, qu'un joueur

trouve dans son enveloppe à cau-
se de son coloris au jeu, ne fut

son apanage.
Lorsque Ott, jouant dans la

droite du champ.à Polo Grounds,
donnait de la téts contre la mu-
raille en ciment aprés une cour-
se échevelée pour atteindre une 
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Jos Cronin a une maniére
à lui de piloter son
personnel de lanceurs

Ext-ce que Jne Cronin est un autre
Ray Blades? C’est la question que 50
nosant les observateurs qui ne come
prennent tien à la tenue de ses lane
ceurs dont len échecs ne nulsent ces
pendant pas à la marche triomphale
de leur club,
Les uns disent que Cronin ne don

ne jamals la chance À ses innceurs
de terminer ce qu'ils ont commencé
alors yue d'autres prétendert que ia

imputable aux Linceurs

  

  

urtant changé. ne  
  

retire plu:
“igne de faiblesse,
veut fait, nai attend qu’
donné tout le rendement pos:
‘est alors qu'il les envole aux dou~
ches. En 1333, alors que Joe condui-
sit le Washington au championnat,
Earl Whitehlil était en voie d'obte-
Alr une partie sins coups sura. Dans
la Se reprise. Ben Chapman frappa
un simple. Cronin retira immédia-
tement Whitehti.
Cependant, denuls le dévut de ta

saison, 11 n'arriva que six lois qu'un
de ses isnceurs soit demeuré sur le
monticule jusqu'à Ia fin de la partie.
Deux de ces parties furent lancées
par la recrue Mickey Harris, un gau-
cher. Les autres furent lancées par
Lefty Grove, aon Dickinan, Jim
Bethy et Denny Galehouse, *

Les lanceurs des Sox debutèrent
brillamment cette sajaon et Grove
bianchit les Sénateurs en ne leur
donnant que deux coups sûrs. Bagby
Tépéta le même exploit, Vu Slanchise
sage, avec cinq coups nûrs accordés
A sew adversaires. Mais ce furent 14
les deux derniers blanchissages par
les Box. Depuis lors, Grove commen-
Ça cinq parties et n'en termina au-
rune. On s'aperçoit que jen 49 ans de
Grove se font maintenant lourde-
ment sentir.

Bagby a commence trois parties
depuis son blanchissage. mala ne put
en finir aucune. Galchousc nublt lui
aussi ttols échecs. Harrls fut retiré
deux fois après avoir lancé deux
parties complètes au début de Ia aai-
son.
Cronin a onse lanceurs À sa dis-

Dasition, dont Fred Ostern.ucller, Jog
Heving, Jerk Wilson, Herb Hash,
RIL Batland et Charlie Wagner,
Mast est on excellent droitie- venu
du Minneapolis od 51 étatilt de vés
ritables records. Îl eat l'un de ceux
dus Creniu aime le micux envoyer
sur la montlculs,

MacPhail gague une
partie à la radio !

  

  

 

NEWARK, NJ. 1.—"Nous n'avons
pas seulement brisé les calcuts des
a&péculatenra, mais nous Avons ga-
né notre combat contre 1s maniére

dont on noua traite à 1a radio”, dé.
clara hier Larry MacPhail en expli-
quant le long retard à la redio-Jdif-
fusion de IA partie double entre bes
Gants et les Dodgers. ccs jours d re
nines,
Le posts Fadiophoulque refusa de

donner le début d~ In partie, ne vou-
lant commencer à Irradier qu'à deux
heuren et trente, mAis MacFhail ma-
MAÇA d'entever complètemant la par-
tie du programme si on ne voulait
pan lui obéir. MacPhall détient un
contrat formel sur ce point et c'est
Pourquoi I! protest& contre le mu

 

 

 

    
; que de dans qu'on don pendant

balle, il me relevait prestement, une heure à ln place de rai
époussetait nerveusement ua cu-|Protesta eans dAlol et finalement 11

{Suite à la page 15) gugha son potnt.

 

 

     

    
tigue habituelle,
l'uisement,      Cle Médicale Moro,

Il peut travailler
uinze heures

nervosité, doulcurs de dos et de reins dues à l'é&-

Par la ponte: Me La boite où 3, $t.23.

PILULES MORO
1566, rue 8.-Denin,

par jour...
I'our avoir caite enduran-

ce, 1 garde ses muscles en
condition en prenant les
PILULES MORO aussitôt
qu'il se sent fatigué. Non
seulement ce bon tonique lui
conserve ses forces, mais il
le préserve des malaises sl
communs chez les hommes
qui travaillent durement.

Les PILULFES MORO ne
coûtent pas cher, elles sont
faciles à prendre et donnent
des résultats remarquables
dans le traitement des trou-
bles Buivants: uiminution de
force, abscnee d'appétit, fa-

Montréal,  
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On ne demande plus à Jos McCarthy
ce qui ne va pas avec les Yankees

*»—

  

Le gérant des New-yorkais a eu
beaucoup de tracas avec son

club, au début

 

+

Joe McCarthy, au commencement de la semaine, alla passer quel
ques heures à Buffalo au sein de as famille, avant le début de l'impor-
tante série de ses Yankees avec les Red Sox de Boston. Chez lui, on ne
Ta pas accueilli avec ia sempiternelle question : Mais, qu'y a-t-il donc qui
ne va point avec les Yanks?

A la vérité, McCarthy espère
bien n'avoir plua à entendre cette
interrogation qui l'a réellement fait
passer par des tourments depuis le
commencement de Ja saison. Le
gérant des Yankees a déployé un
bal effort pour ne manifester aucun
signe d'irritation extérieure ou de
chagrin sous le constant barrage
des questionneurs. Il s’est montré
poli envers les journalistes, s'il
ne fut pas particulièrement affable
et, s'il ne se plongea [as dans les
expllentions de fond aur l'attitude
des Yankees, il en donna assez à
tous et à chacun pour leur permet-
tre d'envisager la situation sous un
angle ou un autre.

D'abord, McCarthy Invoqua la
fempérature et ses effets. I
passa ensuite à la moyenne au bâ-
ton des Champions du monde. I
disait quelque chose du genre:
“Quand vous perdez, tout va inal
Vous laissez un lanceur chancelant
continuer et il empire. Vous le
sortez d'office et son remplaçant ne
fait pas mieux. Vos frappeurs
d'urgence Be répondent pas à votre
attente et von coups en long tom-
dent juste en debors de la ligne”.

Quand on lul demandait s'il en
éprouvait du souci, Joe répondait
dans la négative. “Pourquoi me
woucier” ? disait-il.

Mais, à la vérité, McCarthy était
visiblement préoccupé de son sort.  

 

 

Dans les moments où il ne se sen-
tait pas épié, il laissait voir son
soucl Il avait soin d'attendre de
rentrer dans sa chambre pour le
montrer, Après le coucher de nes
joueurs, il se montrait songeur pen-
dant des heures, puis, il se mettait
au lit lui-même.

Lorsque le club des Yankees per-
dit sa deuxième joute consécutive
à Cleveland, Joe, le soir, dans son
Imvlement, se mit à songer. Il ne
#'expliquait pas la faillite du court
lancer de “Buster” Mille du champ
gauche, au cours de la partie. I}
en vint à la conclusion qu’il n'avait
qu'une chose & faire: saseoir ceux
qui n'avaient eu rien à voir aux
quatre championnats consécutifs,
remportés par les Yankees, et faire
revenir sur l'alignement les anciens
Joueurs.
Bien des sujets dansèrent dans

sa tête ce soir-là. 1! s'inquiéta de
ia règle, défendant à toutes les au-
tres équipes de négocier avec les
Yankees. Il se demanda jusqu'où
cette régle influencait ses propres
joueurs, en leur garantissant Jeur
position en toute sécurité. I! se
demanda aussi avec anxiété ai l'âge
ne commençait pas par incommo-
der certains de ses protégés.
Lois de son incursion chez les

clubs de l'ouest américain, son re-
gard tomba parfois sur des jour-
maux, représentant des joueurs de

PE
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JOB McCARTHY, dans sa dixième
année avec les Yankees, comme pi-

Tote.

son club, l'air soucieux, les yeux
baissés. Des légendes défaitistes
accompagnaient ces photographies.
MeCarthy eut un soubresaut de co-
lère. TI réagit en ne disant que les
Yankees devenaient de le pâture
pour les journaux parce qu'ils n’é-
taient plus, apparemment du moins,
les invincibles de jadis

À partir de cet instant, on vit
une transformation chez “Marse
Joe”. 1! décida de ne plus enten-

dre le martyrisente question :
“Qu'est-ce qui ne va pas avec les
Yankees”. Et depuis, les cham-
pions semblent être eux-mêmes de
nouveau. Au moment d'écrire ces
lignes, ils étaient remontés en pre-

 

  mière division.

Le coloris sur le losange...
(Suite de ln page 74)

lotte de joueur et on aürait pu
l'entendre, offrir quasiment des

excuses à la foule, dans les “blea-
"| chers” pour avoir ninsi retardé le

jeu.
C'était différent avee Ruth. I!

plongeait et restait aur l'herbe.
Tout le monde necourait à lui, des
deux côtés, tandis que les por-
teurs de bâtans eux-mémes s’em-
pressaient d'atteindre les lieux
pour recuelllir les derniers mots
du moribond.
Ruth pensait-i] à se relever que,

après un second réflexe, il retom-
bait par terre, apparemment bien
dlessé. On le ramassalt alors avec
plus d'ardeur, et, au grand soula-
gement de In foute, il se déclarait
apte à reprendre le jeu !

Est-il assez étrange de rappor-
ter que lorsque ie Babe pe fit réel-
lement blesser, & s’en soucta bien
peu. 11 garracha un ongle en me
prenant le doigt dane la broche,
en avant des bleachers de droite
du stade des Yankees, et le doc-
teur qui le traits ce soir-ià, ob-
Serva que rarement il! avait ren-
contré un patient aussi insensible
à la douleur.
Ea ume autre ef: nse

frappa Le hanche contre

feee

receveur
Charlie Berry, qui le reçut avec son
gesou, à Boston, et le Babe prit le
chemin de l'hôpital, sur
son état, I répondit que ce n'était
rien, que le médeein prenait p'alsir
À compilquer sa condition et qu’il
s'attendait de se re'ever Je Jende-
main matin
Mais, contrairement à som atten-

te, Ruth garda Is chambre environ
une semaine, pestant contre le doc-
teur © ses “complications”,
Gomes est un gramd fantaisiste,

sanis, ti évolue Ia piupert du temps
en arrière des écrans, de sorte que
le public ne peut savourer tout son
coloris. C'est surtout dans l'intimi-
té qu'il affiche son sens de
l'humour. Un bon jour, ll annonça
qu'il avait perfestionné une nou-
vele balle, qu'il appela “gopher”,
(corruption probable de “go far”).  

Pressé d'en expliquer la théovier
“Bien, cet's balle est parfois bonne
peur deux buts, parfois peur treis,
même quelquefois pour je ciroutt
quand elle est bien touchée”, dit-il
nurquoisement.

Il y a trois ans, ll déclara qu'il
avait amélioré notablement ia bal-
le, qu’il appelait La “geep”, ayant,
désait-ll, tendance à disparaître
Comme les journalistes étaient In-
trigués, li prit sur lui de les éciai-
rer. “Comment se faltdl, veus au-
tres, Journalistes, vous ne éurveilles
pas ce qui se passe sur le losange?
Je l'ail lancée l'autre jour à Hank
Greenberg, et qu'est-il arrivé? Bien,
elle disparut en passant par-dessus
Ia muraille”
Une autre fois, it lança au 2ème

but pour retirer forcément un cou-
reur de manière à ce que Tony
Lazzeri, distant d'une vingtaine de
pieds, reçut son lancer au lieu de
Frankie Croszetti, déjà rendu au but
Après ln joute, on lui demanda la
raison de cette étrange attitude de
sa part. “On m'a toujours dit que
Lazzeri était bien babile au deuxiè-
me, et j'ai voulu en faire l'essai”.
Et les journalistes de lui demander
ce Qui était arrivé: “Bien, Lasser!
ne me prouva pes qu'il était si fin
que cela puisqu'il attrape la balle
avec sa bouche toute grande ouver-
te!

Duster Mails, lanceur du club
Cleveland, 11 y a une douzaine d'an-
nées, était un autre type du même
genre. Un jour, l'équipe adverse le
tracassait fort. Le score était
dans la neuvième, les buts étaient
encore remplis et le compte sur Je
frappeur de deux et trois. Là-des-
sus, Mails s'avança vers Je marbre
et, soulevant sa casquette, il adres-
sa ce petit boniment à l'assistance
médusée: “Mesdames et messieurs,
voilà ce que les lanceurs dans les
lgues majeures appellent un trou”,
Joe DiMaggio, proclamé comme

la jeune merveille de son temps. ne
semble par appelé à compromettre
la bonne fortune de son prédéces-
seur, Habe Ruth, avec ses $80,000
de salaire par saison. Jos ne pos
wède pas le colorig voulu, même s’il

le dynamisme, qui était inbérent
“King of the Swat”.

   

 

SOBRE EN TOUT-4 Blére me 4  
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Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE 2 JUIN 1940
 

Dans descanots-automobiles, convertis

en torpilleurs, les Boches ont tenté de

débarquer des troupes près de Dunkerque

Mais ils
n'ont pas
réussi !
PARIS, ler. (P.A.) —

Les troupes françaises ont
réussi à traverser la basse
Somme et ont établi une
tête de pont qu'elles ont dé-.
fendue avec succès contre
les assauts répétés des Alle-
mands. L'infanterie alle-
mande, soutenue par des
tanks, par l'artillerie et l’a-
viation, avait déclenché de
furieuses contre-attaques.

* + *
On ne dit pas où !<4 Français on:

réu-st à établir une tête de pou
Miats ON présume que cest dans ir

svetour d'Abhevitie, là où les Al»
mands ont été deloges. hier, de la

rive aud Cest cette tête de pont
Qui porte scule presque tout le

Poids de 1attaque allemande sur +

Somme

+ = +

Pendant leur offensive sur In
Somme, les Allemands ont tenté de
débarquer des troupes sur la côte
entre Dankerque et Boulogne. Des
flottes de canots-automobiles con-
vertia en torpilleurs ont été Lancées
mir les petits ports et villages de
pécheurs.

* * *

Les Allemands ant
cer UN passage à travers
par des attaques massives de Lun

fantertie avec la collaboration des
tanks avions et piéces d'artorre
fes N4zi, se sont heurtes a |

Bolldes ouvrages défensifs € ma-
lrusts par tes Françuss au eu

des oapiranans de netloyage

lang la cs front ‘a sernaite dei
mers

eds fat

Bonn

  

*% * x

12s I'rancais ont annonce qu'ils

nvatent “liquide” lu dernière (ète
de pont allemande sur la rive sud
de la rivière dans le volalnage
d'Abbeslite. Tes Allemands ont
commencé à attaquer hier midi.

et ont continué jusqu'à la nuit

tombante sans interraplion. A
l'aube aujourd'hui les Nuzis sont
reveaus à la charge.

- * * ¥
La Hhataile ¢ contin: Tors

troupes francarses sont aol at
retranchées partout sur la ove

aud de la Somme

—-

Le gouvernement et

l'effort de guerre

   

  
  

OTTAWA, ler (P.C,; — L'hon.
M. McLarty, ministre du Travail
dans le gouvernement fédéral, a
déclaré que le cabinet, en étroite
collaboration avec les chefs ouvriers
et les leaders de l’industrie, étudiait
de problème de ravitaillement et les
conditions créées par la récente dé-
cision d'intensifier l'offert de guer-
”»

  

     
      
   

Une ‘rage

| folle de A

desruire prête au
anime le °

vandale ! conflit

ROME,1er. — (B.U.P.)
Les préparatifs pour l’obscu-
ration générale sont terminés
et on a installé des haut-par-
leurs, pour l'annonce éven-
tuelle par Mussolini, que
l'Italie est en guerre. Les lta-|
liens croient que cela se pro-
duira cette semaine. On me]
croit pas a une attaque-sur-
prise, du moins pas avant,

que Mussolini et Hitler lan.
cent un ultimatum a la Fran-|
ce réclamant certaines con-|
cessions territoriales et lui of-,
,frant de faire une paix *)
parée.

|

  

Lo splendide monument canadien à nos avorts de La première grande

Querre qui à été réduit ou mieties ques les bandits bouches.
“+ + = #* +

L'ITALIE)+++
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Allan

é de 21 ans, de Wine
rapporté tué en ao

tion récemment. Il a reçu l'ordre

distiagué de La Cruix de l'aviscion

avant de mourir.

L'officler-pilote Benjamin

ANKUK
nipeg,   

Les nazis bombardent le monument

de Vimy et éventrent les tombes
des trois cimetières militaires !
LONDRES,ler. (Par câble de la Presse Canadienne). — Le monument élevé par le Canada à ses premiers

morts de la Grande Guerre sur la crête de Vimy a été délibérément réduit en pièces par

au témoignage des Tommies de retour de l'“’enfer’’ des Flandres. Un soldat épuisé et portant les
les bombardiers allemands,

marques de la

furieuse bataille d'arrière-garde livrée par les armées alliées pour échapper au mouvement de pince allemand a annon-

céla triste nouvelle quelques heures après son arrivée en À ngleterre.

 % Jitu prés du Monument lois
que ge vis des bombardiers nazis
plonger et relacher un chapelet of

bombes sur le monument Celui-ci
fut completement démoli. T1 ny a! % % %
vieun doute que l'attaque 8 été Up autre téttoin oculsice de la
comnuse délibérément, déclara le! desteuclion du monument, dit que

ld pacers Emu 4 re sOUVPAIE, les avions sont revenus a la charg:

hk * plus tard et ont bombardé tes cime-

tetes britanniques, français et ca-

Aprés le départ des bombardiers, nadien dans le voisinage de ta crèle
| le Tommy et d'autres quidats mar-) de Vimy, relnisant en miettes les

rectioa de la frontière belge. fs re-
cueilirent des débris comme souve

nirs

  

 

Le roi
décore
Salazar
VAINDILES, 1e CFA Havas—

+ roi d'Angleteere a deade de

hommage aux

[Eine poctugais, ainsi
chefs de l'armée et de la martne,

nage de la traditionnelle

la Grande-Bretagne.

Hoa dere be premier nase
Antonia de Olis tete Salazar de in
Grande Croix de lOrdie de Si

“Mychal at de St-Grarge ef de 1-

mister des Affaires tront .
Armindo Montiero, de la Grande
Croix de DOrdre de l'empire br

taunique

-____-
Feu Mme E. Fox

TOKONTO, Jer, — Mme Tums, dit le comnmnniqué de guerre.
Fox, #0 ans, mère du Dr W dher

wood Fox. préeident de l'l'aiversité

de Western Ontarto, À Tondan, est

!técéiise, hier entr, lei

   

 

chécent jusqu'aux ruines de l'Impo-j modestes croix et éventrant les

sant qui dusninait la | tombes.

 

monument

  

    

  

  

    
LONDRES, ler. — (U.P.) — La Royal Air Farce a détruit

 

ne sont pas revenus

PARIS. ter,

pluine s'étendant au nord-est en digg

col Pa == Lex avions français ent condatte

 

L'affaire Trotski
MEXICO, ler (AP), fa police

mexicaine a appréhendé aujour-
hut trois “secritalies’ de Léon
Trotsk! quon n tenté d'assassinee

ces jours derniers
a——2

LONDRES, ler. - hoary Homes
Suther:and, 68 ans. c: 4 homo
raire des Ge ‘et 7e bataillon du rés
gunen* Black Wateh (Hugh! inde

du Canada), vient de mourtr.

   

= “Avions boches abattus’—Les alliés

“Navires anglais coulés’ — Berlin
40 avions allemands dans ia région

de Dunkerque et en a endommagé 33 autres, rapporte le ministère de l'Air. Treize appareils britanniques

vos expeebstion acrtenns

Sa foernatioles au-dessus de La va dée du Moine éd Out récent à abattre plisienrs appareils eonemis,

BERLIN, ler. — (P.A.) — Le haut commandement allemand prétend que trois “vaisseuux de guerre”
et huit transports de troupes ont été coulés par l'aviation mazie au large de Dvakerque. Les Allemands

prétendent aussi avoir abaîtu 40 avions ailiés. (Aucune de ces nouvelles n’a été comfurmic par les Alkids.)
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